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Prindez on cr&s vai, touiNrtz-l\ 
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PRIX : MÉDAILLE D'OR. 



AVANT-PROPOS. 



Quand il s'est agi de constituer ce vocabulaire, l'auteur 
s'est, maintes fois, trouvé embarrassé. En effet, les diffé- 
rentes pièces constitutives d'une bête sont tout à fait 
conventionnelles en boucherie. Le découpage à la française 
difiere en ses détails de la manière liégeoise, et notre 
façon de parer se différencie souvent de l'Anversoise et de 
la Bruxelloise. Bien mieux, dans nos campagnes même, 
on ne procède pas comme en ville. Ainsi le porc, tué à Liège, 
est divisé en deux parties latérales scindant en deux 
l'épine dorsale, et l'on peut, de la sorte, faire des côtelettes. 
H est, dans la campagne, une autre manière : on éventre le 
porc, on hache les plats de côtes et l'on retire toute l'échinée 
munie à la partie supérieure d'une bande de lard dorsale. 
C'est 1& li crin de cresse ou cresse de rin. Certains mots ont un 
sens extensif : Vorèye di mouton désigne le collet de cet 
animal', li linwe di boufj en plus que sa signification normale 
de langue de bœuf, a aussi la signification de talon ou 
allonge de collier. De là dans le vocabulaire, des dissem- 
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blances apparentes, et des doubles emplois fréquents. Les 
tableaux des écoles ménagères, très bien faits du reste, qui 
s'adressent principalement aux filles d'ouvriers ou de petits 
bourgeois, proviennent d'Anvers ou sont reproduits d'après 
des modèles anversois, et les termes liégeois-français y font 
complètement défaut. C'est pour ce motif qu'il a cru devoir 
accompagner son travail de figures explicatives. 



VOCABULAIRE 



DE 



LA BOUCHERIE & DE LA CHARCUTERIE 
augmenté de quelques termes culinaires. 



* Abattage. Nom dorme à Liège à Tabattoir public (*). 

Abatège. Abatage. 

Abatteu. Abatteur. 

Abattoir. Abattoir, voyez Touwrèye. 

Abattu. Namur. Partie de la cuisse divisée en deux : c'est 
le correspondant du liégeois hèye; l'autre partie est la culotte, 
en liégeois cowri. 

AblèssUer. Procurer, acquérir des bestiaux. 

Acalandé. Bien en pratique, achalandé. 

Acheter. Acheter. Ach'ter â chire pailèye, à V cope gueuye, 
acheter très cher, à un prix onéreux. A Verviers, on disait 
trivialement : Ach'ter à l'cop d* gueuye, pour : acheter à crédit, 
en recevant des rebuffades, des coups de g... Ach'ter à V kitèye, 
acheter en détail. Ach'ter ine Messe 40 pèce, acheter une bête 
40 pièces (de 5 francs). 

Acoche. Sacoche dans laquelle les marchands de bestiaux 
renferment leur argent. 

Accomoder. Assaisonner. Cf. Assûh'ner et Acouh'ner. 

{*) Les noms marqués d*un astérisque sont tirés du mémoire de M. Joseph Ranay. 
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Accopleure. Jointure. Accopleure dès ohai, jointure 
des os. 

Acouh^ner. Cuisiner, accommoder, assaisonner. 

Acorochl, Acorocter. Suspendre à un crochet, accrocher. 

Afllant. Aigu, tranchant. 

Aflner. Ebouillir, consommer. Bouyon aflné, consommé. 

* Ah^lôye. Partie du mouton : elle comprend le gigot et le 
carré, c'est-à-dire les côtelettes jusqu'à l'épaule. 

* Ahesse. Voyez Aisemenche, 

Ahorer. Egorger, éventrer. Malmedy : Ahorer et Acof'er. 

* A l'abattoir de Liège, il n'y a que les Israélites qui égorgent 
les bêtes à cornes. C'est le rabbin qui y procède : quand la béte 
est suspendue par les quatre pattes réunies, il Tégorge. On 
laisse le sang couler une vingtaine de minutes, puis l'animal est 
livré aux ouvriers de Pabattoir. 

Ahorège. Egorgement. 

Ahoreu. Abatteur, celui qui égorge les bestiaux. 

Ahourler. Assommer avec une masse pesante. 

Aide-mangon. Etalier, celui qui vend la viande pour le 
maître-boucher. 

Alsemenche. Ancien liégeois. Ensemble des ustensiles et 
autres objets dont on a besoin dans un métier. Chest ly visen- 
lacions des staus des manghon — et les aisemenche qui sont 
trowées ausdis staus. . . . 

Le bon métier des tanneurs. Bormans, p. 283. 

Aloui^ette. Luette, adhère à la jergette lors du dépeçage. 

Aloyft Aloyau entier, pièce de bœuf prise le long du dos 
dont on fait 3 parties : li difalan, li rosbeafcl li coisse d'aloyâ, 
3 morceaux de premier choix qu'on fait rôtir ou griller. On 
donne plus souvent ce nom au jvsbeafsùu]. 
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Aloyt. Epaissir, lier, rendre gluant. Aloyi 'ne sâce, lier une 
sauce. Bouyon aloyant. 

Am&. Bouvillon» jeune bœuf. Namur : Aumai. 

Amaye, Aumaye. Gt^nîsse, taure. Ancien liégeois : 

Amaille, Aumailley Atéxmaes. 

Louvrex, t. III, p. 85, 10. 

Amer. Amer, fiel de bœuf. Vésicule du foie, pesant environ 
420 grammes, contenant un liquide limpide de couleur orange 
foncé. Ce liquide sert en médecine et dans la teinturerie 
(dégraissage). 

Aminer. Namur. Faire évaporer. S'amineTf ébouillir 
(Imminuere.) 

Amourette. Amourette, moelle épinière des gros animaux, 
fait partie des abats. Utilisé par les pêcheurs à la ligne comme 
amorce. 

Ampniau. Hainaut. Jeune mouton, voyez A^itin. 

Antin, Antineuz» Antinal, Antinalle, Antin'ha, 

Antln^hai, Antinla. Anténois, anténoise, nom que prend 

Tagneau ou l'agnelle à 12 ou 15 mois. Il porte ce nom jusqu'au 

25« et 30* mois. Ancien liégeois : Anteneuse, Ardennes : 

Antnai, antnetise, Hainaut : Ampniau. 

J. Defregheux. Faune wallonne, p. 12. 

Antniau. Hainaut. Terme de boucher. Agneau déjà vieux. 
Voyez Antin. 

Aplaidier. Borinage. Annoncer sa marchandise. 

Areir. Vieux liégeois : e Ite mons ne doit paiicr de areir et 
» tuweir une bueffe que II sous de tour; d'on bakon XVIII 
1 tour, d*on porceal XH tour et d'on moton II tour, etc. i 
Chronique de Jean de Stavelot, p. 226. Borgnet, l'auteur du 
glossaire, lui donne le sens de égorger; Grandgagnage s^in- 
scrit en faux contre cette interprétation et le traduit : mettre 
en quartiers une bête (n. liégeois araî, ouvrir, élargir). A mon 
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avis, c'est bien là le sens, comme il appert du passage suivant 
de la Lettre du Commun bien als des Venaulx dans le manu- 
scrit des : 

Echevins de Liège. Grand Greffe. Parweilhars M a 313, page 
639 verso : 

a Et est a scavoir que on ne doit donner d'un boef de deux 
B ans en amont délie arier que ij flor. de tournois et de deux 
D ans en aval que XVIH tournois, d'un bachon à bacheneir que 
» XVIII tournois, d'un porc schodet que XII tournois et d*ung 
^ mouton arier que ij tournois de payement... et est à scavoir 
» que nul masclier ne tue ne n'escorche, ne n*aree beste nulle 
1» a vendaige es Royals chemins ne es Voyes. Ainsy le fâchent 
» en leurs maisons, leurs maisgnes et es lieux a ce députez. » 

* Artisse. Nom donné au vétérinaire. 

Assâli^ner. Assaisonner. Assâh'nège, condiments. 

Assay^né. Vieux liégeois : Muni de sayen (saindoux), 
entrelardé. Chartes I, p. 187. 

A t'chau. Namur. Hache. 

Attinri. Attendrir. Attinri de Vchâr. Attendrir de la viande. 

Auriosse. Sub. masc. Parties de chair qui avoisinent les 
oreilles (auris en latin) et restent attachées à la dépouille de 
ranimai. 

Avant-pés. Endroit où se trouvent, dans la génisse, les 
rudiments des mamelons. Il porte le nom de broyé chez le 
taurillon et le bœuf. 

Av' oyou. Ecoutez ! — Arrêtez donc ! 

Dorénavant nous, nos familles et femmes seront tenus de 
vendre nos chairs paisiblement à nos stalz, sans huchev {houqui) 
les marchands ou marchandes arrier des autres staulx, tirer 
sachir, nij faire aucun bruit que dire simplement, quand tels 
marchands ou marchandes seront devant nos staulx, y a-t-il 
rien icij qui vous plaise^ et sans dépendre la chair, s'ils ne le 
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enquerenl; entendu que ne pourront aus dits marchands ou 
marchandes blâmer chair d'autruy quand ils l'auroient ou 
voudroient achapter, disant c'est chair de vache ou de bassy que 
vous avez marchandé, achapté ou achapteré, sur peine toute- 
fois que Tun des points susdits soit ferat, de 20 aidans à 
appliquer comme dessus. » Chartes, 1. 1. 

ATwrèye & lArder^s. f. Lardoire, brochette creuse à piquer 
de lard les viandes, les foies, etc. Voyez lârdeu. 

Avrliette. Verviers. Aguillette. Long morceau de chair ou 
de peau. 

B 

B&be di coq, s. f. Barbes de coq, morceaux de chair pen- 
dant sous le bec des coqs. On les détache en môme temps que 
la crête pour en faire un potage très apprécié. 

Babège, s. masc. Crâne d'un animal avec la mâchoire 
inférieure; selon Lobet, babège du chuô» menton de cheval. 

Babène. Babines, lèvres des vaches. 

Bacon. Flèche de lard, quartier de lard, ce qu'on a enlevé 
de Tun des côtés d'un cochon depuis Tépaule jusqu'à la cuisse. 
Ancien liégeois : bakon, bachon. Vieux français : bacon, lard 
salé. On dit aussi Pan (V lard, Fliche di lard. 

Bajo\i76. Bajowe, partie de la tête du cochon qui s'étend 
de l'œil jusqu'à la mâchoire. 

Bakeneir, bacheneir. Ancien liégeois. Couper par 
quartier en parlant d'un porc, dépecer. Vieux français : 
bacon ner. 

Banc. Banc À Paris, au moyen âge, les bouchers devaient 
avoir des bancs à chair. 

« Et tantoist après chu issit fours del Violet ledit Andrier 
» aveque ses {;ens, et soy mctirent a faire des bollworke 
» devant mangeiiie en marchiet contre les hughes (élaux) des 



— 14 - 

1 pesseurs, et y oit mains banckes de mangons attreveir de 
]» marchiet ordineity aveque pluscurs grand banstes et chier- 
]» pains (manne double de la banse) de pesseurs. » Chron. de 
J. de St., p. 300. 

* Bara. Bélier. 

Barras, c Dans Tancien langage, signifie boucher; et ce 
» qui est assez singulier, c'est que, de temps immémorial et 
9 jusqu'à nos jours, ceux qui, à Yerviers, portent ce nom, ont 
» toujours exercé le métier de boucher, i 

De Trooz. Histoire du Marquisat de Franchimont, p. 1 10. 

Bascule. Bascule. 

BassI. Bélier. Synonymie : Roulein, Mamet. A Yerviers, 
Bara. Id. dans les Ardennes, où Ton trouve aussi Basiiiy et 
dans le Condroz. Ancien liégeois : Bassier, bassy. Voyez 
Av'-oyou, En boucherie, on le désigne sous le nom de Bouc 
pour le distinguer du mouton ou de la brebis. 

Batte. Battre. Mayet à batte li char. Maillet à mortifier la 
viande. 

Bèchette di hatrai. Cou, partie qui relie la tète au corps, 
porte plus spécialement le nom de collier, quand il s'agit de la 
race bovine, et collet, quand il s'agit des autres races de 
boucherie. 

Bèneûte alive. Galimafrée, espèce de fricassée composée 
de restes de viandes. 

Bèrbls. Brebis. Luxembourg : Barbis. Uainaut : BerbottCy 
bourbotte, brebis, vieille brebis. Bas latin : Berbex. 

Bèrbisètte. Jeune brebis. 

Bèstleu, bièstieu. Bétail. Ardennes : Bisteu. Ancien 
liégeois : Bestials. 

Beurler. Beugler. 

Blesse. Béte. Se prend absolument, comme en français, 



— 15 — 

pour désigner les bêtes de boucherie. AcLuellement, dans les 
Ardennes, Rogès biesse désigne la race bovine; dans l'ancien 
liégeois, blanche béte signifiait bête à laine. 

* Bièsse di coti, di stâ, di waide, di pré\ di distilVrèye; bêles 
élevées chez le cultivateur, à Tétable, dans la prairie, chez le 
distillateur. 

Binchou. Hainaut. Boucher qui étale sa viande sur le 
marché. Autrefois les bouchers de cette espèce étaient presque 
tous de Binche. 

Biquet. Biquet, chevreau. Les siècles passés l'estimaient à 
l'égal de Tagneau, aussi en faisaient-ils une aussi grande 
consommation. 

Biquet. Hainaut. Fléau de la balance; y compris Taiguilie. 

Bizou. Jeune veau. 

Blanc, blanc d'polet. Blanc de poulet, partie charnue, 
blanche, très tendre qui adhère aux côtés du poulet rôti, après 
Tenlèvement de l'aile et de la cuisse et qu'on lève en aiguil- 
lettes. 

Blanque sftce. Sauce blanche, sauce à la béchamel. 

Blanquette. Blanquette, ragoût de poitrine de veau acco- 
modée au blanc. 

BIèti songue. Sang caillé. 

Bloc. Bloc, billot sur lequel on découpe, on scie et on hache 
la viande, on les fait en hêtre ou en charme. Les meilleurs sont 
en pièces rapportées. 

Bloc à treuspid, tronchet. Luxembourg : bloc, rôle. 

Bocher. Ardennes. Boucher. Wallonia n*» 6, p. Itl. 

Bodet. Grand panier ù 2 anses, pourvu d'un couvercle se 
fermant au moyen d'un cadenas, dans lequel les militaires 
viennent chercher leur viande à Tabattoir. 

*Boftlet, bouvillon, jeune bœuf. Le bœuf porte ce nom 
jusqu'à Fàge d'un an. 
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Boyai. Boyau, inlestin, enlraille. Namur : Boya, 

Avec les boyaux du cheval, on fait la corde pour les remou- 
leurs, dite a corde des Lorrains d (les remouleurs liégeois 
utilisent plus fréquemment une courroie); avec ceux du mou- 
ton, on fait la corde à raquettes, la corde à fouets, la corde 
d'arçon pour les chapeliers, la corde pour horlogers et la corde 
pour instruments de musique. Le charcutier se sert de fin boyai 
ou grêye boyai, menu, intestin grêle pour emballer les sau- 
cisses et les boudins. Li bouroutte ou maisse boyai, cœcum, sac 
ou poche, le premier des gros intestins, li houle, le colon et li 
crâs boyai, rectum, fuseau, rosette, boyau gras,boyau culier, le 
dernier des 3 gros intestins, servent à emballer les saucissons. 

Bois d'Ingin. Baliveau. La grosse bête abattue, on 
récorche, on lui fend le ventre et Ton passe dans la crosse de 
chacune des pattes de derrière les extrémités arrondies du 
baliveau. On fixe au moyen de tiges de fer ou croc; puis on 
hisse au moyen de deux cordes s'enroubnt sur une poulie : 
mécanique ou racagna, A Yerviers, le tinet se dit aigin 
d' mangon. 

Boite. Capsule qui enveloppe la tête du fémur. Botte, arti- 
culation de la hanche et du genou. 

Boquet. liovceau, Boquet d'châr, morceau de viande. Côper 
à boquet, couper par morceaux. Magni V bon boquet, manger 
le friand morceau, le morceau de roi. Boquet d'à trô de cou, 
croupion. Côper on boquet fou, tronquer. Kitaper boquet, 
réjouissance. Hainaut : Hoque. 

Boli, bouli. Bouilli, viande bouillie. Boli à d'mèye crâs, 
bouilli entrelardé. Char di boli, viande destinée à faire du 
bouillon, viande souvent de troisième qualité. 

Bonètte. Bonnet ou réseau, 2** ventricule des ruminants. 
Il est placé, dans le bœuf, entre la panse et le centre nerveux 
du diaphragme, en partie sous la portion antérieure de la 
panse et en partie sur la portion antérieure du feuillet. 
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Botin. Bouvlllon. Ancien liégeois : Bottin, Namur : Beutin, 
botelé. Luxembourg : Bottelet. 

Botiqaai. Petite boutique, étal. 

Botlque. Boutique. De par le règlement de 1705, les bou- 
chers devaient nettoyer leurs boutiques deux fois par semaine. 

Botroule. Nombril. Luxembourg : BoudeleUe, 

Boudlnoir. Hainaut. Boudinière. Instrument en forme de 
cornet, servant à faire les saucisses. Voyez Coimet. 

Boûf. Bœuf, taureau châtré. Ancien liégeois : Bœf, btteff, 
bon (1700). Hainaut : Bué. 

La viande d'un bœuf de 4 à 5 ans est d'un rose prononcé, 
celle d'un bœuf de 6 ans environ est d'un rouge vif tirant sur 
le brun. La chair du bœuf est marbrée de graisse blanche et 
recouverte en outre d'une légère couche de graisse à sa partie 
extérieure. (La viande d'une bonne vache se reconnaît aux 
mômes signes, mais la graisse est d'un blanc jaunâtre.) Le 
bœuf de 3 à 5 ans, est délicieux pour rôtir; de 5 à 7 ans, il 
donne un excellent bouillon. 

Vive li boûf d'à Mâgnêye^ c'est V pus bai, V pus crûs ! A la 
fin du Carême, on fait, dans la plupart des villes, un concours de 
bétail pour lequel les bouchers se procurent les plus puissants 
animaux. A l'issue de chaque concours, le boucher qui avait 
vu primer ses bêtes (c'était souvent le boucher Magnée) ne 
manquait pas de les faire promener dans la ville avec Tescorte 
d'une ribambelle d'enfants bien payés pour crier à pleins pou- 
mons : Vive li bouf, etc. 

J. KiNABLE. Cris de la rue. Bulletin, p. 315. 

En 1733, le bétail qu'on transportait de Huy à Liège ou vice- 
versa par « barge d devait se tenir sur le devant de la « barge i»; 
pour le transport d'un bœuf ou d'une vache, on ne pouvait 
demander plus de 16 sous. 

En 1548, dans la seigneurerie de Tharoul (Condroz), on 
estimait un bœuf, 25 florins; une vache, 16 livres; un veau de 

2 
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2 ans, 7 florins; un veau de l'ann^^e, 2 florins; une truie pleine, 
6 florins; une bonne jument, 24 florins; un mouton, 3 florins; 
un quarteron d*œufs, 6 sous. Ajoutons que le gage d'un valet 
était de 12 florins, une paire de souliers et 5 aures de toile 
par an et celui d'une servante de 7 florins, une paire de sou- 
liers, 5 aunes de toile et une paire de chausses par an. 

Boûf 'was'W&dé. Bœuf fumé. On utilise surtout la balle 
de la cuisse, dite filet d'Anvers. Boûf sônunt, mouton mailant, 
bœuf saignant, mouton bêlant; il faut que le bœuf et le mouton 
rôtis ne soient guère cuits. On dit de môme : mouton sônanty 
vai broutant, le rôti de mouton doit être servi saignant; celui 
de veau, bien cuit et bien chaud. 

BoAf & V mode. Bœuf à la mode. Morceau ni trop gras ni 
trop maigre, de préférence celui du milieu de la cuisse : noix 
de bœuf, cotvri à V crâhe que Ton accommode de façon spéciale. 

BoûftI. Bouvier, synonyme de Bovi. 

Boûkai. Bouvillon, jeune bœuf. 

Boulet, boulette. Boulette, fricadelle, petite boule de 
viande hachée. Elle se fait souvent avec des débris ou des restes 
de viande, auxquels on ajoute du hachis de porc, du biscuit 
trempé ainsi qu'un jaune d'œuf. C'est un met très populaire. 
Naguère encore, les pauvres faisaient queue chez Bernay pour 
se fournir des boulettes à 10 centimes. On voit souvent aussi, 
dans les petits restaurants, les boulettes accompagnées de 
gelée tremblotante. 

Bouroutte. Cœcum, le premier des trois gros intestins, 
d'où le sens de boudin à Verviers. Namur : burute^ voyez 
Boyai(maisse). En France, les bouchers la nomment baudruche; 
c'est l'enveloppe pour galantine. 

BouyU.er. Namur, cuire à petits bouillons. 

Bouyon. Bouillon. Eau bouillie avec de la viande et des os, 
additionnée de sel et de poivre. 
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Bovl. Bouvier, synonyme de boûfti. 

Bovrèye. Bouverie, élable à bœufs. 

Bravée. Eau de boudin. On fait de l' bonne sope avou 
V brâwe, on fait de la bonne soupe avec le brouet du boudin. 

Brèyon. Graillons, rogatons, bribes, débris d'une pièce de 
viande après qu'on en a donné les bons morceaux. 

Briquet. Malmedy, sens du précèdent : On k'teye s'one 

assiette du cûte char on briquet, 

ViLLERS. Lu Spére, p. 392. 

Broc. Cheville de bois ou de fer. 

Broche. Broche, tige de fer pour rôtir les viandes. 

Broker, brocker. Ancien liégeois. Faire des trous dans 
la peau d'un animal tué, pour le souffler. Français de bouche- 
rie : brocher. 

Brokeu. Fusil, cylindre d acier pour affiler les couteaux 
de boucherie. Hervé : Brôkleu. 

Brocteu, brokeu. Tige en acier, munie d'une tête, que 
l'on enfonce entre le cuir et la chair du mouton ou du veau 
tué, puisqu'on retire pour placer la pointe du souflictdans 
l'ouverture faite. A Lîge, on n' si siève pus d'brocteu po 
dispèd les grosses biesse. 

Broyé se. Egrugeoir, petit vaisseau de bois à broyer le sel 
au pilon. Luxembourg : Broie sel ; Lobet (Verviers) : Croule. 

Brosse. Poitrine des gros animaux. Morceau tenant à la 
tini'e coisse allant du cou à l'épaule; viande de troisième 
qualité servant à faire du bouillon. 

Lipette di brosse^ partie de la grosse poitrine la plus rappro- 

chée de la tête; est aussi synonyme de brosse. Gros di brosse^ 

partie de la poitrine la plus rapprochée de Tépaule. De Talle- 

mand : brust, poitrine. — Do V brosse^ do sâpiket, do linwe et 

do moton. 

ViLLERs. Lu Spère do V cinse, p. 392. 
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Broukaye. Brebis qui ne porte plus. Cf. Brouhagne^ 
brehaigne, stérile. 

Brouleu. Lieu de Tabattoir où l'on flambe les porcs à la 
paille, au genùt, aux fougères. 

Brouivet. Brouet, bouillon, jus, breuvage. 

Broyé, crfts flancbi. Endroit situé prés de la cuisse (à 
proximité de Tendroit où, dans la vache, se trouve le pis). 
C'est en tatant celte pelote graisseuse que les marchands 
s'assurent de la valeur d'une béte au point de vue alimentaire. 

Brute. Nom donné aux bêtes abattues à la campagne (avec 
contrôle vétérinaire) soit pour mauvaise parturition, soit pour 
occlusion de l'estomac. Elles sont généralement transportéees 
à Liège, sur camions, en morceaux enveloppés dans des sacs. 

BuL Taureau châtré alors qu'il était déjà âgé. 

Busai, busette. On confond sous ces noms : le gosier, la 
trachée-arlère, l'œsophage, le bout-spigneux et la carotide. 

Buse, busette. Os à la moelle. Buse à V miole. Voyez 
Ohai à V miole, A Liège, on l'enlève des chairs et on le débite 
pour le donner en rawette; à Bruxelles et en France, il se 
découpe avec la viande et cette façon de procéder tend, à Inége, 
à se substituer à l'ancienne. 

BuskefeL Yerviers. Bœuf à tête grosse, à col fort court, 
ordinairement trompeur par son poids (terme de boucher). 



Cabat, s. m. Vieux liégeois. Tromperie, vol. c De faire 
fraude ou rabats en fait de veaulx. » Chartes I, p. 168. 

Cabolëye. Soupe bouillante et consistante, garbure. Cabo- 
lèye di fève, di peu, potage ou purée de pois, de haricots ; 
cabolèye di ct'ompire et d'rècenney chaudron née de pommes 
de terre et de carottes. 
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Cabosseu. Terme de tanneur. Couteau avec lequel on 
enlève les émouchels. 

Gabour. Bouillir. 

Cay'ivèsse. Coriage. voyuz Côniesse et cawiasse. 

Calme. Crinière, Malmedy : caime et cane. Ds. Simonon : 
bosè, 

Galengi. Mettre en contravention, à l'amende. Namur : 
Calengi', rouchi : Calenger; ancien liégeois : Caletigier : 
c Visite des bêtes au marché : « Sy de lieu infecté elles 
viennent, le seigneur ou son officier les pourrat calengier pour 
en user à Tordoimance de justice. » 

Cande. Chaland, client; ancien liégeois : callands; Namur : 
canlej d'où le namurois canleter, passer son temps à bavarder 
dans les bouliques. 

Candeliète, cangelète. Comptoir de boutique Namur : 
cangelète. 

Carcasse. Carcasse, squelette. 

Cascogne (M- Il y en a deux au train de derrière du bœuf : 
Li Gascogne di tulipâ, rotule, os qui relie rexlrérailé inférieure 
du fémur à la tubérosité antérieure du tibia (le français se sert 
du mot noix); li cascogne di difalan ou grosse cascogne, tête du 
fémur en rapport avec le bassin par la cavité cotyloïde. 

Casmatroye. Viande de dernière qualité, viande de rebut, 
selon Forir ; d'après Hock, c'est une soupe au lait dans laquelle 
on a mis des tranches de pommes cuites et de a couque » 
grasse. 

CassVole. Casserole. Luxembourg : cawet. 

C) En français, le mot châtaigne ou lichèno désigne une petite tumeur sans poil, 
grosse comme une châtaigne et de la consistance d'une corne molle placée dans les 
jambes de devant du cheval, en dedans du bras et un peu au-dessus et à côté du 
ifenou et dans les jambes de derrière un peu au-dessous et à côié du jarret aussi en 
dedans. 
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Gerval. Cerveau, cervelle. Elle se mange cuite à l'eau ou 
frite. 

Ghabotte d'ine ohal. Glène, fosse glénoïdale. Chabotte, 
alvéole. 

Chacha, chachisse. Bouillie provenant d*une cuisson 
trop forte ou trop prolongée. 

Chambe. Chambre. Après la suppression des métiers 
à Liège, les Bouchers composèrent, avec les Vignerons, la 
chambre de Saint-Lambert. 

k Huy, la ville étant près de la faillite, il fut établi, en 
octobre 1715, un nouveau règlement. Les métiers furent rem- 
placés parce onze chambres sous les noms de leurs patrons res- 
pectifs Saint-Hubert pour celui des Maseliers.» Louvrex, 

tome III, p. 390. 

Chapon. Chapon, coq châtré. 

Chapon d' Hèsbaye. Chapon de Ilesbaye, barde de lard 
rôtie. 

Char. Chair, viande (*). 

Grosse pèce di char. Abat-faim, grosse pièce de viande. 
Boure de tchâr, bouillir de la viande; batte li char, mortifier 
la viande. Char de l'halle^ viande do boucherie (se dit main- 
tenant avec une idée de dénigrement). De Vnovelle char, viande 
fraîche. Foumîre, odeur de l'châr, fumet. Pesante char, viande 
indigeste. CÔgnesse char, viande coriace. Piqtœr de Vchâr^ 
larder de la viande. Nourihante char, viande succulente, 
substantielle. Char hinêye, viande faisandée. Char di Qwa- 
rente, poisson. Char salêye, bœuf salé, lus d'châr, pressis 
ou jus de viande. Char cûte à filet, viande cuite en charpie. 



(*) Viande a longtemps possédé son sens original de vivres (du latin vivenda) 
d'où viander, manger, c De toutes les viandes que Houlangers peuvent faire » dit un 
vieux texte cité par Sainte-Palaye, verbo viande. 
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Namur : chau, Hainaut, termes enfantins : bébêêe, didiehe, 
41 Et s'il advenoit que aucuns dudit bon métier contrevenant 
» aux ordonnances susdites fusse trouvé avoir escorché bestes 
) mortes de leur mort ou maladie, sera perpétuellement privé 
1 dudit bon métier et sy aucuns dudit bon Métier est trouvé 
» vendre ou mettre à vendre sur banc chair de beste d'elle 

> mesme ou de sa maladie morte tel deverat pour cincq ans 
» être banny hors notre dille Gilé, Franchise et Banlieu et la 
1 chair jettée en la rivière, sans pouvoir retourner et rentrer 
1» en notre dite Cité mesme lesdits cincq ans expiez, ne fut 

> que préalablement il payet la somme de dix florins d'or 
9 d'amende, a raison de la deifence susdite à appliquer comme 
B devant, demeurant néammoins sans rémission à toujours 
» privé d'iceluy bon Métier. 

» Ilem ne sera loisible de tuer moulons d'aucuns troupeaux, 
» dont un ou plusieurs seront morts de quelque feu : roigne 
)» ou poucques ou de maladie contagieuse sinon après six 
9 semaines depuis tele mort expirées, ni vendre Brebis 
) letins (*) depuis Pâques jusques la Saint André. 

• La chair entière doit être apportée à la Halle pour être 
1 visitée, sauf les bœufs et grosses bestes par quartiers. 

» Que personne ne présume de mesler les chairs, voire môme 
D que sur la chaire de brebis et de bassier sera mis enseigne 
t de drap bleu afin que les marchands puissent savoir ce 
1 qu'ils achaptent. i> 

«Par un règlement de 148G, en face de la Violette, près de la 
Légia, mais là seulement, on pouvait vendre la viande de porc 
jardeux et les viandes avancées, mais le marchand devait 
planter un petit drapeau rouge sur ces morceaux avariés et les 
annoncer à haute voix comme tels, d 

Chartes, t. II, p. 480. Ancien liégeois Oiaer. Louvreoo, t. I. 
p. 431. 

(*) Brebis mère. On dit encore létenne dans le même sens en Hesbaye. 
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A Malmedy char a également le sens de train en parlant d'un 
animal : lu d'vantram char, le train de devant. 
GhArcutl. Charcutier, synonyme de Crâsst, 

Ch&rcutrèye. Charcuterie, synonyme de Botique di 
pourçai. 

ChArnège, charnèye. Charnage, temps où il est permis 
de manger de la viande. Namur : Chawmaie, 

Ghftrnf. Charnier, endroit où Ton garde les viandes salées. 

Gh&rnou. Charnu. 
Ghftrrèye. Malmedy, viandes. 

Vus du^plikî voci çou qui s' siève du boquet 
Du chârrèye du tote sort, n'è nin quasi à creure. 

ViLLERS, p. 392. 

Ghaud'nèye. Chaudronnée. Ine chaud^nèye di crâhe, un 
chaudron plein de graisse. 
Ghaudron. Chaudron. 

Ghènole. Vertèbres cervicales, épine du cou. Malmedy et 
Luxembourg : id. 

Ghèrbonn&de, ch^^rbonnèye. Carbonnade. Viande en 
tranches minces découpées dans la partie du bœuf située au 
dessus des côtes, à la naissance du cou (carbonnade à la 
flamande) et dans la cuisse ou l'épaule désossée du porc. 

Chèv'ner. Brasiller, faire rôtir sur la braise. Chevné 'ne 
inglitin, brasiller un hareng saur. 

Ghèv'nôye, chèm^nôye. Charbonnée, tranche de lard 
rôtie, souvent avec des œufs. Namur : Chêuenée. 

Ghlv&, ch'v&. Cheval. La viande de cheval fait aujourd'hui 
l'objet d'une imporlante consommation et maint épicurien 
apprécie, à sa juste valeur, le filet de poulain. Botique di char 
dijvâ, boucherie hippophagique. 

Ghivrou. Chevreuil. Luxembourg : Chavreâ, chèvreu; 
Namur : Chèvreu; Mons : Chevreuil. 
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Chwaroht. Namur, Ecorcher. Proverbialement ; C'est 
todi V queuwe li pus malangie a chwarchi^ Namur. 

Chuse. Choix, sélection. Le choix des animaux reproduc- 
teurs pour les bêtes de boucherie est excessivement important. 
BackeweU qui, le premier, procéda par sélection en dedans : 
idand id, obtint des animaux qui, sur 350 kilog. de viande, 
fournirent 140 kilog. de viande à rôtir et 210 de la dernière 
qualité au lieu qu*antérieurement on avait 110 de première 
qualité et 240 de viande de basse boucherie. Notons que le 
bœuf consomme proportionnellement à son poids total et qu'il 
faut autant de nourriture pour 1/2 kilog. de tête que pour 
1/2 kilog. de filet. 

Maison rustique du XIX' siècle : Sélection, par Grognier. 

La sélection a produit de vrais phénomènes : tels ces ani- 
maux, arrivant de l'exposition du bœuf gras de Bruxelles et 
montrant dans notre ville leurs longues cornes à grand écar- 
tement et leur masse de chair formant un poids total de 1100 et 
1200 kilog. Ces bœufs très prisés à Bruxelles sont de race 
nivernaise : boûf nivârlet. 

CièP. Cerf. 

Citron. Citron. Très usité dans l'art culinaire. 

Civet. Civet. 

Clabeau, claweau. Ancien liégeois. Probablement cla- 
veau, clavelée : c De ne tuer bestes, si elles ne sont nettes, de 
ne les saller si elles n'ont été tuées par homme sermenté : 
Iceux enroulez, feront illec seriment, si elles ne sont nettes, 
fidelles, et pas empeschées de maladie comme claweau et 
autres.... » Charte, t. II, p. 197. 

Clavrson. Clou de girofle, condiment. 

Clinohe di val. Longe de veau. 

Clon. Hanche. Ne se dit qu'en parlant des animaux (latin, 
clunis, fesse). Luxembourg : Cranzan, 
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Coohonié. Hainaut. Marchand de viande de cochon. 

Gocklns. Lambert-Ie-Bègue avait installé en 1150, au bas 
du faubourg Saint-Gilles, des frères Cockins de l'ordre des 
Augustins. Ces Cockins (coquus, cuisinier) avaient des four* 
neaux charitables où ils cuisinaient pour les pauvres. 

Cocotte. Maladie des pattes. 

Côniësse. Couenneux, coriace. Ancien liégeois : Coienèse. 
l!^hxnm : Côniase. Luxembourg: Cawiasse, Malmedy: Radias. 
Hardache H. Ren. dans Grdgg. 

Cohft. Manche ou jarret de veau ; selon Remacle(Verviers), 
cohon signifie un manche de veau qui est coupé court, qui a 
peu de chair. 

Goyatne. Couenne, peau de porc comestible. Sert à faire du 
bouillon et à rendre consistantes les gelées. Coyaîne di lard, 
couenne de lard. Luxembourg : Coîne, Dans TArdenue, Coin, 
en terme de charpentier, menuisier, etc., signiQe la tranche de 
lard servant à graisser la scie et les vis. (A Liège, Coyaîne 
s'emploie dans le môme sens.) 

Golne. Corne. On en fait toutes sortes d'objets : démêloir, 
chausse-pied, bottes, cuiller, etc. ; elle joue aussi un grand rôle 
dans la fabrication de Técaille artificielle. 

Goirnet. Cornet à main, boudinière (*). Espèce d'entonnoir 
à large tube dont les charcutiers se servent pour faire pénétrer 
la chair à saucisse dans les boyaux. Hain. : Botidinoir. 

Golsse. Côte, os courbé et plat qui s'étend depuis l'épine 
dorsale jusqu'à la poitrine. Il y en a 13 dans le bœuf, huit vraies 
et cinq fausses. Magni dès coisse di pourçaî, manger des côtes 
de cochon. Li boquet à V tinre coisse, le tendron (*). Des côtes 

(*) L'emballage, enlonnage oa embossage des viandes dans les menus se fait 
maintenant mécaniquement au poussoir. 

(*) Partage ch nom avec li fin gruzlon et correspond k la moyenne poitrine des 
bouchers parisiens. 
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du quartier de devant, on en vend 4 comme Caisse sins gruzion 
et 4 ou 5 (selon qu'on en laisse 3 ou 4 au quartier de derrière) 
comme dobès coissCy côtes découvertes. Caisse â rasbif, les 
3 premières côtes (parfois 4) du quartier de derrière. Namur : 
Caasse. Li plate caisse^ le plat de côte. 

Gop d' Markusse. Coup de Malchus. Coup dépeinte de 
hache donné au cochon pour le tuer. C'est une allusion 
à Malchus, serviteur du Grand-Prêtre, à qui Saint Pierre coupa 
une oreille. Dans Rabelais, coup de Malchus a de môme le sens 
de coup d'épée mortel. 

Cop d^pogne. Jambonneau. Verviers : Graubiatte, 

Côper. Couper, trancher. Côper à baquet, couper en mor- 
ceaux, détailler. Li mangan kitèye ine blesse et cape les baquet, 

GOpe gueuye. {vinde à V). Vendre à des prix exhorbitants, 
à des prix de regrattier. 

COpe l&rd. Tranche-lard, couteau à lame fort mince dont 
les charcutiers et les cuisiniers se servent pour couper des 
tranches de lard. 

Corée. Hainaut. Mou, poumon. 

Corintône. Raisin de Corinte Accompagne certains hachis : 
lèvga et certaines sauces. 

Coronne. Couronne. Cerceau de fer muni de crochets 
auxquels on appendait les jambons, saucissons, etc., et qui 
s'attachait aux solives du plafond. 

Gosset. Cochon de lait, porcelet. 

GOtelette. Côtelette. Côte de certains animaux : veau, 
mouton, porc, chevreuil, etc. Nivelles : Couclette, Bâtisse, 
«... Eyé tant c' que df sais bt, c'est qu' vas n' direz nt vas 
vanter qu' les cauclettes astinnent trap salées, ^ El Rouse, p. 31 . 

Dans le porc, on distingue : les côtelette â filet (sans 
côte proprement dite), ce sont les plus savoureuses ; les côte- 
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lette à r cote et les côtelette à spierlin qui sont les plus 
rapprochées de la tète et les moins estimées. Voyez Caisse. 

Cou. Cul. Cou d* vai, cul de veau, derrière de veau, gros de 
veau. Viande de !'• qualité, à rôtir. 

Couche. Hainaut. Cochon. 

Coucouohe. Hainaut. Petit cochon. 

Couh^ner. Cuisiner. 

Couh^nlre. Foyer de cuisine en fer sur lequel on opère la 
fonte des graisses, diverses préparations de charcuterie, etc. 

Cour. Cœur. Il est rangé parmi les abats. Se vend attaché 
aux poumons. Hainaut : Cue7\ Namur : Cœur. 

Coûtai. Couteau, couperet. Contai d* inangon. Les bouchers 
et les charcutiers se servent : 1" du couteau dit feuille de 
comptoir, très large; 2" de la feuille longue de comptoir; et 3" 
du couteau à dépecer. Waime di coûtai, gatne de couleau. 
Namur : Coutia. 

Covre. Queue. A Liège, la queue de vache ou de bœuf abattu 
ne se pèse pas avec la viande, on la donne au boucher détaillant 
comme rawette. Nam. : Quowy , Diner po V cowe,dineron franc 
d'cowe. Lors de Tachât dune bête, comme consécration, on 
donne 1 franc d'épingles à la Aile qui trait la vache ou 1 franc 
de pourboire au bouvier, au berger ou au porcher. 

Covrrl. A Liège» c'est la partie externe de la cuisse, opposée 
à la partie interne ou hèye. Elle comprend, outre la culotte 
proprement dite des Français, une partie de leur gîte à la noix 
et de leur quasi. C'est un mélange de morceaux de première et 
de deuxième qualité que Ton emploie surtout pour faire le 
bouillon. Il donne un bouillon savoureux et le bouilli qui en 
résulte est souvent mangé comme tel avec sauce au lard. 
Namur : Culotte. Terme de tanneur : viande qui adhère à la 
queue. De la peau fraîchement écorchée, il faut casser les coine 
et cabossi^o'esi'k-dive enlever les cornes, la queue et les grosses 
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parties de chair qui sont restées attachées & la peau (en fran- 
çais : enlever les éraouchets). Ces parties de chair sont : les 
coivri, les chiffe ou joues et les aurios ou oreilles. Tout cela est 
détaché au cabosseu et devient la propriété des ouvriers qui les 

mangent ou qui les vendent. 

BoRMANs : Le bon métier des tanneurs. 

Gr&s. Gras. Li ci'âs vai, le veau gras. Li crâs boyai, le 
boyau gras, le rectum. 

Crache maronne. Hainaut. Sobriquet donné aux char- 
cutiers. 

Crahai. Charbon résultant de la décomposition ignée des 
substances animales ou végétales. Rosti tôt broulé à crahai, 
rôti tout carbonisé. 

Grfthe. Graisse, substance qui se trouve surtout dans la 
cavité abdominale, garnissant Tépiploon, le mésentère et les 
reins des animaux de boucherie. L&iprinde de V crâhe, laisser 
figer de la graisse. Li molle crâhe, Taxonge. Li crâhe de cour, 
la graisse qui recouvre une partie du cœur. Crâhe di tripe, 
Crâhe di dmèye tiesse, graisse qui surnage lors de la coction 
des jambons et autres pièces grasses : c'est le flambard ou 
graisse grise. Li deure crâhe, masse graisseuse qui se trouve 
au-dessus du pis ou des testicules. Quand elle appartient à une 
génisse (avant-pé), on la met souvent dans le bouillon et on la 
mange accompagnée de pommes de terre. Dans les criées 
liégeoises, on la découpe et on la mélange avec les autres 
graisses pour les vendre en paniers de *2 kilog., etc. On donne 
le nom de ratis^ rigon ou rouage à la graisse des intestins du 
porc, il donne un saindoux de 2' qualité ; fondu avec le lard, il 
donne le saindoux ordinaire. C7'âhe po fer des friche, graisse 
pour friture; mélange de 2 parties de graisse de bœuf et d'une 
partie de graisse de porc. Mette on bouf, on pourçai è crâhe, 
engraisser un bœuf, un porc. Ancien liégeois : 1 crasche : 
c Item li grosse livre de crasche doit pes^ir IIII mars et une 
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firton coloingines et ly demée II mars et 1 onche; li quatron 
I mars et 1 quinzennes, qui fait X esterlins, et ly demy quin- 
zenne est appelée un setin et poîseVesterlins. Jean de Stavelot, 
p. 213. — 2 crasse^ 3 craisse. Louvrex, t. I, p. 432, n' 8. 
Namur : Crauche. Hainaut : Crache. 

CramUèye Terri née. Cramlèye di kip kap, di boulette, 

terrinée de capilotade, de boulettes. 

Granchl. Chancir, moisir. Nosse fliche di lard kimince à 
cranchi, notre flèche de lard commence à chancir. 

Cranskenne. Malmedy. Saucisse contournée sur elle- 
même en pyramide : 

Atou d'onejotte du cô one cranskenne du sâcisse, 

ViLLERS. Lu spérCj p. 392. 

Cranzan. Luxembourg : Hanche. 

Crftse, boquet à Vcroupire. Morceau de viande situé entre 
le difalan et le cowri : morceau à la queue (il se dit parfois 
aussi de Tendroit généralement appelé Broyé ou avant-pé); le 
morceau de bœuf sert pour le bouillon. 

Crftsrèye. Charcuterie. Dans Fancien liégeois, craserie se 
disait de tout objet gras : sywes (suifs), sayns, vieux sons 
(a= vieux oings) et toutes sortes de craserie. Ch. H, 33 i (1582). 

Cr&ssl. Charcutier. 

Cresse. Crête de coq. Entre dans la confection de certains 
potages de luxe. 

Cresse de rin. Epine dorsale. Voyez Sicrenne, échinée, en 
parlant du porc. Malmedy: Crin d'crèse, échinée. 

À la campagne, on taille l'échinée en la débarrassant des 
plats de côtes et en maintenant la bande dorsale de lard. Elle 
sert d'enseigne extérieure (pendue à un crochet s*éoarlant du 
mur) aux charcuteries de campagne et de petites villes. Elle 
est bien plus savoureuse que la partie correspondante telle 
qu'elle est préparé)^ dans les villes. 
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Grèton. Créions. Résidu de la fonte des corps gras et spé- 
cialement du lard. Le lard, coupé en dés, mis dans la poêle à 
frire, retiré du feu et additionné de vinaigre, puis versé sur 
un plat de pommes de terre cuites à Peau, constitue le mets 
favori des pauvres gens : On plat d'crompire avou de crèton et 
ine sâce â lard. On trouve encore, sinon dans les campagnes, 
au moins chez les amateurs et les antiquaires, de ces plats en 
ronde bosse au milieu, avec profonde rainure circulaire dans 
lesquels nos ayeux mangeaient à môme la commune assiettée 
de parmentières. 

Creugie. Luxembourg. Croupe d*une bête à cornes. 

Grévinter. Eventrer. Crévinter on bouf, on pourçai, 
éventrer un porc, un bœuf. 

Crintre. Graisse semi-fluide retirée de la partie adipeuse 
du cou du cheval. 

Grippe. Espèce de gale que révèlent de petits boutons 
noirs au museau des moutons. 

Groc. Crochet à deux ou trois œillets auquel on suspend 
les animaux tués; crochet en S ponr accrocher les viandes 
découpées et pour relever certaines parties de chair lors du 
découpage. 

A croCy cri des équarisseurs, qui, ayant dépouillé le mouton, 
jettent la peau d'un côté et, de l'autre, pendent Tanimal écorché 
à un crochet. 

Croisé. Hainaut. Côte de bœuf. 

Cron. Courbe. Les crons ohai, les os courbes, les vertèbres. 

Gronse. Vertèbre. Le bœuf en a 26, le mouton 27, le 
cheval 32. 

Croquant. Hainaut. Cartilage. Voyez Gruzion. 
Crou. Cru. De l'crowe char, de la viande crue. 
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Grouptre. Croupion. 

Cru. S. pi. Le surplus^ Texcédant d^une chose ayant servi 
à la consommation, reliefs. Ancien liégeois : cruys. « Toute- 
fois tous bourgeois.... qui ne font état telle que dit est (man- 
gon, cabarteaux) pourront librement et sans charges aucunes 
revendre telles cruys qu*ils auront de leur provision (de 
viande). » Chartes, t. II, p. 198. 

Guflinchi, cufrinseler. Malmedy. Dépecer grossièrement, 
écorcher. 

Cuhège. Cuisson, ébullition. Cuhège d'on jambon, dHne 
tiesse di vai. 

Car. Cuir. Terme de tanneur. Peau de gros animaux : 
bœuf, vache, taureau et cheval. 

CAre. Cuire. Cure a p*tit feu, mitonner, mijoter. Cure tôt 
èvôye, ébouillir. 

Cut'ner. Mitonner, diminuer par la cuisson. 

Cvrasse. Pancréas. Morceau de 3' qualité qu'on mange 
grillé ou éluvé sous le nom de chœsel. Il se divise en deux 
parties dans le bœuf : li blanque cwasse, qui touche à la 
panse ; li neuve cwasse, qui touche au foie. 

On donne également ce nom : cwasse d'âmaïe, blanque 
cwasse d'âmaye au ris de génisse, plus volumineux, mais 
moins estimé que celui de veau. 

Cul. Cuiller. 

Cuisse. Cuisse, partie du quartier d'arrière du bœuf, 
s*élend de la culotte jusqu'à la crosse du jarret de derrière. A. 
Liège, la cuisse proprement dite se divise en deux parties : 
1<> La haye, qui correspond en partie au quasi ou tende de 
tranche des Français, grosse cuisse de Bruxelles et d'Anvers; 
c'est Vabattu des Namurois ; 2* Li cowri, qui est la partie exté- 
rieure, comprenant la culotte et une grande partie du gtte à la 
noix ou plat de cuisse Elle porte le nom de cuissot dans le 
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veau et se découpe en rouelles : dièraîne trinche, trinche de 
mitant et trinche di vai ; de jambon dans le porc, de gigot 
dans le mouton et de gigue dans le chevreuil. 
Ancien liégeois : Coxhe. Hemricourt, Miroir desN., p. 270. 

D 

Dflrer. Introduire, fourrer. 

Ancien liégeois : Dorer^ couvrir une viande de graisse : 
(c De non dorer chair d'autre graisse que de la beste mesme, à 
peine d'un florin d'amende et icelle chair jectée en la rivière. » 
Chartes, p. 140. — « Et quiconques tenkelkerat, dorrat ou 
brockerat char de bœuf... » Lettre des Vénaulx, dans Echevins 
de Liège, Grand Greffe M. p. 639 et Louvrex, t. IIL 

D'arteL Artériel. 

Déférable ? Ch. IL 183. 1481 : Pour bestes trouvées défé- 
rables après être tuées (du vieux français déférer, latin déferre, 
enlever). 

Depeler. Hainaut : Enlever la peau. 

Descoutayer. Hainaut : Couper en petits morceaux ; 
dépecer, cf. liégeois : Kitèyi. 

Descracher. Hainaut : Oter la graisse. 

Deserable, desserable. Ancien liégeois : ce En la bou- 
cherie et halle commune des Mangons, soy vendent chairs non 
mangeables et desserables et principalement des veaux qui 
sont de moindre aage que par nos ordonnances et edict est 
porté et commandé.... » et « .... quasserat gens àplaye ovierte 
deserauble. » Louvrex I, 430, 6. Serrer, fermer, desserrer, 
ouvrir. Deserable^ ouvert. 

Dich&rner, dihftrner. (Grdg.). Décharner. 

Dtdon. Dindon. La femelle s'appelle Dîne et poie d'île. 

Difalant, tlesse d'aloyft. Rumpsteak,tôte d'aloyau, petite 

3 
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tête désossée. Partie du bœuf, 1" qualité^ située entre l'aloyau 
proprement dit et la culotte. Li mitant de d'falant è V boquet 
li pus juteux de Vbièsse. Ohai di d'falant, bassin. On dit 
parfois : li gros ohai. 

Diglëcf . Oler la gelée de viande. 

Digotter. Dégoutter, égoutter. Ley digotter ine fliche di 
lard qui vint fou de saleu. 

Dlhftssège. Equarissage. 

DihAssI. Ecorcher, équarrir, ôter la peau d'un animal. 
Voyez Dimoussi. 
Dlh&sseu. 1° Ecorcheur, 2"^ Equarisseur. 

Dilârder. Délarder, ôter les lardons d'une pièce piquée, 
dépouiller une pièce de sa graisse. 

Diloyt. Délayer, détremper. 

Dimôye tlésse. Partie latérale d*une tôte de cochon, fro- 
mage de cochon, hachis, fait de tôte de cochon cuite, moulé 
dans un vase quelconque. Mets populaire très en vogue. 
A Liège, on francise le wallon et on demande de la ce demi-tôte. » 

* Dimousseu. Petit couteau à lame arrondie dont se sert 
l'écorcheur. 

* Dimousst. Dépouiller une bête de sa peau. 

Dint. Dent. Deuji dint, deux tin. Brebis de deux ans; on 

appelle qwatte dint celles de 3 ans et six dint celles qui ont 

4 ans. 

A. BoDY. Vocabul. des Agriculteurs, 

Dissaler. Mettre de la viande dans Teau pour la débarrasser 
de son sel, dessaler. Luxembourg : dessaiwer. 

Dipaissî et dispaisst. Ecorcher, synonyme de dihâssi^ 
mais se dit surtout des gros animaux. 

DlpècUer. Dépecer. Dipèc'ler de l'châr. 

Dipinde. Dépendre, décrocher, Dipinde on bacon d' lard. 



I 
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Discrftht. Dégraisser. Discrâht VbouyoUy dégraisser le 
bouillon. 

Diseur d'aloyâ.. Bavette ou lappe d'aloyau. Morceau de 
bœuf de 3' qualité dont on fait du bouillon. Il est placé entre 
la cuisse, le flanchet et Taloyau. 

Disohf, disohler. Désosser. I.uxembourg : Désocheler. 

Dispëht. Amincir, allonger, étendre d'eau. Dispèhî on 
bifteck. 

Dlsplnse. Dispense, garde- manger. 

Dispoye. Fressure (dépouille dans les Chartes). Plusieurs 
parties internes d'un animal prises ensemble, comme le cœur, 
le foie, la rate, les poumons, la tête et les pieds, c'est ce qui 
échoit souvent en partage à la tripière. 

Dispoye d*ine volaye: la petite oie, Tabalis, les pattes, le 
cou, la tête, le foie, les ailerons, etc., d'une volaille. 

Namur : Dispouille ou fricassée; Malmedy : Frételège. Dans 
le Luxembourg, Gruette désigne le foie et les poumons. 

Distopô molin. Caillette ou franche mule, c'est le i* esto- 
mac des ruminants, venant après le feuillet ou psautier. 

Distoumer, dltoumer. Diminuer, maigrir, déchoir. 
Comme mi char è (Ttoumèye tôt cuhant^ comme ma viande 
est diminuée par la cuisson. Ine bièsse distome tot-z-allant de 
pré â stây une bête perd de son poids en quittant la prairie 
pour rétable. 

Distriper, ditriper. Oter les tripes à un animal, étriper. 

Divisiante (Gante). Cliente qui trouve toujours à critiquer^ 
difficile à satisfaire. 
Malmedy : D'mieuse. 

Douce chftr. Viande douce, viande non salée. 

Drftblatne. Tranche de viande considérée comme prove- 
nant d'une plus grande pièce. Li mangon a côpé ine grafide 
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drâblaîne jus di € hoquet là, le boucher a détaché une grande 
tranche de ce morceau. 

Dragonne. Estragon. Plante très aromatique dont on fait 
des sauces^ des vinaigres et des moutardes. 

Drèssôye. Issue, abatis, fressure de cochon, parties inté- 
rieures du cochon, plusieurs de ces préparations dressées sur 
une assiette. Amon V crâssî, on d'mande sovint ine drèssêye 
di 7 il2 cens, c'est-à-dire : on hoquet d' hlanque tripe, on 
hoquet d' neure et de V dimêye tièsse : chez le charcutier, on 
demande souvent un plat garni pour 15 centimes, c'est-à-dire 
un morceau de boudin blanc, un morceau de boudin rouge et 
du fromage de cochon. 

Dreut. Droit, taxe. A Tabattoir de Liège, on paye à l'entrée 
au receveur 2 fr. 50 pour une grosse bête ; 0,80 pour un veau 
ou une chèvre ('). Pour un bœuf, on donne en plus 1 franc au 
touweUy un franc à la trairesse et 1 franc au poirteu. 

Dri di Paloyâ.. Contre-filet désossé, faux filet proprement 
dit. Morceau de bœuf de première qualité qu'on fait rôtir ou 
griller. La cuisson sur le gril est pour ainsi dire inconnue 
comme procédé culinaire liégeois, elle est par contre fréquem- 
ment employée dans le Brabant et dans le pays de Charleroi. 

Ducouteler. Malmedy. Taillader, cribler de coups de cou- 
teau qui ne pénètrent pas. 

Dufraler, Dufrinsi. Malmedy. Massacrer, écorcher. 

Èbrocht. Embrocher, mettre à la broche. 
Ëcr&hL Engraisser, prendre chair. 



(*) Poar les taurillons, bouvillons, velles et poulains fr. 1.50; pour un porc, 
i fr. ; pour un cochon de lait, 0.25. 
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Èfarénège. Action d'enfariner. Po rosti des pèhon, i fâ 
rèfarènège, il faut enfariner le poisson pour le frire. 

Ëfister (S^). Se corrompre. Â Aix-la-Chapelle : fiesen, 
commencer à gâter en parlant de la viande. 

Éle. Aile. 

Èpastourer. Entraver. Po passer è V vèye, les toraî d'vèt 
èsse èpastouré, pour traverser la ville, les taureaux doivent être 
entravés. 

Estëdaer. Arroser, humecter, mouiller un rôti. 

Estècin'résse. Longue cuillère servant pour arroser le 
rôti. 

Exhorchiées. Ane. 1. Ecorchées, des Chartes II, 223 m. 
(4418) de l'ancien liég. : Hoirsi. 

È vlque. Tout vif, vivant. Les grèvesse et les mosse, on les 
eu è vique. Les écrevisses et les moules se mettent vivantes au 
feu. 

F 

Fatae, Mésentère du porc, toile munie de ses rognons 
ou amas de graisse. Souvent, dans les campagnes, les char- 
cutiers rétendent déplié à l'étalage (vantrain). En français 
de cuisine, on lui donne le nom de crépine. Il sert à envelopper 
différentes pièces farcies, pieds truffés, côtelettes farcies, etc. 
La toile du mésentère ou grand épiploon sert aussi à Tétat frais 
de remède populaire pour guérir les plaies, coupures, etc. : 
Pai d' faîne. Par fusion, sa graisse donne du saindoux, tandis 
que la panne ou Crâhe â r'no donne de Taxonge, de beaucoup 
supérieure comme goût et comme qualité. Li molle crâhe ou 
axonge est fort employée en pâtisserie, en pharmacie et en 
parfumerie. Les gens du peuple en font également la base d'une 
foule de remèdes ; ils demandent alors de V crâhe di mayet, 
graisse au rognon ou panne de verrat. Voyez Toilette. 



Farce. Hachis, farce, assaisonnement. 

Paroi. Farcir, remplir de farce. 

Farène. Farine, sert à saupoudrer le poisson, les boulettes 
et les côtelettes, à lier certaines sauces, etc. 

Farène di crompîre. Fécule de pommes de terre. Elle est 
très usitée en charcuterie pour la confection des boudins, 
saucisses et autres préparations à bon marché. 

Fer paralte. Diviser le bas-ventre du taureau, le détacher 
et le maintenir avec une cheville, pendant qu'on enlève tout ce 
qui a trait aux organes génitaux. On procède de la sorte pour 
ne diminuer en rien la valeur marchande de la béte. 

Feu. Maladie accompagnée d'élévation de température ou 
d'éruption cutanée. Ancien liégeois : id. 

Feute. Foie. Namur : Fête. Celui du cheval est de couleur 
noirâtre à l'intérieur et à l'extérieur, il a 4 lobes ; celui du bœuf 
est pourpre foncé, celui du veau, plus clair. Ce dernier, ainsi 
que celui du porc, qui est de couleur livide et pesant environ 

I kilog., sont très recherchés pour la confection des p&tés de 
foie, des saucisses, tripes, etc. On les mange également rôtis, 
après les avoir préalablement lardés. 

Fier & r*s6mi, Raflleu ou Aflleu, Flslque. Fusil, 
fuseau de fer ou d'acier servant à donner le fil aux couteaux. 

II est souvent muni d'un manche à anneau par lequel on le 
suspend à la ceinture, & côté de la gaine du couteau. Ceux de 
Gembloux sont fort estimés. V. Brokeu. 

Filasse, Fllope '''■'''• "••'■s -/i™*»- ^i r ftinoo^ ChR, 
qu'à comme de V (il 
chair filandreuse. 

(J. Di 

FUet. Filet. Dai 
ment dit ou filet d< 
par la réunion des n 



du milieu d'aloyau ou filet â rosbif; le faux Blet du quartier 
de derrière ou contre-filet désossé, dri di l'aloyâ; li fax filet 
ou rond filet de qtvartî dï avant, faux lllct ou contrc-fllet de 
l'épaule (') et li filet de jarret di d'vant, filet du jarret. Les 
deux premiers filets sont de toute première qualité et se 
inangeut rôtis ou braisés, les derniers se mangent rôtis mais 
sont de deuxième qualité. 

Dans le veau, le filet ou longe se débite. Dans le porc, il est 
compris dans la rivlette. Dans le mouton, ce qu'on désigne 
sous le nom de Blet va depuis la première cète jusqu'au gigot. 
On l'allonge parfois en le faisant couper avec 3 ou 4 côtes dont 
on raccourcit les os en parant le filet pour le piquer. Le vrai 
filet ou filet mignon se trouve attaché à l'intérieur du filet de 
mouton comme le filet de bœuf se trouve à l'intérieur de 
l'aloyau, 

Filet. Filament : cMr â filet, viande filandreuse. 

* FlndVésse. Grande hache à lame reclangulaire qui sert 
à fendre la béte en deux. 

Fin gnizlon. Partie de la poitrine du bœuf qui suit la tère 
coisse dans le prolongement des plats de côte. Il correspond 
en partie au tendron de poitrine des Anversois et des 
Bruxellois. 

Flrtogne et flrtoye. Terme d'abattoir. Ce sont les veines 
vidées oue la TrairpJtsét se charce d'tiniftver à la hAte &aaraéet 
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Echevins de Liège. Grand Greffe M, p. 639, 2, flaironie dans la 
lettre des Vénaulx. 

Flanchi. Flanchet, bavette ou lappe grasse. Morceau du 
flanc du bœuf en dessous de la bavette d'aloyau, attenant au 
quartier de derrière. C'est un morceau de 3* qualité que Ton 
utilise pour le bouillon. 

Namur : Li flanc, le flanc, li spais flanc, la partie la plus 
épaisse du flanc. 
Malmedy : Et siju m' sovin bin, one hèye, ou one flanchisse, 
Qu'aveu $tu èfoumé. 

P. ViLLERS. Lu Spére, p. 392. 

Fleur, plante. Fleurs, plante. Les bouchers aiment à 
garnir leurs boutiques de plantes vertes : aspidistra, clevia, 
aucuba, etc., et de plantes florifères à odeur forte comme le 
musc et le coleus qui éloignent les mouches. 

Fliohe. Flèche. Ce qu'on a enlevé de lard de Tun des côtés 
du porc depuis l'épaule jusqu'à la cuisse. 

Flochant. Luxembourg. Gras, brillant, bien nourri. 

FolUart. Ancien liégeois. Courtier en bestiaux. Comme les 
termes gosson et crahli, ce mot renferme en plus une idée de 
dénigrement (ces commerçants étant presque toujours de 
mauvaise foi). 

Fond&he, fondège. Fonte, fusion. Fondâhe di crâhe, 
fonte de graisse. Le procédé à feu nu, presque toujours 
employé, n'est cependant pas à conseiller pour les grandes 
quantités de graisses alimentaires, il communique à cette 
substance un goût de feu, mieux vaut le procédé à la vapeur 
et, pour de petites quantités, le bain-marie. 

Fondeu. Fondoir, endroit où les bouchers fondent leurs 
graisses, bâtiment, fesant partie de l'Abattoir, où a lieu cette 
opération. On se figure en général qu'aux siècles précédents, 
on pouvait travailler certaines industries à sa guise, sans souci 
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de Thygiène et de la santé publique; voici de quoi être désillu- 
sionné à cet égard : Lettres des Venaulx (1317). Comment on 
doit fondre graisse : « Item pour les périls qui avenir peuvent 
ift de feu (') de deifendre malvaise llaironie et d*aultres choeses, 
^ que nulz ne puisse fondre nul arsin de sayen ne de craisse, 
» ossons ne de craisse vilaine, forsque en lieu à ce députez, sor 
]» xxj florins de liégeois de payne, et d'estre bannis trois ans 
» sans rappeal. "» 

Item p. 179 : « Item que nulz ne soit scorcheurs de chevaux 
:» ne aullres qui dedens les murs de Liège, ne fonde sayen de 
> cheval ne de morye, sour paine d'estre bannis ung an et 
1» sans rachat, i» 

Fondou. Fondu. 

Fondrèye. Fèces, effondrilles, sédiments, lie. Vosse bouyon 
è tôt plein d' fondrèye, i les fâ prinde fou, votre bouillon 
est plein d'effondrilles, déféquez-le. 

Fonte. Fondre. 

* Foirpassôye, forpassêye, se dit d'une vache qui a 
passé l'année sans donner de veau. 

Forbour. Ebouillir, faire bouillir jusqu'à extinction. 

Forchette. Fourchette. Dint d' forchette, fourchon, dent 
de fourchette. 

Forchette de stoumac. Bréchet. 1"" Cartilage xiphoïdc 
formant la crête saillante médiane et longitudinale du sternum 
des oiseaux. 2"" Se dit parfois aussi du creux du haut de 
l'estomac au défaut des cartilages. 3^ Sternum des animaux en 
général. 

Fornai. Fourneau, foyer. 

Foûme. Forme, moule. Les charcutiers les utilisent pour 
donner toutes espèces d'aspects aux graisses et aux gelées. 

(') de feu manque dans Louvrex» tome III, p. 176, mais exi.<^te dans : Echevins. 
Grd. Greffe. 
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Foursaler. Hainaut : Saler avec excès, saler trop. 

Ffase. Fraise de veau ou d'agneau, mésentère de ces 
animaux. La fraise compte parmi les abats. 

FrètUège, s. m. pi. Malmedy. Cœur, poumons et foie.» 

Prlbote. Petit morceau, miette. 

Fricandeau. Fricandeau, morceau de veau lardé et glacé. 
En France, on désigne plus spécialement sous ce nom la rouelle 
ou morceau à la noix. Chez les bouchers liégeois, c'est l'équi- 
valent du dfalan et du tulipâ réunis. 

Fricassôye. Galimafrée, fricassée, viande fricassée; fri- 
ture, ragoût. 

Fricassée. Namur. Synonyme de Dispouille. 

Fricasseu. Fricasseur, mauvais cuisinier, gargotier. 

Fricot. Fricassée, ragoût. On bon p'iit fricot, un bon petit 
plat. 

Friteure. Friture. Friteûre â bourre, à V crâhe, à rôle. 



G 



Gadou. Chevreau. Synonymes : Biquet, biquette, cabri, 
gado. La chevrette porte le nom ûe chevrette, chiv7*oule. Long- 
temps les chèvres et les chevreaux furent, comme viande de 
boucherie, l'objet d'une importante consommation, à tel point 
que dans son relevé du département de TOurte, Thomassin 
calcule encore 800 chèvres et 2500 chevreaux, abattus en un an. 
L.e prix d'achat de 8 fr. pour la chèvre et de 5 fr. pour le che- 
veau. Le prix était alors de 0.70 le kilog de viande de chèvre, 
0.88 celle de chevreau et d'agneau; 0.60 celle de porc gras et 
0.80 celle de nourrain ; 1.18 celle de bœuf et 0.75 à 0.76 celle 
de veau et de mouton. La vache et la génisse valaient 0.60 au 
kilog. 

A peine si, à l'époque actuelle, on abat i chèvre et 2 che- 
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vraux par semaine à l'abattoir de Liège. Aux criées, on met 
assez fréquemment en vente des gigots de chevreau que les 
petits restaurateurs dénaturent, par immersion prolongée 
dans du vinaigre, et servent sous le nom de gigue de chevreuil. 
Gadroye. Viande de mauvaise qualité. 

Gafe. Gésier, jabot, mulette, poche. Luxembourg : Gavée, 
jabot des oiseaux. 

Gargète. Namur. Trachée-artère. Voyez Jergette. 

Gargotrèye. Viande mal apprêtée, comme dans les mau- 
vais restaurants. 

Gasteft. Friand, gourmand. 

Gftté. Gâté, corrompu. 

Gatte, gade. Chèvre. Synonyme : Biqm. 

Gélôye. Gelée. Gèlêyedivai, gelée, glace de veau. Gèlêye 
d'ohai, gélatine, gelée d'os. La forme populaire fait image : 
hosse tôt seu. On dit aussi tronlante. Verviers : Furzèye. 

Germon. Rognon, c'est-à-dire : testicule de certains ani- 
maux. Germon d* coq, rognon de coq. 

Gèrson. Gosier, pharynx. Luxembourg : Gargosson. 

Geugier. Hainaut. Gésier. 

Gèye. Terme campagnard. Tôte du fémur. Partie arrondie de 
Tos du jambon qui ressort au milieu de la face interne de 
celui-ci. Si le charcutier, en débitant le porc, enlève maladroite- 
ment cette tubérosité, le paysan se refusera à prendre le jambon 
sous prétexte que c*est une épaule et non une cuisse. 

Gibî, jubU. Gibier. Jublî dans les Poy'trèsse deG. Delarge. 

Giblet. Gibelotte, galimafrée. On gibkt d'âwe, fricassée d'oie. 

Glgf. Gésier. 

Gigot. Gigot, cuisse de mouton. Viande de première qualité 
qu'on fait rôtir au four ou à la broche. C'est un morceau très 
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recherché, car il est des plus savoureux et des plus écono- 
miqueSy étant de coof^rve facile et se mangeant aussi bien froid 
que chaud. Dans le milieu du gigot se trouve ine ouye di crâhe, 
noix de gigot qui en constitue la partie glanduleuse. Pour 
caractériser le gigot de mouton, qui est le meilleur, on y laisse 
adhérer la verge. On se servait jadis de Tos vidé du gigot 
comme afTiquet : watme ou ohai âx châsse qu'on attachait 
à la ceinture. A l'extrémité du jarret du gigot, près du c nerf» 
à accrocher, se trouve le petit os avec lequel les enfants jouaient 
aux ohion ou osselets. 

Ginihe, Gènihe. Génisse, voyez Amaye. 

Glairlant. Visqueux, glutineux, glaireux. De V gMriante 
char, de la chair glaireuse. Namur : glumiant, Malmedy : 
glimesinant. 

Glandëne. Glande, ganglion, noix. 

Glèct de rchftr. Glacer des viandes, les couvrir d'une 
gelée de viande lisse et transparente. 

Goflette. Banatte. Espèce de panier d'osier dans lequel les 
bouchers verviétois fant passer leur suif. 

Goler (rare). Collier, partie du cou du bœuf, du mouton 
et du porc reliant la tête au corps. 

Golette, Goler. Ensemble des viscères de l'animal : tra- 
chée, poumons, cœur et foie. 

Gorge. Gorge, gosier, oBsophage. 

Gorlette. Fanon du taureau, du bœuf, etc. Luxembourg : 
faîau, fanon du cheval. 

Oosset. Gousset, creux de l'aisselle. 

Gtoster. Goûter, déguster, savourer. 

GOtt. Perdre sa saveur, desséché. 

Govneû,Goftieû. Ancien liégeois. Gouverneur d'un métier. 
Voyez BoRMANs. Le bon métier des tanneurs. 
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Gougno. La cuisse du bœuf dans son ensemble : Cotvri, 
heye et tulipâ. 

Gk>sl. Gosier. 

* Grèvale. Gravelle. Maladie des bétes produite par de 
petites pierres qui se trouvent dans les reins, la vessie et le foie. 

Grève. Namur : tibia. Grève ou grèvre, en vieux français, 
signifiait armure des jambes. Chronique de Jean de Stavelot, 
page 249. 

* Grévieu.Qui contient de petites pierres ; o» flfr^/^M feute. 
Petite pierre qui se trouve dans le foie des bêtes atteintes de 
la gravelle. 

Gréyon. Mot qui n'a pas son correspondant en français. 
C'est une grande cheville placée dans une pièce de bois de façon 
à pouvoir y passer le croc auquel pend la viande. Ancien 
wallon : greilhe et reilhe. Bormans. Tanneurs^ p. 283. 

En France, on suspend la viande à des « allonges > com- 
posées d'un nerf de bœuf auquel est attaché le crochet. 
Il existait aussi des chevilles auxquelles on attachait tout un 
quartier de viande par la jambe, en terme de boucherie, on 
l'appelait jambier (Boiste) ('). 

Giiblëtte. Grillade, viande grillée. 

Gros. Pièce massive de viande, cuisse à sa partie supérieure 
près de la queue. 

Gros di brosse. Poitrine dans le voisinage de l'épaule 
du bœuf. 

* Gros d^ teule. Partie de graisse qui enveloppe la panse. 
Gros d* vat. Pièce de veau salée ; synonyme de cou d* vai. 
Grogne. Hainaut. Préparation de charcuterie. 



(*) On donne maintenant en France le nom de jambier à la pièce de bois incurvée 
qui écarte les jambes d'un animal, pendant que le boucher rhabille. Voyez Bois 
tTIngin, 
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Grognon. Groin du porc. Se mange simplement cuit à Teau 
ou sous forme de p'tit salé. Entre aussi dans la composition 
des hures et fromages de cochon. Grognon d' single, boutoir; 
grognon d' torai, mufle. 

Gruzion. Cartilage, croquant, tendron, ùnsse sins gnizion» 
les quatre côtes couvertes qui suivent les côtes découvertes. 
Fin gruzion, morceau de viande qui suit le dessus d'aloyau et le 
flanchet, tendron de poitrine, morceau de troisième qualité 
qu'on fait bouillir. 

Guëche. Gorge, gosier. 

Guerdon. Hainaut. Cretons, fragments de suif ou de sain- 
doux solides restant après la fusion de ces graisses. 

Guingon. 1 masc. sing. Substance charnue qui pend au cou 
des dindons. 2 pluriel. Glandes qui pendent au cou des 
sangliers et de certaines espèces de porc. Verviers : Glaigluion, 
gléguion; Gondroz : Glinglon. 

G'wahft. De jaer. Gésier, mulelte. 

H 

Hache è mâche (Acheter). Acheter en bloc, le bon et le 
mauvais morceau. 

Hachau. Hainaut. Couperet, hache de cuisine. 

HachYèsse. A Liège, H hacheresse ou couperet sert à 
couper et à casser les os, ainsi qu*à fendre les bétes en deux; 
tandis que, pour ce dernier usage, on se sert, en France de la 
feuille à fendre. C'est aussi le nom d'un couperet à deux 
poignées, usité surtout dans les cuisines. 

Hach'rësse (Planche). Liège et Namur. Planche épaisse, 
en hêtre sur laquelle on hache la viande, les légumes, etc. 

Hacheu. Table, billot pour hacher la viande^ tailloir. 

Hachi. Hacher. 
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Hachlsse. Hachis^ viande hachée^ farce, capilotade. 

H&fe. Râble, partie charnue du lapin, du lièvre et du 
chevreuil s'étendant de la nuque à la queue des deux côtés de 
Tépine dorsale (comme l'échinée dans le porc) synonyme 
de rûbe. 

Hafter. Racler légèrement, ratissé. Crâhe haftêye, ratis, 
rigon ou rouage, graisse qui adhère aux intestins du porc. C est 
une graisse de seconde qualité qui, fondue avec le lard, donne 
un saindoux bon ordinaire. Verviers : havège^ ratis. 

Hagna. Bouchée, petit morceau, lippée. 

Hftgn^'gner. Etaler. Ce mot se retrouve fréquemment dans 
l'ancien liégeois sous la forme hayener, 3» personne sing. indic. 
présent : il hayst. Malmedy : hûner ou duhâner^ ôter l'étalage. 

Haquéte. Vache maigre et chétive. A la Sainte-Catherine, 
on tient à Huy une foire aux vaches, que Ton appelle lifâre âx 
hoqueté. 

Hainaut : halain, vache maigre. Â Liège, hélenne signifie 
vache stérile. 

Halle. Halle, halle aux viandes. Marchand de l'halle, 
hallier synonyme de hallî. Char de V halle, viande de boucherie 
(souvent de 2» choix). Halle, Grande halle, halle aux viandes. 

c Le bâtiment de la boucherie a été commencé par Tévôque 
Georges d'Autriche en 1546, afin de faire cesser les plaintes 
continuelles portées par les bourgeois contre les bouchers qui 
avaient la prétention de vendre à leur gré et aux prix qui leur 
convenait la viande dans des maisons particulières. Le rez-de- 
chaussée de cet édifice a conservé son aspect ancien, si ce n'est 
que la petite chapelle dédiée à Saint-Jean et à Sainte-Catherine 
a été démolie. Pendant la période hollandaise, les écoles 
communales de garçons du quartier du Nord ont été établies 
à l'étage supérieur de la Boucherie. Actuellement ces locaux 
sont occupés par la bibliothèque centrale populaire et par le 
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logement de l'inspecteur de la Halle. Â Tintérieur de la fagade 
donnant rue de la Boucherie, on peut encore voir un Christ 
(sans croix) sculpté dans une niche pratiquée dans la charpente 
avec le millésime 1546 gravé en dessous. 

Pendant longtemps, il y avait à la Halle 100 échoppes, 
ce nombre a été porté à 108, il y a quelques années, lorsque le 
bureau de vérification des viandes a été installé dans une 
maison acquise par la ville, rue de la Halle, n* 27. Ces échoppes 
sont louées au prix uniforme de 20 francs par mois. Les 
emplacements sont tirés au sort tous les deux mois, de cette 
façon aucune marchande n'est favorisée. 

Au pourtour extérieur de la Halle, sous les auvents, 17 à 18 
poulaillères sont installées. 

Les emplacements sont tirés au sort tous les mois. Ces mar- 
chandes ne paient que le droit d'étalage au concessionnaire; les 
caves des Halles leur sont louées à des prix fort variables. 
Le chiffre des demandes pour les places à la Halle aux viandes 
est toujours nombreux. Aussi, si Ton créait un nouvel établisse- 
ment bien vaste, le nombre des marchands deviendrait 
considérable. 

Actuellement (1893), ce n'est qu'un cri général de répro- 
bation contre la Halle actuelle. Les rats y pullullent et mangent 
les meilleurs morceaux de viande pendant la nuit. La Halle est 
ouverte à tous les vents, en hiver, la viande y gèle et les 
marchands y sont exposés à tous les froids. L'éclairage y est 
insuffisant : il n'y a que 5 becs de gaz pour éclairer ce vaste 
bâtiment. Aussi les marchands sont-ils obligés de se servir de 
lampes à pétrole pour remédier à l'insuffisance de cet éclairage. 
L'eau manque aussi. Deux pompes servent à l'alimentation des 
maisons voisines et de la Halle. Le matin, à cause de l'encombre- 
ment, les bouchers sont obligés de laisser stationner leurs 
camions devant la Halle et ils sont exposés à des poursuites 
pour avoir étalé leurs marchandises. Les bouchers se plaignent 
aussi du service de l'expertise. Il ne se fait pas dans les 
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conditions désirables. Les expertises devraient commencer 
avant 7 heures du matin. Elles se font trop rapidement dans un 
coup de feu. De plus, le service d^inspection à domicile ne se 
fait pas. Les bouchers regrettent aussi quMl n'y ait pas 

de service d'inspection à la Halle. :» 

Journal la Meiise du 27 juin 1893 : A la Corporation 
des Bouchers. La question de la Halle. 

Il existait au coin des rues du Pont et Féronstrée une autre 
halle, celle des Vignerons où l'on abattait également les 
bestiaux. 

c La porte Sainte-Marguerite, abattue en 1844, était appelée 
li poite à r char. Cette expression s^explique par ce motif que 
des bouchers avaient leurs étaux non loin de là, au rez-de- 
chaussée de récole communale de la place Saint-Séverin. Pour 
le distinguer de la Grande Halle de la rue de la Boucherie, le 
débit de viande de la place Saint-Séverin, qui n'existe plus 

depuis 1858, s'appelait li petite halle i» 

Emile Gérard. Le faubourg Sainte-Marguerite. 
Bulletin 1889, page 230. 
On a depuis créé divers établissements privés sous ce nom de 
Halles. Celle de la rue des Carmes ou Halles centrales a vu le 
commerce de viande de porc prospérer rapidement, tandis que 
sa Boucherie proprement dite, d'abord très courue, a diminué, 
puis est restée stationnaire et limitée à quelques étaux. 
Les halles à la Criée ont aussi toute une clientèle d'acheteurs 
à la hausse ou à prix fixe pour les viandes. Ach'ter V char à 
r Criêye. 

* Hallette. Grande halette^ escabeau qui sert au tueur 
pour fendre la bote; pitite hallette, table à claire-voie sur 
laquelle on couche les veaux et les moutons pour les égorger, 
puis les habiller. 

Halli. Hallier, marchand qui étale aux Halles. 

Hanète. Nuque. Li hanète è li dri de hatrai, la nuque est 
la partie postérieure du cou. Luxembourg : hènette. 

4 
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Happe ch&r. Commis chargé anciennement de capturer les 
viandes non acquittées à leur entrée en ville. Le contrôle est 
fait actuellement par les préposés à l'étalage et les agents de 
police (*); c'est ainsi que pour la division ouest de la Ville, la 
vérification se pratique au carrefour des rues de Bruxelles, 
Sylvestre, Académie, etc. — Verviers. Garde- manger muni 
d*un rond de fer à crochets. 

Hftrner. Echarner. Ancien liégeois : Scanier. Chartes, t. II, 
p. 243, n» 36. 

H&sti. Broche, sorte de verge de fer, soutenant la pièce 
à rôtir et permettant de Toffrir au feu sous toutes ses faces par 
révolution. 

Hâte levée. Hainaut. Pièce de lard frais qu'on rôtit. Sous 
ce nom, le rouchi désigne le morceau de poitrine le plus 
rapproché du cou du porc. 

Hati. Havir, roussir par le feu. Li char a trop foirt feu, 
elle hatih'ret. 

Hatrai. Cou. Bèchette de haïrai. Collier ou collet. C'est le 
terme employé par tous les bouchers, charcutiers et gens de 
semblable profession. 

Namur: hateria; Rouchi : ateriau, cou, gorge, fanon. 

Hauder. Echauder, laver, brûler à Teau bouillante. Quand 
le porc a été tué et que la veine jugulaire a suffisamment 
saigné, on le dépouille de ses soies : 1" par écorchage ou 
enlèvement de la peau, ce procédé n'est plus employé; 2* par 
brûlage (wâmer) ; 3' par échaudage qui est le meilleur procédé. 
On provoque le décollement des soies par l'eau chaude, soit en 
jetant de Teau bouillante, soit en plongeant dans une grande 
cuve ou chaudière à moitié remplie d'eau à haute température 
et dès que les crins peuvent être facilement arrachés, on ratisse 



(*) Ceux-ci disent : ette à V char, être de viande poar : c*est mon tour d'exercer 
la surveillance, le contrôle des viandes. 
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à laide d'un couteau ou d'un racloir. Hauder on pourçai, 
échauder un porc. Magnî on boquet à* hatidé, manger du porc 
écbaudé. 

Ancien liégeois : scouder (XIII« siècle), xhoder (XV* siècle). 

Haudé dans le dictionnaire étymol. de Grandg. a le sens de 
flèche de lard non salée, c'est le sens actuel de Haudi à Malmedy. 

Hausser. Hausser, surenchérir. Ancien liégeois : hosser, 
hossir, < De non hossir ou denrée et veaux au marché venus 
en étant pourveu. i» 

Haut gosse. Goût d*avancé, de faisandé. 

Haver. Racler. Haver V bloc, racler la surface du billot pour 
l'égaliser. Haver l'châr, racler la viande, opération donnant une 
pulpe ne contenant ni membrane, ni aponévrose, ni tendon. 
Pour les malades, ce système vaut donc mieux que le hachage 
ordinaire. 

Havet. Croc, crochet. Mettez pinde li linwe di bouf âx 
havet^ appendez la langue de bœuf au crochet. 

Haveu. Racloir, instrument servant à égaliser le billot. 

Hèder. Dialecte de Huy. S'interposer entre le vendeur 
et l'acheteur d'une pièce de bétail. 

Hëye. Partie intérieure de la cuisse du bœuf par opposition 
au Cowri, partie extérieure. Elle comprend une partie du gîte 
à la noix ou plat de cuisse et la totalité du quasi, tende de 
tranche ou grosse cuisse. Le quasi est un morceau de première 
qualité, excellent comme rôti, le gtte est un morceau de 
deuxième qualité de sorte que notre découpe liégeoise présente 
l'inconvénient d'accoler deux parties de valeurs inégales. 
A Bruxelles, à Anvers, à Charleroi, on divise la cuisse en quasi 
de première qualité, en gîte à la noix et en balle de la cuisse, 
qui sont de deuxième qualité. 

Malmedy, Verviers : hèye. 

* Hène. Ensemble des côtes sans Qlet dans les quartiers 
de derrière des bêtes à corne. 
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Heppe. Hache ayant à son opposé une pointe, à Taide de 
laquelle le tueur de porc donne li côp d' markus. 

Heure. Hure, se dit surtout de la tête de sanglier coupée. 
Synonyme de Eurâ. 

Hiner. Fendre, diviser. Einer è qwate, diviser en quatre, 
écarteler. 

Hiner foû. Emporter le quartier de viande pour le peser 
ou pour le jeter sur le camion de transport. 

Hinon. Brochette servant à assujettir la viande. Péroné, os 
de la jambe. 

Hddeu. Echaudoir, lieu où l'on échaude; vase à échauder. 
Ancien liégeois : xhodien (1416), xhodin (1460), «cAodei^ (1447). 

Hodi. Malmedy. Lard frais, viande de porc non salée. 

HoirsI. Ecorcher, c'est là son sens unique autrefois. 
Actuellement il a également le sens de charcuter : hoirsî l'châr, 
charcuter la viande. 

Hol. Mou, flasque, qui cède au toucher. De l'châr qu'è 
hol, viande flasque. 

Home. Ecume. Li home de V char qui bout, Técume de la 
viande qui bout. Namur : chime, chume. 

Hdse pot. Bouilli. (Ancien flam. : hutspot, dialecte d'Aix : 
hoetschpott, grosse pièce de bœuf destinée à être bouillie). 
Hainaut : hochepot. 

Houf. Péritoine. 

Houlé. Houle. Nom du 2« gros intestin ou colon. Ainsi 
nommé à cause du coude formé par les colons ascendant et 
trans verse. 

Houmer. Ecumer, despumer. I home li char, il écume le 
bouillon : Voyège di Chaudfontaine, p. 40. Namur : chumer. 

Houm^rèsse. Ecumoire. 

* Houre. Dos de la lame du couteau. 
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Hu. Malmedy : Partie extérieure de la peau d'un animal. 

Hughes. Ancien liégeois : étaux. « Et tantoist après chu 
issit fours del violet le dit Andrier aveque ses gens, et soy 
metirent à faire des boUworke devant mangenie en marchiet 
contre les hughes des pesseurs; et y oit mains banckes de 
mangons altreveir de marchiet ordineit, aveques pluseurs 
grand banstes et chierpains de pesseurs. i» Chronique de Jean 
de Stavelot, p. 300. 

Hurft. Hure de sanglier. 

I 

* Ingin. V. Bois d'ingin. 

Inmagn&ve. Inmangeable. 

Inspecteur. Inspecteur. Nom donné actuellement à ceux 
qui remplissent les fonctions des anciens rewards. Il y en a 
2 à l'Abattoir et 1 à la Halle aux viandes. La nouvelle loi sur 
les falsifications des denrées alimentaires a conféré, dans les 
campagnes, des diplômes d'inspecteurs ruraux pour les viandes, 
après examen sur la matière, afin d*avoir un contrôle dans les 
endroits où le vétérinaire fait défaut. A Liège, le service de 
surveillance se fait avec beaucoup de soins; ainsi du premier 
août 1892 au 31 juillet 1893, on a déclaré impropres à la 
consommation 368 bétes : 211 vaches, 9 génisses, 12 bœufs, 
4 taureaux, 7 veaux, 65 porcs, 11 moutons et 46 chevaux, la 
plupart atteints de phtisie tuberculeuse généralisée. A la Halle 
aux viandes, on a saisi 5 quartiers de taureau, 28 de bœuf, 
318 de vache, 152 de veau, 12 de génisse^ 20 de mouton, 8 de 
porc et 1 de cochon de lait. 

Intricolsse. Entre-côte, morceau de viande coupé entre 
deux côtes de bœuf et désossé. C'est un morceau de toute 
première qualité qu'on grille ou qu'on rôtit. On dit aussi intrè 
deux coisse. 

Intrilftrder, Inttlftrder. Entrelarder. 
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JeL'wée. Luxembourg. Bajoue, partie du groin du cochon 
s'étendant de l'œil à la mâchoire. 

Jambon. Jambon. Cuisse» et, abusivement, épaule de porc. 
Jambon salé, jambon salé. Jambon waswâdé, jambon fumé. 
Jambon d' Bastogne, jambon de Bastogne; jambon estimé des 
gourmands, il est plus plat et plus large que ceux de Westphalie 
et d'York, il possède aussi une saveur particulière due au 
boucan où il se fume. Ce boucan était la grande cheminée avec 
pente (alimentée d'un feu de bois aromatique) qui tend 
à disparaître, remplacée par nos étroites cheminées à feu de 
houille. Actuellement ils sont tous détrônés dans la consom- 
mation populaire par les Jambon d'Amérique dont le prix, 
même pour les qualités supérieures, est de moitié moins élevé 
et dont le poids à la pièce est également de moitié moins fort, 
d'où résulte double économie pour les petites bourses. Voici 
comment d*habitude on sale le jambon en Belgique : Dans 
40 litres d'eau, on fond 50 kilogs de sel raffiné et l/!2 kilog de 
salpêtre de façon à que la saumure marqus SS*". On y ajoute un 
mélange de 2 kilogs de baies de genévrier, 50 grammes de thym, 
30 de laurier, 50 de poivre moulu sur lequel on jette 4 à 5 litres 
d'eau bouillante. La saumure est alors à 24*". Un jambon de 10 
kilogs doit y rester 18 jours, un de 4 kilogs 8 jours. Coupé en 
tranches, le jambon frais donne des carbonnades, cherbonâte. 

Jambonnet. Jambonneau, petit jambon. On détache les 
muscles et les nerfs des articulations du côté du pied, et, après 
la cuisson, on rabat les chairs de ce côté de façon à dégarnir l'os: 
fé 'n' manchette. On emploie aussi cette expression en parlant 
de l'os d'une côtelette dégarni de façon à pouvoir le saisir ou le 
garnir de papier. Le jambonneau porte également le nom de 
côp d' pogne. Verviers : Gougnet. 

Jftrdeu, Jftrdresse. Ladre. Pourçai jârdeu, trôye jâr- 
dresse. Le porc, atteint de ladrerie, est refusé à l'Abattoir 



— 55 — 

comme impropre à la consommation. Il est à remarquer que les 
paysans confondent, sous un même nom, deux maladies bien 
distinctes : la ladrerie du porc et la phtisie de la vache. 
Ils disent erronément ine vache jârdeme ou jârdresse pour une 
vache phtisique. 

Ancien liégeois : jârdettx, gardois (1478) : « Si le reward 
avait bien regardé la langue d*un porceau et il n^ eusse appa- 
rence de poix jardeux (*) et que en la chair fust trouvé autre que 
en la langue par délibération des connoisseurs, ledit reward ne 
serat pour ce en rien tenu, mais le vendeur seroit tenu 
reprendre le pourceau mort et tué et restituer à Tachapteur son 
argent... » Chartes, t. II, p. 484. 

Jène d^oû. Jaune d'œuf. Il sert de liant pour agglomérer 
les viandes, boulettes, pâtés, etc., et pour émulsionner certaines 
sauces : mayonnaise. 

Jerret. Jarret de boeuf. Il correspond en majeure partie au 
gîte ou trumeau des Français qui ont encore en plus le 
prolongement ou crosse {boquet â nier). Ce dernier morceau 
des membres de devant et de derrière constitue un morceau de 
3* choix, bon pour le pot-au-feu. Ohai de jerret di d*vant, 
radius; ohai ou mustai de jerret di driy tibia. 

Jergette. Pharynx, morceau de déchet qui reste attaché 
à la langue. (Simenon le définit : racine de la langue.) 

Jetter, Jecter. Ancien liégeois. Enchérir, hausser. Ch. II, 
164 m. (1527) : nuls... ne poront achapter ni deveront jetter 
aux veaux, agneaux ou chevereaulx qui seront à la planche;... 
ains seront tenus les laisser achapter ou jecter les anciens. 
Id. poront faire semblable achat ou ject de veau. 

Jouette. Luxembourg. Articulation, jointure. 

Jus. Jus, suc, liqueur exprimée, coulis. Jus d' châr^ pressis, 
jus obtenu de la viande en la pressant. Il existe des marmites 

(') Cysticerques. 
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spéciales qui permettent de retirer de la viande son maximum 
de rendement en jus de viande. Le jus sert à l'alimentation des 
malades et des convalescents. Jus d' piètri^ di grèvessCy coulis 
de perdrix, d'écrevisses. Jus d' limon^ suc, expression de 
citron. Sitoide lijuSy exprimer le jus. Jus d'rosti, jus de rôti. 

Jusse. Cruche, tambour, jalle en fer battu. Quand le porc 
est abattu, le sang, qui s'échappe par la veine jugulaire, est 
recueilli dans lesju^se. Le sang des bœufs, à l'Abattoir, s'écoule 
dans des renfoncements pratiqués dans les dalles, d'où on le 
retire avec une espèce de louche. 

Juteu, euse. Juteux, savoureux, succulent. De r piteuse 
char di boûf, de la viande de bœuf bien juteuse. 

Jivahe. Mâchoire. 

Keuvrège. Vaisselle en cuivre, dinanderie. Son prix élevé 
et ses dangers l'ont fait remplacer par le fer émaillé, quoique 
celui-ci ne le vaille pas. fin tous cas, la malpropreté et la 
négligence seules ont causé les accidents cuivriques. 

Kif&y'ler. Décomposer par la cuisson. 

Kifoirtant. Réconfortant, fortifiant. 

Klhacht. Hacher, couper en menus morceaux. 

Kllftrder. Larder fortement. 

B^imiy'tter. Émietter, réduire en poudre. Kimiy'tter de 
patiy de r char, de se. 

Kip-Kap. Capilotade, débris de viandes de toutes espèces 
et de gras double hachés menus (d'où l'onomatopée repré- 
sentant le bruit des hachoirs), fortement épicés et arrangés 
comme le fromage de cochon. Avant la création des «bouillons », 
la Batte possédait plus de vingt de ces éventaires (en 1825, en 
face de rUôtel-de« Ville sur le Marché) où l'on se procurait 
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de Kip'Kap, de feute, de pî d* mouton, de miche à 5 centimes 
la piôce avou de peuve, de se et tôt plein de V mostâde po 
V rawette. Le voisinage des marchandes de pommes de terre 
cuites à Teau et bien ciiaudes permettait aux noctambules de 
faire un repas économique et complet. 

Kipècler. Disséquer. 

Kipoy'ter. Patrouiller. Kipoy*ter les char, patrouiller les 
viandes. Luxembourg : chauspougner, paustrier, Namur : 
brichauder. Malmedy : brisatider. 

Kltapé boquet. Réjouissance. Dénomination dérisoire 
donnée par le boucher à certaine portion de basse viande quUl 
oblige l'acheteur de prendre avec la bonne et au même prix. 

S[itôyt. Découper, dépecer, découper à menus morceaux, 
hacher, détailler, taillader. Ancien liégeois : cotaillier (1485), 
Greffe Stephany, n*" 48 fol 304 verso. La découpe d'une bête, 
loin d'être la môme dans tous les pays, varie à rinfmi, souvent 
môme d'une localité à Tautre. Liège, Verviers et les campagnes 
circonvoisines découpent à la liégeoise; Spa et Waremme 
découpent autant d'après le procédé Bruxellois que d'après 
Liège; les divisions namuroises sont fort rapprochées des 
nôtres ; Charleroi qui se fournit à Bruxelles suit la méthode de 
cette ville, le Luxembourg et Malmedy procèdent également 
comme nous, avec certaines modifications. 

Voici comment on découpe à Liège les gros animaux et 
spécialement le bœuf : La tête abattue et vidée est divisée en 
deux le long de l'épine dorsale (un peu sur le côté de l'épine 
à cause des apophyses). C'est dans cet état que le camionneur la 
transporte chez le boucher. Celui-ci opère une seconde subdi- 
vision en 2 quartiers : le quartier de devant : quarti di d'vant 
et qwarti di dri ou quartier de derrière qui contient les plus fins 
morceaux. 

Dans le morceau de devant, on enlève d'abord le filet du 
jarret, puis on détache l'os de la moelle avec le jarret, ensuite 



— 58 - 

la poitrine ou lipette di brosse, alors on découpe et on scie les 
plats de côte auxquels adhère la rose qu'on sépare. On détache 
le faux filet de devant ou contrefilet de Tépaule; le collier ou 
bèchette di hatrai et rallonge du collier ou linwe di boûf. 
En dessous et au-dessus de Tomoplate {platenne, n* 7) se trouve 
un morceau qu'on scie triangulairement avec une partie de Pos 
plat dans son milieu, c'est H paye ou plat filet. Parfois à Liège, 
au lieu de former la rose, on lève Tépaule : lèvai^ comme on 
ferait pour un jambon et l'on coupe alors des tranches comme 
on fait au cotviH ou comme on fait pour Tépaule de veau. 

Pour détailler le quartier de derrière, on enlève d*abord le 
rognon avec sa graisee, puis, à cèté de la cascogne ou botte et 
au-dessus du flanchi, on détache le tulipâ ou tranche grasse, on 
scie de façon à séparer le gougnot ou cuisse {cotvri et hèye) du 
milieu comprenant : le flanchi ou flanchet qu'on isole, le diseur 
d'aloyâ ou bavette d'aloyau qu'on distrait et la pièce allongée 
ou aloyâ renfermant le difalant, le rosbif et les coisse di rosbif 
qu'on détaille au fur et à mesure. 

Remarquons qu'à Liège, comme partout ailleurs, les Juifs 
égorgent selon leur rite La bête est suspendue la tête en bas, 
un aide tient la tête par le muffle et la tire fortement en arrière, 
pendant que le rabbin, d'un coup de couteau, tranche complète- 
ment le cou jusqu'aux vertèbres pour que la tête soit 
entièrement exsangue. On s'en assure par Tinspection des 
trajets veineux ; si les canaux ne sont pas vides, on rejette la 
bête, c'est-à-dire qu'on la revend aux chrétiens. L'un des mor- 
ceaux favoris du Juif est li boquet à V tinre coisse de la génisse, 
qu*il mange salé ou fumé. 

Kitèye (Vlnde & T). Vendre au détail. Chartes, 1. 1, p. 141 : 
Vendre en gros et à taille et à la menue main. 

Kltèyeu. Découpeur. 

Kitourner. Tourner en sens divers. Kitoumer ine côtlette 
divins de V farène, saupoudrer une côtelette de farine. 
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LapiB. Lapin, synonyme de robette. Fiicassêye di lapin, 
gibelotte. 

Liftrd. Lard, graisse comprise entre la couenne et les chairs 
du porc. Le lard frais se divise en deux parties : Tune, dite lard 
fondant, est la plus rapprochée des chairs ; c'est aussi la plus 
molle, aussi Tutilise-t-on en majeure partie pour faire le sain- 
doux; l'autre, dite lard dur, adhère à la couenne, est ferme et 
fond difficilement, c'est celle qu'on sale. Rance lard, lard rance. 
Chèvnèye di lard, tranche de lard rôtie. Pelotte, fène tnnche di 
lard, levure de lard. A Charleroi, on désigne sous le nom de 
maigtie lard le lard de poitrine ou petit lard, rayé de lignes de 
chair et sous celui de crâs lard, le lard levé des côtelettes. 
A Liège, en plus que ces deux sortes, on vend li lard â jambon, 
lard de la cuisse qui est le plus fin et le meilleur. Ancien 
liégeois : Laert. Louvrex, I, p. 432, n* 11. 

Lftrder. Larder, barder. Pour le lard à piquer, on se sert 
du lard du dos, ferme et peu cassant ; c'est le seul lard qu'on 
traite par salaison sèche (vers la fin de l'hiver). 

Lftrdeu. Lardoire, brochette pour piquer et larder la viande. 

Lftrdir, Lftrdier. Ancien liégeois : Lardier, marchand 
de lard. 

Vers 1270, Jean de Surlet, membre d'une des plus anciennes 
familles nobles, prend pour épouse une marchande; afin de 
rappeler authentiquement qu'il est allé la chercher derrière un 
étal, il s'appelle lui-môme, à partir de là, de Surlet du Lardier. 

L&rdon. Lardon, petit morceau de lard introduit dans la 
viande au moyen de la lardoire. Laridon, dans le Hainaut, 
signifie lard salé. 

Larsu. Malmedy. Lie de suif fondu. 

Lëssal. Lait. Entre dans la confection de certains boudins. 
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Levai. Epaule de bœuf levée. Ce procédé, assez rarement 
employé à Liège, présente beaucoup d'analogie avec la découpe 
française de Fépaule que Ton divise par tranches de botte 
à moelle, macreuse ou maquereuse dans le paleron, paleron et 
pointe de paleron. 

Levai d* vai. Morceau de veau à la rouelle, dans le devant 
de l'épaule. 

Lèveu di stalége. Préposé au droit d'étalage. Ce sont ces 
employés ^qui pèsent les animaux de boucherie. 

Lèveure. Levure, ce qu'on 6te de dessus et de dessous le 
lard à larder. 

Lèv^go. La panse ou le gras double ; sorte de gros boudin 
ou cervelas recouvert de cette membrane. (Le latin longavo 
possède aussi les deux significations d'intestin rectum et de 
boudin ou saucisse) Grdg. Forir renseigne ce mot comme 
désignant une saucisse de moindre qualité? A Hervé, à 
Verviers et dans les environs de ces deux communes, le 
lèv'go est un boudin de foie, cœur, rognons et quelques menues 
viandes hachées très fin, fort estimé, fait avec addition de 
miche au lait et de corinthes, et emballé dans un menu de porc. 
On cuit et on laisse refroidir. Sa fabrication est très ancienne 
à Verviers. 

A deux kilomètres de Hervé, dans la direction de Rechain, 
existe un endroit dénommé par les cartes : Bruyères et par les 
habitants de la contrée : A V chapelle d'à Mâgrite Giet, 
A V chapelle à Brouïre, A V chapelle di Sinte Gotte ou tout 
simplement A V chapelle. En suite de cette rivalité plus ou 
moins accentuée qui existe entre communes limitrophes, les 
voisins ont désigné, par dérision, les habitants de Bruyères 
sous le nom de pai d' lèv'go. Les ouvriers revenant de Hervé 
(fabrique Gouvy, etc.), jetaient sur les haies des routes de 
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Bruyères les enveloppes du lèv'go qu'ils mangeaient en 
cheminant. 

Lièprai. Morceau de chair semblable à une grosse lèvre. 

Liimon. Citron. Synonyme de citron. Il est très employé 
dans Tart culinaire. Souvent les charcutiers mettent à leurs 
vitrines des têtes de porc, entourées de gelée et d'une garniture 
de persil, tenant entre leurs mâchoires un citron. 

Liin^^e. Langue. Morceau très estimé et de première qualité. 
Pour le bœuf, on l'apprécie de toutes manières : braisée, 
bouillie, salée ou fumée. La langue de bœuf et celle du mouton 
sont souvent fumées; celle de veau entre dans la composition 
de la tête de veau en tortue où la tête de cochon remplace 
souvent la première. La langue de bœuf est souvent donnée 
comme novel an aux clientes d*une boucherie. 

Liin'we di boûf. Talon, allonge et surlonge du collier, dans 
le bœuf. En dessous commencent les côtes. 

Linivi. Languier, langue de cochon fumée. 

Lipette. Petit morceau de viande. 

Lilpette di brosse. Poitrine de bœuf. Voyez ïyimse, 

LIve. Lièvre. 

Logne. Longe, moitié de Téchine d'un veau ou d'un mouton. 
C'est l'équivalent du filet ou du rosbeaf dans le bœuf. 

Ancien français : logne : Li quens Rendus en France erl 

venus pour mangier él que car de logne. Ph. Mouskes, 

22,298. 

Loht. Bribe, guignon. Âne. français : lohy, gros morceau 
bon à manger. 

Lombral, Longral, s. m. (^) Griblette, grillade de cochon, 
échinée, du latin lumbus, même signif. 



(*) Se dit aussi d'un petit morceau de viande adhérant en partie à Tépine dorsale 
du bœuf. 
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liOpette. Lopin, le bon morceau. 

Losse. Cuiller à pot. 

Lottège, Lottage. Ancien liégeois : On lirait au sort entre 
halliers, afin d'avoir par moitié et à tour de rôle les uns, la 
vente de la grosse viande, les autres, la petite bête. Dans les 
livres aux lottages des Archives de TEtat à Liège, se trouvent 
placés sous les deux divisions : bœuf, mouton, les noms de 
ceux qui avaient Tune ou l'autre viande dans leur lot. 

Lourd (Mouton.) Luxembourg. Mouton atteint du tournis. 

Lourdai. Luxembourg. Tournis, maladie du cerveau chez 
le mouton. (C'est Thydatide du tœnia.) 

* Loyin. Lien, bout de corde servant à lier les bètes à 
cornes pour les conduire. 



Masselle. Mâchoire, joue. Namur : massale, joue. Hainaut : 
machelle. Ancien français : masselle, du latin maxilla. 

Macoye. Abatis dans le sens qui lui est attribué par les 
bouchers : cuir, graisse, tripes des bêtes tuées; du verbe 
maker. 

Mago. Estomac des animaux ; c'est le troisième estomac des 
ruminants : È mago, i gnya des foïou, dans la mellier, il y a 
des feuillets. Voyez simpyli; ancien français : magaut, poche; 
allemand : magen, estomac. 

Maht. Manier, pétrir. Mélanger les chairs à saucisse avec la 
graisse et les assaisonnements pour les bien lier. 

Maladèye. Maladie. Les maladies, qui font refuser la 
viande comme impropre à la consommation, sont : li jârdège 
di pourçai, ladrerie ; It jârdège di vache, phtisie ou tuber- 
culose ; li cherbon, charbon et li trichine, trichinose. 

Quand l'animal est atteint di maladèye di cour, péricardite, 
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on fait jeter le cœur et enlever les plèvres ou môme jeter tout 
l'appareil respiratoire. On récuse les animaux atteints di 
jènisse, ictérie du mouton, di morve, etc. 

Mancbe di val. Jarret de veau. 

Manche di gigot. Demi-gigot de mouton, partie de dessus, 
côté du jarret. 

Mangon, Mangonl. Féminin : mangon'risse, mangutn'- 
rèsse. Boucher, bouchère. 

Ancien liégeois : mangon; féminin : mangheneresse, Namur: 
mangon, qui est cruel envers les animaux. Rouchi : mangon 
1"* boucher de caserne ; 2** valet de boucher. Dans le dialecte de 
Lille, suivant Hécart, mangon signifie valet de boucher du latin 
mango, trafiquant en esclaves, bestiaux, etc. ; en bas latin, 
tueur, égorgeur, boucher. Ce mot n^est cependant pas le plus 
ancien de notre langue, c'est en 1317 qu'on le voit, pour la 
première fois, se substituer dans les pièces au mot masehelier 
(voyez ce terme). 

A Liège, les bouchers avaient Saint Théodar, alias Saint 
Thyar (dont la fête se célèbre le 10 septembre) pour patron ; ils 
portaient de gueules au perron d'argent, au bœuf de même 
placé en surtout. À Gand, les bouchers (Vleeschouwere) avaient, 
comme les boulangers, Saint Hubert pour patron et portaient 
de gueules, au taureau d^argent, terrassé de sinople. 

A Bruxelles, où il y avait, au XVI» siècle, 50 corps de métiers 
formant 9 grands corps de métiers ou nations, la nation de 
Notre-Dame était composée de 4 métiers : les bouchers, les 
poissonniers, les légumiers, les scieurs et les orfèvres. Les trois 
premiers avaient chacun 4 doyens, le quatrième n'en avait 
que deux. 

A Tournai, avant 1793, les divers métiers étaient organisés 
en 36 bannières, les bouchers formant 1 bannière. A Saint- 
Trond, des sceaux suspendus à une charte de 1481, donnent 
onze métiers, celui des bouchers (wleeschouwere) représente un 
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porc entouré de la légende : s'ambachs van vleescbouwer 
van si... de. A Audenaerde, le seul sceau retrouvé est celui de 
la corporation des bouchers. Au centre d'un triptyque en archi- 
tecture bas allemande se trouve placé le patron de la confrérie, 
à droite un homme abattant une bête de somme, à gauche, un 
écu chargé d'un lion rampant. Autour, la légende : Seghel : van 
den wleschouders van Audenaerde. 

c A la bataille de Steppes^ gagnée en 1213 par les Liégeois 
sur les Brabançons, le métier des bouchers de Liège, placé au 
premier rang, se distingua noblement par sa valeur et une telle 
intrépidité qu'on n'hésita pas à lui attribuer la meilleure part 
dans le succès de cette mémorable journée qui délivra le pays 
de la tyrannie du duc de Brabant. En reconnaissance d'un 
service aussi signalé, le prince évêque, Hugues de Pierre- 
pont, accorda aux bouchers certains privilèges particuliers, 
entr'autres celui de célébrer chaque année, le 13 octobre, l'anni- 
versaire de la victoire de Steppes, par des réjouissances et en 
sonnant eux-mêmes deux grosses cloches de l'église Saint- 
Lambert. Pendant quatre siècles, ils firent leur carillon et leurs 
fêtes sans encombre ni accident, mais la fatalité s'en mêla en 
1615 : ils agitèrent si violemment leurs cloches qu'elles se 
brisèrent. La perte de ces deux cloches étant une assez grosse 
affaire pour l'administration de l'église^ le chapitre décida que 
les bouchers seraient privés de leur droit, C3 qui n'eut pas lieu 
sans de vives et inutiles réclamations de leur part. » 

G. N. (aulet). Notices historiques, t. II, p. 2-29. 

Mangonle, Manghonie, Manghinerle, Manghenie, 
Manglne (1550), Maingne (1481 ), Mangnée (1635). Halle 
des bouchers sise sur le Marché. 

Elle existait dès l'an 1100 et portait le nom de Macellum dans 
les documents. Monsieur Bormans, dans sa Paroisse de Saint- 
André, cite un acte de 1397 : « Maison ke on appelle la Maison 
Deskagiet ki a présent est le Mangenie séant sur le Marché. » 



— 65 — 

Monsieur Demarteau, dans la Violette, citant différents actes 
et documents parle de : « 1500. Stau et sprer de Mangon, long 
de 7 l/*2 pieds et profond de 22 pieds, sur le Marché près deile 
Violette, avec une issue par derrière sur le Rieu du Marché, 
près délie Fontaine des Mangons qu'on dist ax trippes, joindant 
à un autre stau et à \ïez fondements deile maison du bon 
Mestier des Tanneurs; d*aval vers le Coir et Lardier, d'amont 
vers la Violette à un autre stau présentement appliqué 

et annexé, i^ c 1585 Maison sous la Halle des Tanneurs 

près du Marché joindant...., vers Nouvice un réal chemin de 
Derrière Manghenie... » < La Manghenie, comme la Halle, était 
grande, et donne son nom à une partie du quartier dit en 
Manghenie. La maison proprement dite des Mangons était 
partagée, car il y avait la seconde et emitraine Manghenie. 

Les bouchers la quittèrent pour s'établir en vesque cour ou 
evesque cour, voyez Halle. 

ot II y eut en 1480 (4 mars) emprise de 15 1/2 pieds de 
terrain sur la Manghenie pour en restituer autant à la Halle des 
Tanneurs qui en avait recédé d'autre part quantité équivalente 
en vue de la construction et agrandissement de la Violette. » 

BoRM ANS. Le bon métier des Tanneurs, p. 322. 
. c Chaque partie de la Manghenie avait son affectation 
spéciale. Les boyaux et autres triperies se vendaient sous un 
arvau, k Tune des entrées de la Halle. Du coté de ce que nous 
nommons maintenant rue du Casque, était l'endroit où Ton 
xhodoit les porcs. Cet endroit convenait d'autant mieux que la 
Légia passait à proximité et permettait de laver à grande jeau 
les animaux abattus. La préparation et la vente du lard avaient 
aussi un emplacement particulier dès le XIII* siècle. ]> Gobert^ 
Th. Les rues de Liège, place du Marché. 

En 1485, il existait déjà en Isle et Outre-Meuse deux autres 
Manghenles où devaient se vendre les bêtes qu'on y avait tuées : 
c Item, nous ordinons que touttes tyers de char escourchies et 
abatues en la manghenie de marchiet de nostre ditte cite, 

5 
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(lèveront estre vendues dedans icelle nf)anghenic et non ailleurs. 
Celles qui seront abatues et escoirchiez en Isle, deveront estre 
venduez en Jsle et non ailleurs. Celles aussi qui seront abatues 
Oultre Meuse, ne deveront estre vendues fours que Oultre 
Meuse, i» Echevins de Liège. Greffe Stephany 1485-86, n« 48, 
fol. 304 verso. 

Maroâsser, Masc&sser. Soigner les animaux malades ; 
abattre, écorcher les animaux. Namur : mascauder, mascauser, 
même signification. 

Marc&sseu, Masoftsseu. Artiste vétérinaire; mauvais 
médecin; équarisseur, écorcheur; abatteur maladroit qui 
donne plusieurs coups à la bête et la détériore. Namur : 
mascatiseu. 

Marchl. Marché. Il était défendu d'aller au devant des 
marchands de bestiaux : 4 Ainsi seront tenus de les laisser 
venir à slaple ens lieux accoutumez, à scavoir les buelTs, 
vaches, pourceaux et mouton en l'Evesquecourt ou en la foire, 
la franchiese d'icelle durante tant seulement, et les veaulx, 
angneaux et chivereaix à la planche sur le marcheit en cette 
citté, commençante icelle planclie de la rue de Noevis en amont 
jusqu'à Manghenie. d Chartes, tome If, p. 210. 

a Le reward qui sera établi par le métier des bouchers, devra, 
à la semonce du vendeur ou acheteur, toutes les fois qu*il en 
sera requis, rewarder les cochons qui se vendront sur la batte 
ou marché public, et ce, conformément au règlement du dit 
métier, fait Tan 1521. » Id. Ibid., p. 216. 

« Défense d'achapter bestes pour les aller revendre ou mener 
hors cité et banlieu devant onze heures feroues à la Grande 
Eglise de Liège, d Id. Ibid., p. 174. 

* Marcht d' Pâques. Marché du lundi et du jeudi de la 
semaine sainte. 

Margaye. Mauvaise viande. Rouv. ds. Grdg. Dict. étymol. 
Marque, Cachet (Mette li). Estampiller. Toutes les 



- 67 — 

viandes vendues à Liège doivent porter le cachet de l'Abattoir 
de Liège. Alors môme qu'elles porteraient Testampille de 
TAbattoir d*une autre commune, elles doivent subir à Liège un 
nouveau contrôle. 

* Marquer les armes. Dessiner au couteau sur le dos du 
quartier de devant la marque et les initiales du tueur. 

Marquez, Enseignez, Marqué. « Et advenant que 
aucuns veaux apportez sur le marché ou lieu à ce désigné 
fussent trouvez avant que vendus, de moindre aage queoit est ; 
lesdits veaux seront par lesdits Ewardeus des Mangons 
marquez^ leur coupans l'oreille droite, comandant aux vendeurs 
et marchands de point les vendre en notre cité, franchise et 
banlieu, sur peine d'un florin d'amende pour chacun veaux. 
Ne poront aussi telsdits veaux ainsi marquez achapter lesdits 
mangons, cabarteurs, cuisiniers ny hosteliers, à peine de 
3 florins d*or. Lorsqu'un porc sera trouvé jardettx, le reward 
sera obligé de lui couper le bout de l'oreille droite. Chartes, 
t. II, p. 194. 

*M&rtal. Marteau dont on se sert pour abattre. V. Matirtia, 

Mascllr (Louvrex, t. III, p. 175); Maseller (id. ibid., 
p. 390) ; Mascheller, Maskeller, Macheller. (Lettres des 
Venaulx ds Echevins de Liège, M., p. 639). Premier terme 
wallon employé pour désigner le boucher. On trouve le vieux 
rouchi : matbelier; le français, macelier, boucher; actuellement, 
dans le midi de la France, mazel signifie étal, boutique du 
boucher (latin macellum, même signiûcation). 

Mayèt. Marteau en bois pour battre la viande. 

Maurtla. Namur. Marteau servant pour assommer les 
bêtes. 

Men, Min d' val. Mou ? dans Quarême et Cuarneye : 
Tôt les orèye et les men d' vais. 
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Mèrai. Méreau. II y a, à la Bibliothèque de TUniversité, de 
la collection Ul. Capitaine, un méreau, renseigné dans la Reviie 
de numismatique, représentant à Tavers un bœuf grossière- 
ment gravé en dedans ainsi que dans le champ D. H. W. 
Le revers est lisse et la pièce, en bronze, a un diamètre de 
25 mm. Cette pièce paraît avoir été gravée pour Pusage parti- 
culier d'un membre du bon métier des mangons de Liège. Dans 
les Flandres, on trouve souvent des méreaux de comptabilité, 
ayant servi pour estimer le nombre de journées de travail. 

Mèsployl. Léser sur le poids. Voyez forpougni. 

Mèstf. Métier. Voici comment s'accordait la licence du 
métier : 

L'an mille sept cents et soixante huit du mois d'octobre, 
le vingt unième jour du tems du sieur Nicolas Lambert Gouver- 
neur du bon métier des bouchers et M. Hauzeur, commissaire 
surintendant, avons accordé la licence au sieur Lambert Bailly 
tant pour luy que pour Renier Lambert Joseph Bailly son fils. 
La licence de vendre lards, jambons et dépouilles salées, 
langues de bœufs, trippes de bœufs et toutes sortes de viandes 
cuites et tuées par le métier. Le tout en conformité du mande- 
ment du 22 juin 1597. 

S. Magnée. Greffier dudit bon mélier in fidem. Manuscrit. 

Les vignerons partageaient avec les bouchers le droit 
d'acheter, d'engraisser et de tuer le bétail, ce qui donna lieu 
à de fréquentes contestations entre les deux métiers ainsi qu'il 
appert des t remonstrances et cognissances faictes Tan XV*» et 
XXXVII 9 dans un registre aux œuvres des Echevins de Liège. 
GrefTe Bernimolin, 1537-38, n" 11, fol. 1, quoiqu'on eut déjà 
auparavant défini leurs droits et devoirs en l'an XV^" et XXII. 
Echevins de Liège. Greffe Stéphany. Œuvres 1522, n*» 94, fol. 48, 
verso. Dans les Flandres, c'était à qui, dans les métiers, aurait 
les plus belles bannières, les plus beaux porte-flambeaux, etc., 
pour figurer dans les processions et dans les cortèges. La corpo- 
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ration des bouchers de Gand possédait 12 porte-flambeaux en 
bois sculpté eL doré avec armoiries, alors que les autres métiers 
n'en avaient que deux ou tout ou plus quatre. Au XVIII* siècle, 
s'introduisit l'usage pour tous les membres d'une corporation 
de porter une marque distinctive, décoration ou a/fliche en 
cuivre, en plomb, etc., représentant souvent le patron du 
métier. 

Mlcho. Saillie, protubérance formée par des muscles 
contractés. 

Mignolette. Mignonnette, poivre concassé. C'est celui qu'on 
met dans les saucissons. 

MiyoUe. Moêlle,substancemédullaire. Existe à l'état fluide 
dans l'animal vivant, se fige après sa mort. Ce produit ne se 
trouve en quantité que dans certains os (voyez ohaiàFmiyolle), 
il est très recherché des gourmands et des parfumeurs (pom- 
mades capillaires). On en faisait jadis une grande consommation 
en médecine. Epurée, elle vaut encore à l'heure actuelle 
iO francs le kilog. Ohai à Vmiyolle, os à la moelle. — Moelle 
épinière, amourette. Miyolle di vai, miole di mouton, amou- 
rette de veau, de mouton. Namur : Molle. 

Miyolleu. Moelleux. Ohai miyolleu, os moelleux. 

Misse ou Nisse. Rate, organe de forme allongée faisant 
partie des abats. On l'utilise d'habitude pour la nourri- 
ture des chiens et des chats. Magnt on hoquet d* misse di 
pourçai, manger un morceau de rate de cochon. S^M /' misse 
fou, érater. La croyance populaire attribue au sang de rate la 
cause de la terrible apoplexie ovine. A Namur, on dit plus 
souvent nisse. 

Mollesse. Mou, spongieux, flasque. De VmofLèsse char, 
viande flasque. 

Mohe& Poh&r, Barbai. Mouche bleue, musca vomitoria. 
Elle a le thorax noir, l'abdomen d'un bleu luisant avec des raies 
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noires et le front fauve. Elle fait sa ponte dans la viande 
et dégorge sur celle-ci une matière qui en précipite la décom- 
position. Sa larve se nomme warbeau d' char, à Liège ; Moulon 
dans le Hainaut. J. Defregheux. Faune. 

Moyelon (Lobet). Partie de la peau des animaux qui est 
sous le ventre entre les pattes et la queue. 

Moyou. Jaune d'œuf. 

Montant d' coisse. Montant de côte par opposition au plat 
de côte. C'est la partie incurvée qui va rejoindre Tépine dorsale. 

Moron. Rotule, synonyme de volette de gno. Ancien liégeois : 
morcn, muscle. 

Moron d^ 11 spale. Muscle qui s'insère à Tépaule et au bras, 
deltoïde. Selon Forir, ce mot signifierait omoplate, je ne Tai 
pas rencontré dans ce sens. 

Morve. Morve, jetage, la plus grave des maladies du cheval. 
Luxembourg : Mouchatte, 

Moslneur, Moslneresse. Revendeur, revendeuse, dans 
Tancien liégeois. Ancien français : Moucheur. 

Mostftde. Moutarde. La plupart des charcutiers vendent ce 
produit, sans lequel leurs préparations paraîtraient trop fades. 

* MoufTe. Mouton étranger, ordinairement russe, de qualité 
inférieure. 

Mouhon, Musson (1478). Ancien liégeois. Mesure, dimen- 
sion, capacité. Item que tous les Mangons dedens nostre cité et 
franchiese toutes fois quMls voudront mettre leurs chairs a 
détaille et a vendaige quand froides seront, deveront leurs dittes 
chairs anchois quMIs les mettent à vendaige monstrer auxdits 
éwardeus toute enthière pour sçavoir si elles sont et auront le 
mouhon {musson dans Echevins de Liège. Grand greffe. M., 
p. 639) de la beste que elles deveront avoir et si icelles chairs 
seront bonnes et léalles. Chartes, t. II, p. 139. 

Le même mot, ayant les mômes sens, existait dans Tancien 
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français sons les formes moison, moyson, moeson, inooison, 
moyeson, mueson, mueison, muaison, muesson^ muisson, 
muyson, muysson, moinsori. 

* Moule. Moules, formes à graisse, à gélatine, etc ,en usage 
chez les charcutiers. 

Moulet. On vai moulet, veau dont le quartier de derrière 
est très charnu. 

Moulette. Hainaut. Articulation. 

Moulette. Caillette ou franche mule ; 4« estomac des rumi- 
nants, aboutissant à l'intestin grêle. C'est Torgane essentiel de 
la digestion, étaborant le chyle et contenant la présure. Les 
Français disent aussi mulette ou mulotte, de mule, qui désigne 
cette môme partie dans le bœuf, tandis que, selon Trévoux, on 
la nomme proprement mulette dans le veau et caillette dans le 
mouton. La caillette du veau et celle de Tagneau sont plus 
grandes que la panse, contrairement à leurs proportions respec- 
tives chez l'adulte. Namur : mulette^ Malmedy : mayire. 

Mouton. Mouton, bélier châtré, brebis. Gigot £ moutùn, 
gigot de mouton. Sipale di mouton, épaule ou éclanche de 
mouton. Le mouton iTArdenne sont les mèyeu, i s' nourihet 
d'poleur, les moutons d^Ardennes sont les plus friands, ils sont 
nourris de serpolet. Boûf sônant, mouton maîlant, le bœuf et 
le mouton rôtis doivent être saignants. A V Saint Simon, ine 
molie va on mouton. 

Ancien wallon : Mutton. La chair du mouton doit être rouge 
obscur, presque noir, et la graisse blanche, se brisant par 
morceaux et s'écrasant quand on la pince fortement. Le mouton 
frais tué est dur. 

MouiTV'ale. Tête de mouton sans langue. On enlève souvent 
la langue pour la fumer. 

Murlin. Luxembourg. Merlin servant pour assommer les 
bœufs à l'Abattoir. 

Musai. Museau, muffle. 
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Mustat. Tibia, on dit aussi ohaî d' mtistat. Mustat d' bouf, 
gtte, trumeau, savouret. A Mons, on dit muftiau; dans le Bori- 
nage, mustiau; dans les villages, mustia. Dans le Hainaut du 
Tournaisis : tnutiau désigne la partie du bœuf la moins estimée, 
celle qu'on vend à bon marché. De l'ancien français : mustel, 
mutel, mutiau, mustiel S. m. 1«* gras de la jambe, portion de la 
jambe d'un quadrupède qui est immédiatement au-dessus du 
jarret; 2* Hachis de tendons de veau, morceau de bœuf de 
répaule ou du cou : a Au dit GoIIebran, pour ung mustiel et ung 
brouet de bœf, huit gros n (1464. Exécution testamentaire de 
Hues, de Haluines. Archives de Tournai). Rouchi : mutiau et 
multiau, partie du cou du bœuf. 

IV 

Nettoiement. Luxembourg. Arrière-faix. 

Nier. Nerf, aponévrose, tirant, ligament, tendon. Pinde on 
qwûrti di dri po V nier, suspendre un quartier de derrière par 
la crosse; Boqtiet plein d' nier, morceau de viande tendineux ou 
aponévrolique. 

Nier di toraî^ verge de taureau. Montées sur baguettes de 
fusil, elles forment des cannes très solides et très recherchées. 

Nœud de panse, Panohie. Panse du bœuf. Hainaut. 

Nokôye. Articulation, condyle. 

Noret d' pourçai. Voyez faîne et toilette. 

Nourin. Jeune porc que Ton engraisse. 

Nourson. Cochon d'un an. Ancien liégeois : nourson, 
pâture, nourriture : Item est passé et ordonne que il ne soit nul 
(vingneron) ne nulle qui revende aile halle les biestes achaptées 
dedens franchiese et banlieu, se il ne le tint a nourson quarante 
jours. 

O 

Ochelu. Luxembourg. Ossu, qui a de gros os. 
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Oder. Flairer, fleurer, exhaler une odeur. Li char kimince 
à oder, la viande commence à se faisander, la viande a de Tévent. 

CfflcI. Ane. liég. OfBciers. Les officiers étaient élus par 
brievelets le jour de Saint- Jacques apostre. Sur leurs fonctions, 
voyez BoRMANs. Le bon métier des tanneurs. 

Ognat. Agneau. Nom que porte jusqu'à Tâge d'un an, le 
petit de la brebis domestique et du bélier. Ognat à mouton, 
agneau mâle âgé d'un an. L'agneau femelle se nomme oûviette 
et Gemon. J. Defrecheux. Faune. 

Luxembourg : Ogfnai^a^m^'; Namur, Hainaut, Beauraing: 
Agnia. 

OgnUet. Agnelet, agneau de lait, agneau pascal, c Défense 
de vendre agneaux, cheveroulx de moins d'un mois d'eaige, sur 
peine d'estre bannis. id Chartes» t. II, p. 140. Les viandes de 
tous les animaux tués très jeunes sont extrêmement fades et ne 
peuvent s'employer que rôties ou avec des sauces très relevées. 

Ohaf. Os. Ils sont nécessaires pour confectionner un bon 
potage, on les épuise d'autant mieux qu'ils sont bien divisés. 
Fosse d'ine ohaî, glène, fosse glénoïdale. Ohâi di d'falant, os du 
bassin. Namur : OiLcha; Hainaut : Ossiau, ochau. Quand les 
ménagères se plaignent qu'il y a trop d'os dans leur viande, les 
bouchers hennuyers répondent : c Acatez des lumens, 
madame, i n'ara gnié des ossiau. » 

Ohat & r miyolle. Os à la moelle. Tous les gros os du 
bras et de la jambe en contiennent, mais on désigne plus spé- 
cialement sous ce nom Vohai d' cuisse ou fémur du quartier 
de derrière, et l'humérus du quartier,de devant, qui en con- 
tiennent une très grande quantité. On scie également en 
tranches et l'on donne comme rawette le radius et le tibia. 

Ohat di spale. Humérus. 

OhUeû, Oh'leuse. Osseux, ossu (*), qui a de gros os. 

(^) J'ai cru pouvoir employer ce terme qui se trouve encore dans Boiste. 
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Di roh'leuse char, viande osseuse. On côp d' pogne trop- 
Z'Oh'leû, un jambonneau trop osseux. 

Ole. Huile. Ole di salade, huile d'olives; Ole di navette, 
huile de navette. Ces deux huiles comestibles s*empIoyent pour 
certaines fritures. 

Olisse, Ondisse. Huileux. Sâce ondisse, sauce huileuse, 
onctueuse. 

* Onguat. Excroissance cornée au bas des pattes des botes 
à cornes. 

Onglette. Luxemb. Onglon de porc. 

Orèye. Oreille, voyez Aurios, Quoique cartilagineuse et peu 
sapide, Toreille entre cependant dans la composition de difTé* 
rents plats. 

Orèye di mouton. Expression employée pour désigner le 
collet du mouton. 

Oriette. Namur. Talion, allonge et surlonge du collier du 
bœuf. 

Orlllette. Oreillettes, cavités du cœur qui reçoivent le sang 
des veines. 

OrTon de Ttiesse Pivot de la tôte, grosse vertèbre à 
Textrémité de ïbèchette de hatrai. C'est grâce à ses attaches 
que la tète peut exécuter ses divers mouvements. 

Où. Œuf. Blanc d'où, albumine, blanc, glaire d'œuf. Jeune 
d*oû,moyou, jaune d'œuf, moyeu, vitellus. Où à V bâbe Robiet, 
œufs à la farce. Ou fricassé, œufs sur le plat^ œufs au miroir. 
Où k'battou, œufs brouillés. Ancien liégeois : Oez. (Chron. J. 
de Stav., p. Al),ouff{\d., p. 498). 

Oûye. Œil. Au figuré : Vosse bouyon è trop crûs, il a trop 
d'oûye, votre bouillon est trop gras, il a trop d'yeux. 

Oûye di er&he. Noix. On traduit à Liège par œil de graisse. 
Il y en a deux dans le bœuf : l'oûye di crâhe de cowri, gan- 
glion lymphatique qui se trouve dans la graisse du gtte à la 



- 75 — 

noix du milieu de la cuisse, et l'oûye di crâhe ou favette di 
crâhe di dvant, qui se trouve près de l'épaule diso V linwe di 
bouf. La masse graisseuse qui contient ces noix est triangulaire 
et allongée sur section. On trouve également dans le gigot^ au 
milieu, une partie glanduleuse qui porte ce nom. 



Pal. Peau. Se dit surtout de la peau des petits animaux : 
mouton, veau, brebis, chèvre. Peaux, parties coriaces qui se 
trouvent dans la viande, tendons, pannicules graisseux. 
En flamand, on dit de môme : pees, pluriel : pezen,dans le sens 
de tendons, nerfs. 

* Pal passèye. Peau tannée. 

Paidant fier. Fer à 4 crochets, grappin auquel on accroche 
les viandes. Verviers. 

Palk, Patte, Pëtre. Hainaut Ne se dit que dans la phrase : 
Salé comme paik. Du flamand : pekel, saumure ou spek, lard. 

Paile. Poêle à frire. Li cùwe, li cm d'ine paile, la queue, le 
cul de la poêle. Pai/e à ^^^mer,;lèchefrite, ustensile à recevoir 
le jus du rôti, synonyme de paile à rosse. 

Palsleu, Paislou, PalsloiTg'e. Flasque, qui a la consis- 
tance de la peau. On boquet d' char qu'è paisleu, une pièce de 
bœuf qui est flasque comme de la peau. Ine trinche di char 
qu'è paislowe, une tranche de viande contenant beaucoup de 
peaux. On flanchi d' bouf qu'est tôt paisleu, un flanchet tout 
en peau. 

Paquer. Gaver la volaille mise à l'engraissement. 

Paner. Couvrir de chapelure une viande destinée à être 
rôtie. Paner des cot'lette, des pîd d'pourçai. 

Pannaî. Malmedy. Carré, plusieurs côtelettes non séparées : 

On gros plat d' roge cabus, on pannai d' coisse duseur. 
Qu'a sèchi o V fonyre, po ratni les broheur, Villers. 
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Panse. Panse, 1«' estomac des ruminants, herbier, rumen 
ou la double, auquel l'œsophage aboutit. G^est le plus grand de 
tous, il occupe la plus grande partie de l'abdomen surtout du 
côté gauche. On le vend pour la nourriture des chiens. Au XITI*^ 
siècle, le môme mot av^iil aussi le sens de triperies : l'arvolt 
(de Manghenie), où on vent les pances. On faisait naguère 
h Bruxelles, un gros boudin rouge qu'on appelait blœdpansch. 
Voyez levgo. 

Pansette. Gras double, membrane de l'estomac du bœuf, 
constituant la majeure partie du£tj7-£aj?. Verviers :panze$ette. 

P&sté, Pâté. Pâté. Pâ^té d' feute, d' live, di polet, pâté de 
foie, de lièvre, dQ poulet, préparations qui sont du domaine de 
la charcuterie. 

Patron. Patron. Saint-Antône è V patron des crâssiet des 
tnangon. Saint-Biètmé è l' patron des mangon. A Lige, U 
patron de bon mesti des mangon esteu Saint-Thyar qu'on 
louméve ossu Saint-Théodart (\0 septembre). 

Patte. Patte. 

P&ye. Plat filet de Tépaule. Les bouchers du pays traduisent 
par morceau à l'épaule, morceau à la platine. Triangle de 
viande de l'épaule du bœuf, partagé en deux sur son épaisseur 
par une partie de l'omoplate, et à côté duquel se trouve le faux 
filet. Quoique traversé par un os, c'est néanmoins un excellent 
morceau de viande à rôtir. En français, la paix est l'omoplate 
du veau. 

Paye. Malmedy. Omoplate. Cf. Paye. 

Payelle. Pitance, ration de viande distribuée à chaque 
personne dans les communautés. 

Pés. Pis. Celui de la vache se donne comme ratuette, on le 
met dans le bouillon. En français de boucherie, le pis est syno- 
nyme de flanchet. 

Pèlotte. Terme d'abattoir. Membrane péritonéale dd 
l'estomac, qu'on enlève pour utiliser ce dernier. 
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Péyon. Verviers. Terme de boucher. Mauvais veau, mal 
nourri. 

Pëseu. Peseur officiel, préposé au poids public. Fonction 
actuellement dévolue aux concessionnaires du droit d^étalage, 
qui s'adjuge tous les 9 ans {*). 

Peter. Cuire sous la cendre, griller, torréfier. 

Pétrène. Poitrine. Ohai de Ppétrène, bréchet, sternum. 
Pétrène di vai, di bouf^ poitrine de veau ou de bœuf, partie 
des côtes avec la chair qui y tient. Namur : poêtrine, 

Peuve. Poivre. La viande, saupoudrée de poivre et de 
salpêtre, a l'avantage de se conserver plusieurs jours pendant 
les chaleurs après semi-cuisson préalable. 

Pld. Pied, patte. Pîd d' bouf, pied de bœuf. Le pied de bœuf 
se vendait aux brasseurs pour clarifier la bière. On en retire 
une huile extra fine dite huile de pieds de bœuf servant 
à graisser les joints des machines à coudre, vélocipèdes, etc. 
(On la remplace actuellement par l'huile de vaseline.) PMd'vai, 
pied de veau. Rarement on le mange; mais on en fait un 
bouillon laxatif pour les malades; il sert à blanchir ou bien 
à faire de la gelée. Pîd d* mouton^ pied de mouton. On désosse 
en passant la lame du couteau entre la fourche du pied jusqu*à 
ce que la première jointure du gros os de la jambe du mouton 
se détache forcément. Tout le reste est mangeable. Pîd d' pour- 
çaij pied de porc, pied de cochon. Ils entrent également dans la 
confection des gelées et sont très estimés comme mets. * Poyou 
pîdf celui qui est coupé au genou et auquel on laisse adhérer un 
peu du cuir de la bêle : il est destiné au brasseur, pour la 
clarification de la bière. 

* Piy^ter. Marchander au moment du paiement les centimes 
qui complètent la somme ronde. 



(*) On donne à l'Abattoir de Liège 0.50 pour une lêlc de gros bétail ; O.SO pour un 
veau, 0.25 pour un porc et 0.08 pour un mouton ou un agneau. 
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Pik, Peak. Saumure, eau salée. Voyez paik. 

Pipe. Gosier, bronches d'où le verbe piper, haleter, avoir les 
bronches obstruées. 

* PiquYat. Aiguillon, gaule pour piquer les bœufs. 

Pfr. Rein, rognon du porc. Il est oblong et plat, en forme de 
haricot. A Liège, on le prépare coupé en deux sur épaisseur et 
rôti ; ce procédé est préférable à celui qui consiste à le découper 
en tranches minces, puis à le sauter. 

Pfvion, Puvion. Pigeonneau. 

Planche. Ancien liégeois. Endroit où Ton achetait les 
bestiaux, ainsi défini dans les Chartes, t. II, p. 168 m. (1538) : 
«... Au marché depuis Nœvis jusqu'à la maison de la cité. » 

Planche hach'resse. Hachoir, petite table de chêne ou de 
hêtre sur laquelle on hache les viandes. 

Planure. Hainaut. Morceau de viande près de la queue. 

Plaque & r marmite. Voyez vai. 

Plat. Plat de faïence, d'étain, de porcelaine, etc. 

Platène. A Liège, se dit en général des os plats. Blanque 
platène, omoplate des gros animaux. En wallonnie, on traduit 
généralement ce terme par platine pour le bœuf et le cheval. 
On la désigne aussi chez les bouchers sous le nom de n^ 7, parce 
que cet os afTecle la forme de ce chiffre. 

L'omoplate du mouton porte le nom de palette. C'est le nom 
que les livres de cuisine lui donnent en France et en Belgique. 

Plates coisse. Plat de côte. (En termes de boucherie, 
à Paris et en Belgique, on dit partout plates côtes. C'est la partie 
aplatie des côtes constituant les parois latérales de la cage 
thoracique. Le plat de côte découverte appelé chapeau de curé 
à Bruxelles, à Anvers, à Charleroi, etc., et le plat de côte 
proprement dit ou raccourci de côte sont des morceaux de 
2* qualité très bons pour le bouillon. 



— 79 — 

Ployant, Ployeure. Articulation. 

Plumesée, Prumsai. Hainaut. Terme villageois pour 
désigner une viande cuite dans Teau salée. 

Pocli&. Equarisseur, écorcheur. Se prend souvent en mau- 
vaise part : equarisseur de botes impropres à la consommation. 

Poye. Poule. Ancien liégeois : poilhe. (Chronique J. de 
Stavelot, p. 226 498; id. Lettres des Vénaulx dans Louvrex, 
t. III, chap. LVIII, p. 174) ei poulie. Hervé et Verviers : Paye. 
Luxembourg, Namur et Dinant : Pouye; Mous : Glenne. 

Poy^trèsse. Marchande de volailles, voyez Halle. Le règle- 
ment de Liège (1705) portait : c Les vendeuses de volaille 
lèveront leurs ordures tous les jours. Elles mettront les plumes 
dans des mandes, mannequins ou sacs, afin que le vent ne les 
emporte pas dans les boutiques ]». Elles ont dans leurs chaive 
dès robètte, dès poye, dès polet, dès canard et dès canne, dès âwe, 
elles étalent dès poye à coine ou pintaque, dès didon et dès 
poye dîne, dès petits ouhai, dès châpeîne, dès alotiette, dès 
puvion, etc. D^autres, moins sédentaires, achètent aux criées 
et vont à domicile vendre outre les articles précités, des 
c venisons et volaige sauvage i» comme dit la Lettre des 
Venaulx : « de V char di renne, di chivrou, di blanc lîve, di 
blanque, di roge et d' grise piètri, di lîve, di sâvâge robètte, di 
sèr celle, di vanai, di plotivi, di sâvâge âwe, di grèvesse, di 
bègasse et d' bègassenne, de single, ainsi qu' di totes sort di 
pe'h'rèye. Ces dernières marchandes ambulantes sont en réalité 
des ricop'resse ou rivindi'esse, mais elles alTectionnent le titre 
de poy'tresse qu'on leur donne souvent par complaisance. 

Poire. Porc fraîchement tué, porc frais, c'est-à-dire toutes 
les parties maigres et fraîches destinées à être rôties ou 
grillées : côtelettes, longe et filet mignon : dou poire. 

Ohaid'pmrc, savouret, os de cochon qu'on fait cuire avec 
des choux pour leur donner de la saveur. 

Poirtdye. Poitrail, partie de devant du cheval. 



1 
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Poirteu. Porteur. Des charrettes et des camions desservent 
les boucheries de la ville avec les bêtes tuées à l'Abattoir. Pour 
ce transport, les porteurs reçoivent une rétribution approxima- 
tive de 0,20 pour un quartier de grosse béte,0,10 pour un veau 
et 0,10 pour deux moutons, d'après la générosité du boucher. 

PoyHrëssd. Porteuse. Jadis les Levez, les Galler, etc., tuant 
à Serai ng, envoyaient à Liège, sur le bot des botteresse ou 
poy'tresse, leurs veaux abattus. 

Polet. Poulet. Jeune poule. Bruxelles et Aerschoot ont la 
spécialité de Télevage de ces volatiles. 

Poque. Néoplasie tuberculeuse, agglomération de tuber- 
cules. Ine vache poqueme, on pourçai poqueiix, une vache, 
un porc atteint de phtisie tuberculeuse. 

Poqueuz. Qui est atteint des poque. Ancien liégeois : 
potLcqtteiuc. 

* Porai. Large verrue au ventre sous la peau des bêtes. 

Porboure. Faire bouillir une première fois, blanchir.* 
Porboure on cervai d' mouton divant de V rosti, faire blanchir 
une cervelle de mouton avant de la frire. 

Potage. Potage. 

Potdye. Pot au feu, quantité de viande mise au pot, potage. 
Ine potêye di 6 kilog d' char, un pot au feu de 5 kilogs 
de viande. 

Pouchelant. Luxembourg. Cochon de lait, porcelet. Voyez 
Cosset, 
Pouohelière. Luxembourg. Matrice d'une truie. 
Pougnant. Malmedy. Qui porte infection, galeux. 

Poumon. Poumon, mou pour certains animaux : bœuf et 
veau. Le poumon appartient à la catégorie des abats, c^est de 
la basse viande qu'on utilise souvent pour la nourriture des 
chats et des chiens. 

Pourçai. Nom générique donné au porc abattu, que ce soit 
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un verrat, une truie ou porche^ un mâle châtré : cochon, porc 
ou pourceau, ou une femelle châtrée : coche ou porcelle. Tiesse 
di pourçai, hure ; grognon d'pourçai, groin, houtoir ou museau ; 
long dint, canine : défense ou crochet; seuye di pourçai, crin 
ou soie de porc. 

Les porcs sont, en général de nuances foncées dans les pays 
méridionaux et de couleurs claires dans les contrées septen- 
trionales. L*estomac du porc est simple, le canal intestinal a 
une longueur de près de vingt mètres. Le foie pèse environ 
1 kilogy il a trois lobes et quatre divisions, le poumon a deux 
lobules, la vésicule biliaire est oblongue et la rate, très allongée, 
pèse 100 grammes, les reins sont en forme de haricots et le 
cœur est posé obliquement de haut en bas. La graisse est très 
blanche et la viande d'un rose chair caractéristique. 

Ècrâhi on pourçai, mette on pourçai $o crâhe, engraisser un 
porc. Touwé, salé on pourçai, tuer, saler un cochon. 

Ancien liégeois : pourcheau, Louvrex, I, p. 431. Hainaut: 
pourciau ; Namur : pourcia ; Malmedy : Kista. 

L'ordonnance de 1705 défendait de conserver vivants en ville 
des porcs ou des lapins. 

Poorriteure. Putréfaction, corruption. 

Prés des Mangons. Ancien liégeois. Nom donné à 
plusieurs prairies des extrémités de la ville (jadis le pré d'Avroy 
et naguère encore le pré Nollet), où les bouchers envoyaient 
paître leurs bêtes en attendant l'abattage. Les glacis de la 
Chartreuse viennent de recevoir la même affectation pour les 
animaux destinés à la boucherie militaire. 

Prinde Jus. Ancien liégeois. Vieux terme des chartes, 
p. 237, n» 32. Oter. Prindre la peal jus de la teste, écorcher 
une bote. 

Piiseure. Présure. Elle se trouve dans la caillette et sert 
& coaguler le lait pour faire les fromages. 

Profiter. On dit d'une bote qu'elle profite, c*e8t-à-dire 

6 
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qu^eile engraisse, lorsqu'elle gagne en poids à son retour du 
pré. On 8^en aperçoit, lors de la découpe, à Teau ou synovie 
{aiwe, vertu) qui baigne la rotule à son insertion. 

Pnxml pal. Epiderme, surpeau. 

P'tit salé. Petit salé. Différentes parties du porc salées en 
saumure pendant 8 à 6 jours : côtes plates, côtelettes, pieds, 
oreilles, groins, jambonneaux, queue. On doit le retirer avec 
une fourchette, crainte d'altérer le restant. Le petit salé se fait 
principalement à Liège avec le plat de côte et les côtelettes, il 
s^accorde surtout bien avec les choux en général ainsi qu'avec 
la choucroute. 

Parea. Grande passoire servant à éliminer les fèces de la 
graisse fondue. 

Pumal. Petit grillage en bois muni d^une sonnette que les 
bouchers et les charcutiers, obligés de laisser leurs portes 
ouvertes, mettent en guise de fermeture à claire-voie, d'un 
mètre environ de haut, pour prévenir de l'entrée d'un client et 
pour empêcher les chiens de pénétrer dans la boucherie. 



* QuatUer. Fendre une bote. 

Qwftrti. Quartier. Li qwàrti di dri vût mt qui Vci di devant, 
le quartier de derrière a plus de valeur que celui de devant. 

Quin. Hainaut. Cul, derrière. 

Q^w^ate sort di ohAr po oinq censé. Ce cri était débité 
par des marchandes installées aux alentours de la grande Halle 
ou la Gofie (actuellement encore) avec leurs échoppes ou circu- 
lant en ville avec panier ou éventaire. Moyennant dix centimes, 
elles fournissaient quatre sortes de viande à leurs clients 
{de V tripe, de V dùnêye tiesse, de feute et de kip-kap et po 
V rawette on boquet d'pés. J. Kinable dans Bulletin, t. XI. 1889, 
p. 310.) Ajoutons que, pour ce prix, on peut obtenir un pied de 
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mouton cuit que la marchande fend en deux dans toute sa 
longueur, qu'elle enduit de moutarde et qu'elle saupoudre de 
sel avant d'offrir ce c balthazar » au client. 

Q'WàtUeu. Equarisseur. 

It 

R&be. Rable, partie de certains animaux : lièvre et che- 
vreuil, depuis le bas des épaules jusqu'à la queue, le long de 
répine dorsale. 

Racagna. Poulie ou guindeau; grâce auquel on enlève les 
gros animaux tués à l'Abattoir. On dit aussi mécanique, 

Racoirnl. Racornir. Li char si racoimihe à foice de cure, 
la viande se racornit à force de cuire. 

* Raflleu. Outil eifilé et rayé servant à aiguiser les cou- 
teaux de boucherie. 

Ragostant. Ragoûtant, friand. 

Ragoster. Réveiller le goût, l'appétit. 

Ragoût et Ragosse. Ragoût, mets composé que l'on cuit 
à l'étuvée. On ragoût d' cru d' char, un ragoût de restes de 
viande. Ragoût â vinaigue. Daube. En français actuel, il 
a remplacé l'ancien mot fricassée. 

Raine. Grenouille. La consommation de ces utiles batra- 
ciens s'est accrue si considérablement que, dans le but de les 
sauvegarder, un arrêté vient d'en interdire totalement la pêche 
et le colportage. Bruxelles est r'ioumêye po les fricassêye di 
raine avou des ognon, dèpierzin et de bourre fondou, Bruxelles 
jouit d'une réputation méritée pour ses fritures de pattes de 
grenouilles, accommodées d'oignons, de persil et de beurre 
fondu. 

* Rainette. Maladie des bœufs : espèce de gale au museau. 

Ramon, P'tit ramon, Blanc ramon. Balai, vergettey 
chasse-mouches. 
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Ranot. Rancir, devenir rance. 

Rantlon. Ration. 

Ratatoyd, Ratatouye. Mot d'origine française : Gali- 
mafrée, rogatons. La ratatouille des prisonniers belges est une 
purée végétale contenant des débris de viande. 

Ratinri. Attendrir. / fâi batte on bifteck po V ratinri, il 
faut battre un bifteck pour Tattendrir. Divins les gargote, 
on-z-atinrihe les trinche di cowri avou de sel di sonde et on 
les fait passé po des bifteck. 

Raulte è Raete. Somme qu*on payait pour acquérir les 
droits et privilèges d*un métier et le droit d'exercer ce métier. 

A rate de^ au prorata de. Ce mot, avec ses sens, existe dans 
le vieux français. Grande et petite raete ou r&te. D'après la 
valeur ou le prix payé pour acquérir le métier, on divisait ce 
dernier en grande raete donnant droit à exercer toutes les pra- 
tiques dépendantes de ce métier et petite rate n'autorisant que 
Texercice de certaines branches, comme dans Fancien liégeois. 

Regart Ancien liégeois. Examen, Visitation. Chartes II, 64. 

R6gluinlnt. € Tous les ans, le jour Saint-Jacques, ii sera 
fait lecture des ordonnances aufin que nul ne présume aller ou 
contrevenir allencontre de ces noz présentes ordonnances 
et aufin que Taisné aussi bien que le jeune usant de notre dit 
métier en soit adverty. i» Chartes, 1. 1, p, 153. 

Reliquat. Graillons. Synonyme de Cru et de rimanan. 

Reward, Re^war, Ri'war. Inspecteur, vérificateur. Sur 
ses fonctions, voyez Bormans. Le bon métier des Tanneurs, 
verbo dicto. 

Rewar des porcs. L'accense et rendage de rewar ou abattage 
des pourceaux en la cité, partenant du bon métier des mangons 
de la ditte cité, soy renderat au plus haut offrant, pour com- 
mencer ce jour Saint Jean-Baptiste XV* vingte neuff et finir ledit 
jour Saint Jean exclud Tan révolus, par les manières, devises et 
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conditions sequentes^ à payer moitié des deniers de la ditte 
accense à Noël prochain venant^ et Tautre à la Saint Jean 
ensuivant que Ton compterat XV* XKX. Ils devaient observer 
les privilèges du métier, avoir des plesges {*) en nombre suffi- 
sant, touchaient en 1529, 6 liards par pourceau et étaient 
responsables de leur expertise. Dans la suite, leur traitement 
devint fixe et le livre des déboursés des bouchers (Archives de 
TEtat, à Liège, n« 888), pour 1786-1701 mentionne : le 13 mars 
1791, payé à Lefèbvre reward, pour 3 mois flor. 36. 

En France^ avant 1789, il y avait trois sortes d'inspecteurs 
des charcuitiers : les Langueyeurs, pour visiter les porcs à la 
langue, où Ton prétend que leur ladrerie se remarque par des 
pustules blanches ; les Tfieurs^ pour s*assurer, par Texamen des 
parties internes du corps de ces animaux, s'ils sont sains 
ou non , les Courtiers ou Visiteurs de chairs, dont la fonction 
est d'examiner, dans les chairs coupées par morceaux, s'ils n'y 
découvriront point les signes d'une maladie qui ne se manifeste 
pas toujours à la langue ou dans les viscères. 

Reivarder. Ancien liégeois : Inspecter, contrôler, vérifier, 
examiner. 

Rèzon. Gratin. 

Ricftker. Enduire de nouveau de graisse ou de beurre. 

Rlcôpeu, RicOp^rèsse. Vendeur en détail, regrattier, 
voyez à V côpe gueuye eipoy'trèsse. Ancien liégeois : recopeur, 
recolpeur (du verbe recouper) et les synonymes mosineur, 
mosineresse. Individus qui vont au devant des marchands 
chargés d'alimenter le marché pour acheter à de meilleures 
conditions et souvent accaparer les denrées. Leurs abus, leurs 
roueries et leur mauvaise foi firent que ces mots devinrent 
synonymes d'accapareur. Voyez dans Bulletin 1863, p. 135, 
l'histoire de A. Hogk : Zabai li fcôpWesse. 

(*)^Gartiit. 
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Rife. s. f. Ecume, voyez Home. Membrane séreuse de la 
plèvre, membrane mince qui tapisse intérieurement la cage 
thoracique et que le boucber enlève souvent avant de débiter le 
quartier. Pellicule, peau mince qui limite certains muscles, le 
long de laquelle le boucher promène son couteau pour séparer 
certains morceaux. On isole de la sorte la balle de la cuisse. 
Dans ce dernier sens, on dit aussi Valoise. 

Bifarcl. Farcir une seconde fois. 

Riflreudiheu. Refroidissoir. Lieu de TAbattoir, ouvert 
à tous les vents, où Ton met refroidir les porcs égorgés. 

Rihacht. Hacher une seconde fois, hacher encore afin 
d'avoir la chair plus menue. 

RihAder. Echauder, combuger. 

Rihôdeu. Echaudoir, lieu où l'on échaude les porcs. 

Rllftrder. Larder à nouveau. 

R^etter, Rejetter. Ancien liégeois : synonyme de 
recouper, voyez jetter et ricôpeu. 

Rllaveure. Rinçure. Avou de s* fait boquet d' char, on n'a 
qu' de V rilaveure, avec de pareille viande, on ne peut avoir 
que de la rincure. 

Rilèyon. Graillons, bribes, restes d'un repas. Rivindrèsse di 
r'ièyon, revendeuse de graillons. 

R'molrd. Montant. Diner de r'moird à ine sâce, donner 
du montant à une sauce. 

Rimonter. Renchérir. 

Rimoûr. Emoudre, aiguiser, affiler. 

Rin. Reins, lombes. Li scrène, H cresse de rin, Tépine 
dorsale, Téchine. 

* Rinèttf . Laver la béte après Tavoir tuée, fendue et vidée. 

Ringresser. Hainaut. Devenir gras. Char qui s' ringresse, 
viande qui se mortifie fort. 
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Rinô, R*no. Rognon, rein d'un animal. Rino £ bùuf, 
rognon de bœuf, morceau de 2* qualité qu'on étuve. On saute 
ceux de mouton, de porc (voyez ptr) et de veau qui sont les plus 
estimés. En français, on nomme communément rognon ou filet 
de veau le morceau à r6tir, situé entre la cuisse et la première 
côte, correspondant à Taloyau du bœuf. Seul, le rognon de 
bœuf se vend dégraissé. 

Ripahant. Substantiel, nourrissant, rassassiant. 

Ripèser. Peser de nouveau pour contrôler. 

Rischftfeu. Récbauffoir. Ustensile, le plus souvent en 
cuivre, sur lequel on tient les plats chauds, au moyen de 
braise ou d'eau chaude. 

Ris d' val. Fagoue, ris de veau, thymus. C'est le plus petit 
et le plus délicat. Ceux de génisse et de taurillon portent le 
nom de blanque cwasse. Corps mollasse, oblong, glandiforme, 
muni d'un canal, de couleur rougeâtre tirant sur le blanc, 
à texture lobulée. 

Le ris est très apprécié des gastronomes, aussi est-il tou- 
jours d'un prix élevé. 

RlsUdye. Grillade, ce qu'on peut mettre sur un gril. 

Ristat. Gril. Les anciens grils liégeois, en fer, étaient 
bordés d'une lame faisant le tour du gril quadrangulaire, de 
manière à empêcher les pièces à griller d*ôtre projetées dans le 
feu nu. On les suspendait à la crémaillière au moyen d'une 
anse fixe. Cure 80 V ristaî, rôtir sur le gril, griller. 

Rivindeu, RlvindVësse. Revendeur, marchand en détail. 
Ancien liégeois : Revendeur, revendresse. Chron. de J. de 
Stavelot, p. 215. 

En 1781, Joseph II, fit, dans le Grand-Duché de Luxembourg, 
un règlement qui ordonnait aux revendeurs de porter le collet 
jaune et qui leur défendait d'acheter hors du marché et d'y 
entrer avant 9 heures. 
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Rivlette. Mâlmedy. Côtelette de porc au filet» côtelette 
désossée, noyau de côtelette. 

Rooette. Groupe. 

Rogne. Gale. Ancien liégeois : roigne. 

Rolle du val. Verviers. Tranches de veau farcies^ roulées 
et ficelées. 

Rolette de gno. Rotule. 

Rosbtf, Rosbif ft filet. Synonyme de Aloyâ. Aloyau 
proprement dit, formé du filet et du contre-filet, rosbeaf, milieu 
d*aIoyau. Le filet surtout est si tendre, qu'il n'a pour ainsi dire 
pas besoin d'être déchiqueté par les dents, mais il est moins 
juteux que le milieu de la tôte d'aloyau (Difalant), 

Rose. Epaule. Morceau de Tépaule qui est dans le prolonge- 
ment des plats de côtes. C'est un morceau à rôtir de 2* qualité. 

L'ancien français rozeau, rouseau désignait aussi cette partie 
de Pépaule. 

Rosse, Rostl. Rôti, rôt, friture. Odeur di rosse, fumet 
du rôt. Crâhe di rosse, graisse de rôti. 

Rosti. Rôtir, cuire à la broche, sur le gril, dans les cendres; 
braiser, rissoler. 

Rostihège. Grillade, friture. On rostihège di pîd d' pourçai, 
une grillade de pieds de porc. 

Rostlheû, Rostlheûse et RostibYèsse. l"" Rôtisseur, 
traiteur. / n'aveu divins Vtimps à Ltge, ine rowe des rostiheû, 
il y avait jadis à Liège une rue des Rôtisseurs; 2« cuisinière, 
ustensile pour rôtir. 

Rostih'rèye. Rôtisserie, boutique de rôtisseur. 

Rôzl. Malmedy. Compte qu'on a laissé s'accroître en con- 
tinuant à prendre à crédit chez le fournisseur. 

Ruer. Luxembourg. Avorton, venu avant terme. 
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Sç&. Sceau du métier. 

S&oisse. Saucisse, andouUle. Sur des menus de porc ou de 
mouton nettoyés, on place le cornet à main ou le poussoir et 
l'on emballe la chair à saucisse. On tord à certains endroits le 
boyau quand on veut faire de petites saucisses ou sinon on 
boucle seulement Textrémité. La chair à saucisse s'obtient 
en hachant la viande du cou, de l'épaule et les viandes enlevées 
au bout de la cuisse pour former le jambon {sâcisse â jambon, 
la plus estimée). On emploie 2/3 de maigre et 1/3 de gras. 
Grosse sûeisse, saucisson, grosse saucisse, cervelas. Sâcisse di 
Bologne, saucisson de Bologne, mortadelle de Bologne. L'imi- 
tation de cette denrée (fabrication à la viande de cheval des clos 
d'équarissage) a donné lieu à tant d'accidents néfastes, que les 
autorités ont été obligées d'en interdire la vente aux fêtes et 
aux champs de toire. Sâcisse plate, crépinette. Sddsse souwêye, 
saucisse qu'on laisse sécher, suspendue au plafond, ainsi que 
cela se fait fréquemment dans les campagnes. 

Ancien liégeois : saulcise. « Pareillement ne deveront vendre 
ou hayner saulcise d'aultres boiaulx ou emplire d'autres chaires 
que de pourceau, qui devrat être nouvelle, sans punesie ou 
infection, sur la peine avant dite. > Chartes^, p. 1813. 36. 

Sayain. Saindoux, produit de la fonte, de la panne et du 
lard. En été, on doit procéder à cette opération dans les 24 
heures de l'abatage du porc. On dit aussi de doux sayain. 

Ancien liégeois : Sayn. Chartes II, 307, 331 (1582). 

Sal&he. Epoque où Ton sale, salaison. Salâhe de bourre, 
de pourçai. 

Saler. Saler, mettre dans le sel, imprégner de sel. 

Salège. Salage. Li salège d'on bacon d'iârd, le salage d'une 
flèche de lard. 

Saleû, sal'rèsse. Saleur, saleuse. 
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Saleû. Saloir, vaisseau destiné à recevoir les denrées qu*on 
veut saler. Selon les endroits et suivant sa nature^ il porte en 
français les noms de barbantelle, baignoire, bagnon, baquet, 
pierre à saler ou saloir. Celui en pierre est le meilleur. 

Saleure. Salure. 

Sallre. Salière. 

Salpéte. Salpêtre, nitre. On remployé pour conserver les 
viandes et pour leur donner cet aspect rosé si agréable à l'œil 
dans les saucissons (avec la cochenille), dans le jambon cuit 
etc. (On obtient aussi cette apparence avec un peu de vin rouge.) 

SaPrèye. Saloir, chambre à saler. Tâve di sarrèye, lit de 
camp, pressoir, table légèrement inclinée sur laquelle on pro- 
cède à la salaison sèche. 

Sftmeure. Saumure, liquide qui est constitué par une 
solution de sel dans Teau ; liquide qui s'échappe des viandes 
soumises à la salaison sèche. Ordinairement on la prépare avec 
35 litres d*eau, 10 kilogs de sel blanc et 4 kilogs de sel gris, 
1 kilog de salpêtre (on remplace parfois les 4 kilogs de sel gris 
par 1 et Ton ajoute 3 kilogs de sucre) et 250 gr. aromates. 
Vosse boquet d'châr noie è Vsâmeure, votre pièce de viande 
nage dans la saumure. 

* SangsoT^e. Douve, petit ver dans le foie des moutons. 

Sftplquet. Saupiquet, sauce au ragoût qui pique> qui excite 
Tappétit. Malmedy : Id. 

Sftce. Sauce. Ine blanque sâce, sauce blanche, sauce à la 
Béchamel. Sâce à Vdiale, sauce Robert; sâce à Vaiwe et û sé^ 
sauce à pauvre homme. Piquante sâce, saupiquet, sâce 
â vinaigue^ vinaigrette, etc. 

Savesines, sauvagines. Ancien liégeois Gibier, bêtes 
sauvages, sauvagine. Chron. J. de Stavelot, p. 47. 

Savate. Ancien liégeois (1302). Escarcelle en forme de mule 
où les mangons mettaient leurs recettes. 

Sai^oora. Saveur. 
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ScrepTT^et. Namur. Outil servant à égaliser le bloc ou le 
billot à hacher la viande, racloir. 

Se. Sel. Se d'pourçai, gros sel pour salaison. Gris se, sel 
gris (contenant des sels de calcium et de magnésium). Blessi 
de se, piler, broyer, égruger du sel. Dans la province de Naraur, 
les ouvriers mettent le sel dans des petites boites en écorce de 
cerisier appelées caiène. 

Sèchat. Verviers. Terme de boucher. 3* ventricule du bœuf, 
mellier ou psautier. 

Seffoquèye (Ch&r). Viande suffoquée, dont on n'a pas fait 
sortir le sang. 

Seûlante (Chftre). Viande altérante qui donne soif. 

Seuye. Soie ou crin de porc. Ces poils sont très employés 
en brosserie et en cordonnerie. 

Sèi^e. Suif, graisse dure du mouton ou du bœuf. Celle de 
mouton est la plus consistante. Ancien liégeois : Sieu, sywes 
(1582). Chartes II, 307, 33, i. 

Se'wisse. De la nature du suif. 

Slcrône. Echine. Sicrène di pourçai, échinée. Ancien 
liégeois : Escrine. 

Sieulte, sieute, sieete, suet, seute, suyte, séquelle. 

Ancien liégeois : Assemblée des métiers, délibération. « Des 
enfants non marier ne pourront faire sieulte ni croye, (ni 
assister à rassemblée, ni voter à la craie). Chronique de Jean 
de Stavelot, p. 284. 

Simpy. Namur, 3* estomac des ruminants, feuillet, millet, 
mellier ou psautier, il est plus grand que le bonnet et plus 
petit que le 4* estomac ou caillette. Mago à Liège. Séchai 
à Verviers. 

Slmsandeu. Substantiel. 

Slngler. Sanglier. Congénère ou ancêtre du porc, il est son 
semblable pour le charcutier qui le prépare de même façon. 
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Slpale. Epaule. Les viandes de l'épaule sont en général des 
viandes de 2* catégorie, quoique cependant très bonnes. A 
Liège, Fépaule de bœuf proprement dite porte le nom de rose. 
Avec celle du porc, on fait les jambonet. Sipale di motUon, 
épaule de mouton, éclanche de mouton. Sipale di vai^ épaule 
de veau. 

Hainaut : Spal, espal, Halmedy et Verviers : Supale. 

Sipéct. Épicer. 

* Sip^té. Nom donné au cuir des botes quand il est écaillé. 

Sit&. Etal, ais, table, boutique de boucher. 

Ancien liégeois : Stau, staube^ estaube^ stây stable, staple. 
Etabli, comptoir. Faire stable, faire étalage ; tenir staple (1516), 
tenir boutique. Les estaubes et bancque, les banchs et stables. 
Chartes, p. 178. Id. p. 191 (an 1589) : Tous stauz seront de 
huit pieds de quarreure et pour Taugmentation des compa- 
gnons, il at convenu les retrancher, tellement que ne portent 
présentement que trois pieds et demy. 

Skepee. Ancien liégeois. Salaire. 

Sofllet. Soufflet. Instrument à Taide duquel on gonfle les 
animaux tués, pour les débarasser de leur peau. Sofflet po 
soffler les vai, bouflbir. 

Songue. Sang. Il sert à blanchir certains liquides et à faire 
le boudin. Assez bien de malades: anémiques, poitrinaires, etc., 
vont le matin, à l'Abattoir, boire le sang qui jaillit des artères 
des hôtes abattues. Les pêcheurs se servent de sang caillé pour 
la pèche de divers poissons. 

Sçôye. Scie à arc poli. Elle remplace avec avantage, dans 
bien des cas, l'usuel couperet, en ce sens qu'elle ne brise pas 
les os et ne forme pas d'esquilles, très désagréables dans le 
bouillon et dans le hachis. 

Sônant. Saignant, saigneux. 

Sope. Soupe. Sope è tripe, soupe au boudin. 

Spais fflano. Namur : Partie la plus épaisse du flanchet. 
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Spler {*), Spiez. Chartes, t. II, p. 140. Spyer. Louvrex, 
t. I, p. 51, nM; spir. Lettres des Vénales : Louvrex, t. III, 
p. 174. Ancien liégeois. Réserve, charnier, endroit où le 
boucher conserve sa viande. 

Spièrlin. (3 premières côtelettes découvertes.) Epaule, 
partie de l'épine dorsale du mouton et du porc qui va du cou 
aux premières côtes. A Liège, ce sont les côtelettes les moins 
estimées : côtelette âx spièrlin. A la campagne, ce morceau se 
détache de l'échinée complète et fournit un bon rôti. 

Sporon di ohvft. Verviers. Châtaigne du cheval voyez 
Gascogne. 

Sprinchi. Malmedy. Saler légèrement. 

Sprinchi. Malmedy. Gros de veau salé (Villers. Diction.). 
De V rivlette, do sprinchi, do Vsupale... 

* Stft. Etable. 

Stalage. Ancien liégeois. Etalage, c Les reprenneurs du 
stalage du marché et du muid doivent observer les conditions 
de leur reprise. » Règlements du nettoiement de la cité de 
Liège faits par les bourguemaltres WansouUe et de Fave- 
reau 1705. 

Sticheu. Piqueur, celui qui larde les viandes. 

Stoumao. Estomac. Celui des ruminants comporte 4 com- 
partiments (panse, bonnet, feuillet, caillette); l'estomac du 
porc, qui est simple, occupe la partie antérieure de l'estomac, 
sa grande courbure est en bas ; quand il a subi une cuisson 
prolongée, on l'utilise dans les andouilles et saucisses com- 
munes. Il arrive parfois que, pour prévenir l'aggravation d'une 
maladie, on se voit obligé d'abattre une bête à corne. Quand ce 
cas se présente dans le pays de Hervé, tous les habitants du 



(') Ch. Grandgagiuige dans son rapport sur le sixième concours de iS74. 
(Bulletin 1878, p. 7 en haut), traduit spier par grenier. 
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village^ à qui pareil malheur pourrait également survenir, 
s'efforcent d'atténuer le dommage, en achetant chacun une 
partie de la bête dépecée. 

Suquer. Luxembourg. Assommer un bœuf avec un merlin. 



Tacon. Hainaut. Pièce de lard. Voyez Bacon, 

Tago. Gras double. Voyez Pansette. 

Tahètte. Hampe (Paris) ; diaphragme, contenant entre deux 
couches graisseuses une excellente viande à rôtir. Le dia- 
phragme du bœuf fournit d'excellents bifstecks. Celui de veau 
se vend avec li pétrenne di vai, on le prépare à la sauce 
blanche. 

Take. Taxe. Ancien liégeois : id. c Toutes les chairs seront 
doresnavant par poix et à la livre au prix et assiette qui en sera 
faite au rapport des Ewardeus a un mesme prix dont de trois 
mois en trois mois et chacune saison selon Texigence et qualité 
du temps en sera faicte assiette. 

c Et sera tenu chacun publicquement à son staul avoir 
balance et pesant nécessairs et requis, enseignez de nostre 
marck sans fraude. > Chartes^ p. 179. 

* Teule dl vai. Nom donné à la partie de graisse très mince 
qui enveloppe la panse du veau. 

Teule di mouton. Fraise, mésentère, crépine. Teule di 
pourçai, parement, crépine de cochon. 

Tèye. Taille, contribution. 

Tèy'rèye. Boucherie. Voyez Touw'rèye. 

Tèyeu. Tailloir, tranchoir, assiette ou plateau de bois sur 
lequel on coupe de la viande. Synonyme de planche hacKresBe. 
LOBET : Taublette ei tauvli ; Ardennes : Tâvlî. 

Tièsse di vai. Tête d3 veau. On fait de cet abat une 
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énorme consommation, surtout préparé eu tortue, c'est-à-dire, 
cuit à l'eau, désossé, coupé en morceaux, additionné de sa 
sauce spéciale avec tomates, Liebig, champignons, olives, 
cornichons, câpres, poivre de Cayenne, Madère et œufs. Les 
bouchers et surtout les charcutiers vendent souvent la tôte de 
veau en tortue toute préparée, prête « à emporter "b, 

Tièsse dl mou'wal. Tète de mouton sans langue, voyez 
MouwaL 

Tièsse prôssôye. Fromage, hachis de cochon pressé ou 
moulé, voyez Dimêye tièsse. Dans le sud du Luxembourg 
(Vencimont) on donne le nom de cronwn à la tête de porc 
fendue en deux, puis divisée en quatre parties, qu'on met au 
saloir et qu'on fume parfois, afin de la consommer au fur et à 
mesure des besoins du ménage. 

Tinau. Luxembourg. Bâton dont on se sert pour porter 
â deux personnes un bœuf tué. A Yerviers, c'est une machine 
qui, dans les boucheries, sert à suspendre les bœufs tués. 

Tinre colsse. Tendre côte. Ce morceau se trouve entre le 
gros di brosse, d'un côté, li fin gru^im, de l'autre, et les 
plates coisse au-dessus. 

Tlhe et Tahe (Acheter). Acheter un animal de bou- 
cherie sans le peser, en l'appréciant à la vue et au toucher. 
Il existe actuellement des données qui permettent, grâce 
à certains procédés, d'arriver à une évaluation très rapprochée 
du poids vrai en viande ; par exemple, en mesurant le péri- 
mètre de la poitrine. Voyez Eocquart: Le vétérinaire pratique. 

Tinroche. Luxembourg. Cartilage, croquant, tendron. 

Toilette, Teulette. Epiploon, toilette, toile ou crépine. 
Membrane adipeuse, tissu cellulaire transparent sur mince 
épaisseur contenant la matière grasse (de la graisse). Cette 
expression s'emploie en parlant des petites bêtes de boucherie, 
on dit aussi voilette, en Hesbaye on dit li d'vantrain ou /' van- 
train, en parlant du porc et du mouton ; quand il s'agit des 
grosses bêtes, on dit : li gros d' teule. 
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Toraf. Taureau. Sa viande, plus ferme et d'un rouge plus 
foncé est moins succulente, partant moins estimée que celle 
du bœuf. 

* Tourner. Se dit du résultat que donne tuée la béte achetée 
vivante. Elle a bin ma tourné : elle a tomné comme on leup, 
c'est-à-dire trôs mal. 

« 

Toûne broohe. Tourne-broche. 

Touvr&ve. Bon à tuer. Pourçai toutvâve, porc bon à tuer. 

Tou'wfthe. Saison où l'on tue les animaux. Li touwâhe 
dès vai. 

TouT^er. Tuer. On assomme le bœuf et le cheval (dans 
beaucoup de villes on emploie le système du masque)yOn coupe 
la jugulaire au veau ainsi qu au mouton, on donne au porc 
li câp d* Markus avou l' ponte de V heppe inte les deux ouye. 

On ne pouvait tuer ne escorcher chaires quelconque sinon le 
vendredy, samedy, lundyet mercredy sauf congé préalablement 
obtenu des gouverneurs. 

Du 1» août 18U2 au 31 juillet 1893, on a abattu à TAbattoir 
de Liège, 91,253 animaux, savoir: 5,103 taureaux et bœufs; 
8,046 vaches et génisses; 4,411 taurillons, bouvillons et pou- 
lains ; 4,949 veaux; 26,639 porcs; 40,915 moutons et agneaux ; 
2 cochons de lait et 1188 chevaux. 

Toui^ège. Abattage, tuerie, manière d'abattre. 

Toui^eu. Tueur. 

Tou^veu. Merlin, assommoir. Espèce de masse pour tuer 
les bœufs. 

Tou'W'rèye. Abattoir, écorcherie. Se dit maintenant plus 
spécialement de Tendroit où l'on tue les porcs. 

Ancien liégeois : Tuerie... la maison et halle des Vignerons... 
la halle, puiche et tuerie desoubz la salle, pour tuer leurs bestes 
et par le prendeur estre subject de tenir ladite tuerie de staiges, 
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tinnes, bances et ce qu'il appartient... Extrait d'un registre aux 
œuvres des échevins de Liège. Greffe Bernitnolin, 1537-1538, 
n" 11, fol. 1. Le premier abattoir moderne de Liège fut créé en 
1823 au quai des Pêcheurs, là où se trouve actuellement la culée 
de la passerelle. Malgré ses installations défectueuses et plus 
qu'insuffisantes, on le maintint jusqu'à l'inauguration de 
l'abattoir actuel en 1868. Celui-ci| pajr sa situation entre deux 
eaux et par ses vastes aménagements, réalise bien tous les 
desiderata d'un établissement de ce genre. Il comprend quatre 
divisions principales : l"" les étables : beuveries et bergeries 
pour 80 bœufs, 300 veaux et moutons, plus une porcherie; 
2"* et 3* les bâtiments pour la fonte du suif et le travail des 
graisses (grâce à des perfectionnements, on ne perçoit pour 
ainsi dire plus ces odeurs si désagréables aux voisins); 4* les 
bâtiments où l'on prépare les issues des animaux. 

Trairesse. Femme de peine, aide des abatteurs. Elle 
transporte les peaux chez les tanneurs, les graisses chez les 
bouchers, enlève les firtoye, etc. 

Tresse. Yerviers. Estou, table à claire sur laquelle le bou- 
cher déshabille les moutons, les veaux, etc. 

Trinche. Tranche. Trinche di lard. Côper on canard 
à trinche, couper un canard par aiguillettes. Trinche di sâmon, 
darne de saumon. Trinche di vai, rouelle de veau. Fène 
trinche di vai, escalope. 

Tripaye. Tripailles, partie des entrailles d'un animal. 

Le règlement de 1705 défend € à tous bouchers, tueurs de 
porcs, harengiers, vendeurs de poissons frais, secs et salez, de 
jetter aucunes tripailles, boyaux, sang de bestiaux, cocares de 
moulues (? de morue) ni autres choses dans lesdites rues ni 
dans les égouts de la ville de Liège. » 

Tripe, Tripette. Boudin. Roge tripe, tripe â songue, 
boudin rouge, boyau rempli de sang avec ça et là des dés de 

7 
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lard {*). Blanqtie tripe, boudin blanc, andouille, andouillette 
fait d'un mélange de viandes liachées, foie, graisse, pain, macis, 
poivre, eau de fleurs d'oranger, etc. En Hesbaye, vers 
Waremme, on fait de V blanque tripe avec de la viande hachée 
et du chou vert. 

Tripette. Petite tripe, tripette. Ça n' vât nin tripette 
(Vërviers). Cela ne vaut pas tripette, c^est-à-dire cela n'a aucune 
valeur. 

Tripf, Trip^rèsse. Tripier, marchand de dépouilles d'ani- 
maux tués à la boucherie. Li trip'rèsse Bèbètte Giroux di 
Vimpasse Babylône esteu k'nohowe di tôt Lige po les linwe et 
les pid d' mouton. Elle rachtéve les dispoye à V Halle et les 
r'vindéve âx marchand et âx bottcher. 

Ancien liégeois. Chartes, p. 181, 335 : Item que nuls man- 
gons, mangheneresse, tripiers ou tripperesses et autres 
vendants et faisant trippes, ne mettent dedans les dittes trippes 
chauderon de veaulx, fricture de mouton, sang de mouton ou 
de bœuff mais seulement ce qui sera prin du même pourceau 
sur peine de 2 florins d'or. 

Trip'rèye. Toutes sortes de boudins; triperie, lieu où l'on 
vend des tripes. Achter de V tiesse pressèye à Vtrip'rèye, 
acheter du fromage de cochon à la triperie. 

TrO de cou (Boquet d'à). Se dit surtout de la volaille : 
croupion, bonnet d'évéque, sot l'y laisse. 

Tronlante. Gelée, masse tremblottante obtenue par des 
solutions gélatineuses (cuisson de pieds de porc ou de veau, 
cartilages, os, etc.). Synonyme : Hosse tôt seu. 

Trôye. Truie. 



(*) A Verviers, la tripe se fait, depuis de longues années, dans les maisons bour- 
geoises, avec lard, chair k saucisse, sang, miches trempées dans du lait, oignons 
et des épices. On emballe dans des menus de porc et Ton fait cuire, après avoir 
piqué renveloppe. L*eau est la sopt âx tripe. 



— 99 — 

Tûlip& (Boquet d' ch&r ft). Tranche grasse. Morceau de 
viande de la cuisse du bœuf, de première qualité, qu'on rôtit 
ou qu'on grille. 

Tyer. Ancien liégeois^ Espèces, sortes, c Item nous ordinons 

que touttes tyers de char escourchies » Registre aux 

œuvres des Echevins de Liège (greffe Stephany) 1485, n* 48, 
folio 304 verso. Actuellement : Tir, race en parlant des ani- 
maux) 

U 
* XJrbl. Pharynx : l'urbi tint avùu V golètte. 



Vache. Vache. Sa chair est plus p&le que celle du bœuf. 
Mons : Vake. 

Val. Veau. Sa chair possède une couleur rosée d'aspect 
agréable» couleur qui va en se fonçant au fur et à mesure que 
ranimai avance en âge. Elle possède une saveur douce, un peu 
fade, est de digestion aisée, mais est beaucoup moins nutritive 
que celle du bœuf. Lorsque, dans les campagnes, une vache 
accouche d'un fœtus, veau mort né ou moimé vai, les paysans 
ont l'habitude, nocible au premier chef, de le consommer au 
lieu de le détruire. Bien malsain également est Fusage du veau 
de quelques jours, son incorporation provoque la diarrhée, d'où 
le nom de hitant vai, Liège et Verviers ; son abondance en 
principes gélatineux lui a fait également donner le nom de 
plaque à V marmite. Jône vai, veau qui tette encore sa mère. 

A Liège, on découpe le quartier de derrière du veau en : 
l"" li cohâ, manche di vai, trinche à V cascogne, dièrtnne 
trinche,idL{on de rouelle; â"* li tnnche de mitant avou l'ohaià 
V miyolle et 3* li trinche di vai^ qui constituent la rouelle, mais 
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avec celle différence qu'on les coupe en diagonale; 4* licou 
d' vai ou gros S vai, quasi ; 5* li fricandeau qui comporte en 
plus que l'entre-deux des Français le morceau de rouelle corres- 
pondant au tulipâ ; 6* li boquet à mo, morceau au rognon avec 
le filet et 7* le flanchi. Dans le quartier de devant» on découpe 
le carré en côtelette et Tépaule en deux trinche. 

* Vai d* six samaine. Tendron, jeune veau. 

* Vai magnant. Vieux veau, qui a des cornes. 

Vailire. Matrice de vache. Luxemb. : Vailière. Elle doit 
rester à Tabattoir. 

Vèssëye. Vessie, sac membraneux de Turine. Quand elle 
est suffisamment dégraissée, on en fait des coiffes à flacons de 
conserves, de confitures, etc., des sacs à glace ; on connaît son 
usage en guise de « batte > au carnaval ; celle du cochon lavée 
et froissée dans le son est le récipient interne des blagues 
à tabac, etc. 

Vin. Vins. Ils entrent dans la confection de beaucoup de 
sauces, de hachis, de boudins, etc. 

Vinalgue. Vinaigre. 

Volaye. Volaille. De resse di volaïe, abatis de volaille. 
Ancien liégeois : volier, volie. 

Voilette. Voyez toilette. 

* Vône. Veine. Ine vône di crûhe, une ligne de graisse. 

* Vudî. Etriper, ôter les tripes. 



VLT 



"Wadrouyasse. Mollasse. Cisse char là est trop wor 
drouyasse,ji n*è vou nin, cette viande est trop flasque, je n'en 
veux point. Malmedy : nndriasse. 
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Warner. Flamber. ÏVâmer vos puvion (Tvant d' les rosti, 
flambez vos pigeonneaux avant de les rôtir. A la campagne, on 
flambe le cochon, dans les abattoirs, on l'échaude. Luxembourg: 
Waumer. 

"Wape. Fade, insipide. 

* Warbau. Buppreste, insecte qui s'attache aux bœufs. 

W&rder. Conserver, garder. 

Was'^ftder. Boucaner, fumer les viandes, faire sécher 
à la fumée. Waswader on filet, dès jambon, dès linwe, dès 
anwèye, fumer un filet, des jambons, des langues, des anguilles. 
Verviers : waswârder,wasfauder, wasfaurder. Rm. et Lobet. 

'Was'W&dège. Action de fumer les viandes. Li waswâdège 
avou les hièbe d'Ardenne donne âx jambon d' Bastogne on 
gosse à pâH. Les plantes aromatiques d'Ardennes, dont on se 
sert pour fumer les jambons de Bastogne, leur communiquent 
une saveur toute particulière. 

Wasivâdeu. Celui qui fume les viandes. Wasefaude. 
Rehacle et Lobet. 

* Wayfme. Etui en cuir où le boucher porte tous ses 
petits outils. 

'Waine. Verviers. Traversin. Broche de bois qui sert au 
boucher pour traverser le ventre du mouton et, par ce moyen, 
le tenir entr'ouvert pour refroidir et avoir plus de facilité à 
le dépecer. 



Xhaillons. Ancien liégeois. Chartes^ I, 82, 12 : c Chames, 
xhalette de mangons et pexheresses, toutes sortes de xhaillons, 
trespes, fereits. b Espèce d'étal à quatre pieds, peut-être 
à claire voie. 

Xhalette. Ancien liégeois (1582). Espèce d'éventaire, petit 
étal à Tusage des bouchers et des revendeurs de poissons. 
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Xhame, Ghame. Ancien liégeois. Banc : Aller à Tentour 
des xhammes. Chartes, I, 49. 18 (1587). Liégeois actuel : 
hamme. 



Térable. Convenable. 23 août 1421 : A Seraing, il doit y 
avoir deux visiteurs pour voir si la viande des bouchers est 
bonne et yérable. » Caméra rationaria. Chambre des revenus 
des Princes-Evôques. Table des octrois et rendages. 



ERRATUM ET ADDENDA. 

Bols d'Indien, lisez : bois d'ingin. 

Broyé. C*est en réalité, la suture ou marque de castration 
du bœuf. 

Ecrfthi so stft. Engraisser les bestiaux au fourrage sec 
dans les étables. 

Hoirs!, Verviers. Abattre, équarrir les chevaux. 

Roinl, Namur. Ferme de boucher. Bête de rien, de nulle 
valeur. 

Sorèpener ou Soreper. Namur. Racler, raboter. 
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'MmuÂL \Sihuiuvt. 




Mouton. 




pourçai. 
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SOCIÉTÉ LIÉGEOISE DE LIÏÏÉRATURE WALLONNE. 



RAPPORT SUR LE XP CONCOURS DE 1893 



CONTES EN PROSE. 



Messieubs^ 

Nous avons reçus pour le concours quatre contes 
seulement, intitulés comme suit : 

1. On YJX conte. 

2. Honneur, amour et ârgint. 

3. Li bonne feumme. 

4. A toi pèchî miséricôre. 

Toutes ces pièces présentent certaines qualités, 
mais, sauf une, ont trop de défaut, pour mériter 
une récompense. 

Le numéro 1, qui rentre plus ou moins dans la 
catégorie des contes de fées, est peu intéressant et 
surtout, d'une exécution peu littéraire. 

Le numéro 2 nous présente un bon ménage d'ou- 
vriers, qu'un mauvais maître, d'ailleurs justement 
puni à la fin, persécute de dififérenles façons. Le ton 
faux de cette espèce de mélodrame justifie nos 
conclusions défavorables. 



/ 
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Le numéro 3 donne une origine fantaisiste à la 
dénomination de la bonne femme que porte l'une de 
nos rues. Le sujet n'est guère intéressant, mais le 
récit se meut avec tant d'aisance que nous croyons 
devoir accorder à Tauteur une mention honorable 
avec impression. 

Le n<^ A, enfin, est une histoire, assez bien contée 
d'ailleurs, de séduction et de réparation. Mais elle 
est si banale, si peu artistement travaillée, que nous 
croyons devoir rejeter cette pièce. 

Les membres du jury : 

Gh. Defregheux. 

Eug. DUCHESNE. 

Victor Chauvin, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 12 février 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. 

M. Alphonse Boccar, de Liège, a autorisé la Société 
à ouvrir le billet cacheté de la pièce numéro 3, inti- 
tulée Li bonne feurhme. 

Les autres billets cachetés ont été brûlés séance 
tenante. 



I_i Bonne Feumme 



PAK 



Alpbonse BOGGAR. 



Devise : 
Nos përe jàsU parèye. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



Li nute de Noyé, è mèye hut cint et...» nos nos avis rassonlé 
quéques camarade, è mon Donné Dèbois, à 6riv*gnèye po passer 
les matènne. 

Tôt de long de Y sise, li tâve aveu rèsdondi des côp d' pogne 
qu'on II aveu d'ner to jouant â coyon, et les p'titès gotte n'avit 
nin avu V dreût di s' plinde, d'aveûr dimanou trop longtlmps 
plinte ou vûde^ ca ci n' fouri qu'a mèye nùte qu'on Tzt d'na 
r timps di s' ripoiser, so l' trèvin qui 1* robètte et les bouquette 
vinit rimpli V trô qui V pèquèt aveu fait d'vins lès stoumake. 

Li pourçai s' coûque voltt quand Ta 1* panse rimplèye, eh bin, 
s'nos aute nos n' as nin parèye, ci n*esteû nin fâte d*ènne avu 
li d'str, ca St-Hathy, ji n' se si c'esteû 1* levain dès boûquètte, 
mains turtos n' soflts qu'arège dès peûs I Ossu avis-gn* magnt I 

C'è çou qui fa, qu' sins rin nos dire, nos toumts turtos d'ac- 
coird po d'ner deux deûgt â stoumake, qui brèytt miséricôre. 

Adonc so r timps qui l' feumme d'à Donné d'berglve li t&ve, 
onque sitampa s' jâcob, Taute èsprinda 'ne toiche di mon Borsu, 
Jean l'houyeû r'prinda sVolle qu'il aveu mèttoû doirmi è 
s' calotte, et on k'minça à jâspiner. 

S 
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Qwand on-z-ava chaskeune dit 3' mot, onque so Tovrège, 
cichal so V politique, i'aute so V sâhoa, li vix Mathias, qui sup- 
poirtéve ses septante cinq an ossi hayètfmint qu* si stoumake 
suppoirtéve si d'mèye lite, brèya tôt d'on côp : « Assez dès 
1 couyonnâde, ji v' va conter 'ne histoire, ça va-t-i ?... 

c Nenni », fa 'ne voix podrt nos aute. Nos nos restournis, et 
n*s aparçûvis à Tintrêye de V chambe li vtx Dèbois, li grand- 
pére d'à Donné; nos Tavts dispièrté à braire, et comme i 
n' s'aveû polou rèdoirmi, i v'néve passer V nûte ad'lô nos aute. 

Nos 1* kinobis turtos, V vtx papa, ossu fouris-gn* contint dô 
rvèyllà. 

Il aveu nonante-cinq an, mains, c'èsteû çou qu'on nomme on 
wallon ; ca mâgré ses blanc chVè et s* visège tôt pleutt, mâgré 
ses pauvès jambe, cou qui II fève tofér dire qu'il aveu I* mala- 
dèye dès âgne, c'esteû-st-on joyeû k'pagnon. Todi l' mot po 
rire, sàf qwand on 11 d'mandéve si âge ; adonc prindéve ine air 
sérieux, po v' dire à Torèye : t Clô-t'gueûye ! ni veûsse nin 
}» bin qu*on m' rouvèye? » Cesteû çou qu'on nomme ine franke 
geaive. 

L'annoyeû, c'è qu'i It arrivéve di timps in timps de piède li 
tièsse; ènne aveu bin 1* dreût, lu qu èl poirtéve dispôye si long- 
timps so lès spale ; divins ces mouminMà, i racontéve totes sort 
d'affaire, qui n'avît quéque fèye ni cou, ni tiesse ; mains cou 
qu'i gn'aveû d' pus drôle, c*è qui c' n'èsteû mâye qu'a V fin dès 
histoire qui d'bitéve qu'ine biestrèye ou Taute fève vèyi qu'il 
esteû bouht. 

Li vix Dèbois s'aprépa donc d' nos aute tôt d'hant : c Eh ! vos 
» baligand, v' geûytz tél'mint, qui v's èspôch'riz on surdô de 
» peter ine soquètte )» et tôt riant, i hanséve avou s* canne. 

c Vinez chai, Dèbois » fa V vtx Mathias, c vinez tôt près d' mi » 
et Dèbois de rèsponde : c Gamin I allésse doirmi, l'homme àx 
]» pousstre a passé », cou qui mâqua de fer mâv'ler Mathias. 

Adonc Dèbois s alla mette è l' coulèye et d'ha : 

c Allez, Mathias, nos v' rattindans». c En avant... arche!... » 
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Et lu qu'aveu chèrvou avou li p'tit caporal, et qu'esteû-st-onque 
dès cix qui nos ont d'ner patrèye, faon molinètavou s' jonc, 
tôt louquant è coisse li boquèt d' ruban qu'il aveû-st-à 
rbot'nîre, et qui It rap'Iéve dès j où d'honneur. 

Mains Mathias, qu'aveû-stu sôdârt è Tan trinte ossu, et 
qu'aveu st attrapé è visège on côp d' coûtai àPsirôpe^qui li 
aveu fait on si laid hàr qu'il aveu fallou l' creux d* fier po 
r riwèri, Mathias, di-j', si lova to mettant 1' main à V penne di 
s'calotte et dèrri : 

« Gap'taine, à vos l'honneur ! » La d'sus, tôt l' monde dô 
caquer dès mains, pace qu'on-z-aiméve baicôp d'oyi l'vlx 
Dèbois raconter ses campagne, çou qu*i fève foirt volti, qwand 
ses rômatisse èl leylt-st-è paye. 

Li c cap'taine ]» hèm'la treûs côps, rècha dVins les cinde, et 
prindant s' boite à l' sinouf, nos paya 'ne tournoyé di pènôye. 
Chaskeune sitièrniha s'sau, puis qwand on n'oya pus qui l' tic- 
tac de r vèye horloge, Dèbois dèri di s' grèye voix, to k'hachant 
les mot, mâgré qu'i n'aveu pus dès dint : « Ji m'a r'sov'nou 
» tot-rate d'ine vèye histoire qui v' n'avez sûr mâye oyou 
nouque ! » 

La d'sus, nos drovts turtos nos orèye. 

c Einohez-v' li bonne feumme? » 

Comme nos rattindîs eune di ces belles histoire di guerre qu'i 
raconté ve si bin, qwand nos oyls coula nos nos r'iouquis turtos, 
to riant, sâf li feumme d'à Donné qui fa 'ne hègne. 

« Vos riez, fa l' vtx, pace qui tôt l' monde à Lige kinohe coula, 
» awè » i^i r'hôrba s'minton qui gottéve) a vos savez turtos qu'à 
1 Griv'gnôye i gn'a 'ne feumme sins tiesse qu'è pondowe so 'ne 
» planche et qui chève d'essègne, mains i n'y a nouque di vos 
T^ aute qui m'pôreû dire poquoi qu*on-z-a fait 'ne parèye 
» èssègne et poquoi qu'on T nomme li Bonne Feumme ? » 

La d'sus, li mâle linwe di Mathias qu'èsteû vtx jône homme, 
et qui voléve prinde si r'vinche, de dire : « N'y a rin d'èwarant 
» qu' vos sèpésse coula vos, Dèbois, vos avez stu marié. » 
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Toi r monde hah'la, et V vtx Dèbois fa 'ne tel le clignette, qu'on- 
z-areû dit qu'i n' riéve qui de hinche costé de visège, puis 
dèri : a Eh bin n'y a-t-i nouque qui motihe ? » 

c Mi vix père m'a raconté mi, responda Jean V houyeû, qui 
1 c'èsteû pace qui les feumme di Griv'gnôye di dVins l' timps 
» ëstit co pus m& acomptôye qui lès cisse d'hoûye ; c'esteû 
» dès si mâles gatte, qu'à Ltge on d*héve qui s'i gn'aveû on 
9 joû 'ne bonne feumme à Griv'gnôye, ci sèreû sûr eune sins 
» tièsse ! » 

Ci fouri 'ne hah'làde sins parèye ! Donné lu s'èqurouka, pace 
qui â pus bai qui s'ènnè d'néve, si feumme èl caressa avou oh 
p'tit côp d'ptd po d'zos l'tàve; mins i s'vingea to s'vûdant 
r gotte po s* ravu, çou qui nos d'na l'occasion di nos ramouyt 
turtos r gërson. 

Qwand l' bolèye ava r'pris s' pièce è V coi ne de l'flnièsse wisse 
qu'elle si t*néve bin frisse, li vtx Dèbois r'prinda : c £h bin fré, 
» tôt v' racontant cisse blague-là, vosse père ni comptéve wère 
» dire li vraiye, ... boutez I » 

c De timps de vix bon Diu et dès cosaque, i gn'aveû chai à 
> Griv'gnôye on p'tit manège d'ovr! qu'èstlt k'nohou comme 
» fleur di bravés gins. 

» Marié dispôye treûs an, li père et l'mère s'aimtt co todis 
» comme li prumt joû, et leu-z-èfant, on p'tit nozé poyon, qui 
» Dièw èlzt aveû-st-avoyt l' prumîre annôye di leû mariège, 
1 fève tôt leû bonheur. 

» Ainsi dispôye todis, Thônièsse famille viquève pâhûle, ni 
1 k'nohant qui l'aweûre. 

1 On di qu'trope' di bonheur assège li malheur, ci fouri 
» vraiye por zèls. 

» Leu trésor, l'èfant qui Diew elzî aveu d'nè, mora. 

» I mâquéve seûr'mint ine ange è paradis. 

> Li pauve mère plora totes ses lame, et l' père lu, l' pauve 
» coirps, si mètta-st-à beûre, comptant comme tant d'autes mâl- 
» hureûx nèyt divins l' boisson li chagrin qui It rongtve li cour. 
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1» Et puis g' fourt Y misère, d^ottant pus deùre qui Tamour 
)» aveû-st-aband*né ces deux cour moudri. 

1 Leû manège esteû div'nou pé quMne infer I 

» Deux an s' passtt. L'homme, à foice de beûre, on bai joû 
^ div'na sot. 

1» Adonc r pauve feumme ovra, po fer viquer V mâlhôreûx 
1» manège, et mâgré totes les soffrance qui si-homme It fève 
9 ôdurer, elle li sogntve comme ine èfant. 

» Çou qui It èsteû l'pus deûre, c*è qui divins s'sottrèye, H 
"b pauve ënnocint d'héve todis qu' c*esteû lèye qui It aveu hapè 
1» sièfant, et tôt de Ion dé joû, li sot, assiou è V coulèye, 
T> groumlève inte ses dint, tôt maltraitant s* feumme di mâle 
]p mère et d' mâle feumme. 

ï Qwand l' dimègne arrivève, li feumme allève qwèri V con- 
n solâtionèt Tcorège divins l' priyire, et comme ellenioiséve 
9 nin lèyt V mâlhèreûx tôt seû è V mohonne, elle Tèminève à 
B Tôglise, wisse qu'i s' tinève pâhûle comme s*il aveu compris 
1» qu'èsteû la d'vant V bon Diu ! On bai dimègne, li pauve 
» leumme, comme d'habitude, aveu mine si-homme à grand' 
T^ messe. 

» Comme ci joû i«^ c'èsteû justumint l'fiesse d'on grand 
T> Saint, li curé aveu fait riv'ni on prièsse di Ltge, po v'ni 
9 prècht. Cichal è c'jône timps, aveu seûr'mint avu des 
D rabrouhe avou les feumme, ca 'ne fèye è V pirlôche, i v'iès 
1^ attaqua reûde à balle, sins prinde astëme â grandes madame 
D qu'èsttt divins lès banc d' famille. 

1» St-{]oubert ! kimint qu'i hachîve divins; coula dura 'ne 
iD bonne diméye heure, et comme il esteû seûr'mint nâht, i 
:» finiha to d'hant qui l' feumme èsteû tûl'mint mâle, qui, rin 
9 qu avou s' tièsse, elle fève totes les minute ine hiède di 
^ pècht ] ainsi d'hève-t'i : 

D Si cèrvai ô todi mâye plein di malès idèye. 

B Ses ch'vèX; 'lie ni se k'mint les tourner po s' fer l' pus 
» gâye. , 
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» Ses ouye bawèt to fér di tos costés po vèyî tôt çou qu' s'y 
B passe. 

1» Ses chiffe et ses lèppe sont todis dàborôye di roge et 
d' blanc. 

» Si narène dimande todis dès bonnes odeur. 

1 Ses dint d'mandèt qu'on i's intrutinsse frisse et nette. 

» Si hanèlte, c'è po-z-y mette dès chaînes et dès ôrrèye. 

» Si linwe, gn'a nin mèsâhe de dire à quoi qu'elle chève. 

1» Ses orôye, c*è po hoûter lès complumint qu'on It fai so 
ift r restant. 

» Enfin, continua nosse priyèsse èballé, i fâreû quftsi bin 
» qu'elle avasse li tièsse jus, po qu'on pôye dire qu'i gna 
» 'ne bonne feumme. i 

» Qwand l' messe esta oute, li sot et s* feumme ènnè ralitt. 

1» Li lèddimain après 1' dîner, comme on n'aveû co vèyou 
» sôrtt personne foû de V mohonne de sot, comme on l'nou- 
1 méve, quéques voisin alltt raconter l'affaire à commissaire, 
» qui fa droviér l'houhe par on sèrwt. 

» Li commissaire moussa è V mohonne, mains arrivé à l'in- 
» trôye de l' chambe di d'zeûr, i rèscoula to frusihant ; il y 
» fève to plein d'sonque. 

» So on lét, s' trovéve li coirps de 1* pauve feumme, mains 
» V tièsse n'y èsteû pus ! 

1» A mitan de l' chambe, li 8ot,assioû so V tièsse di s' feumme, 
» chantéve to riant et todis so 1' môme ton : 

» J'a r bonne feumme I j'a 1* bonne feumme... 

1» Li mâlhèreux qu'aveu wârdé è s' pauve cervai cou qui 
1» r priyèsse aveu dit, aveu touwé s' feumme, tôt li côpant 
-» r tièsse à côp d' hèppe, po-z-avu l' bonne feumme. 

» Vola poquoi^ fa l' vtx Dèbois, on veû hoûye à Griv'gnôye 
» l'essègne qui vos k'nohez, et qu'on V nomme li bonne 
» feumme! » 

Qwand l' vlx ava fini de conter, nos houmis turtos deux d'mèye 
po nos ravu, ca St-Lambièt, on-z-aveû l'trô de gozt r'serré. 
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Comme on s' rihapéve tôt doûç'mint, Jean V houyeù, qu'è- 
st-on curieux potince, profita di çou qu' rimplihéve li verre 
de vlx Dèbois, po 11 d'mander s'i n' saveû qui qu' c^èsteû qui 
c' pauve diale qu'aveu fait 'ne parèye. 

Li vlx vûda s' gotte, puis mettant s' deûgt so s' boque, tôt 
fant c pscht i» i dèri tôt doûç'mint : 

c Ni d'hez mâye rin à personne, mains (chai i crina dès 
:» dint. .) li et qu'a fait V bonne feumme, li sot ... c'è ... mi. 

D'ètinde ine sifaite, nos nos r'iouquis turtos, comme des 
chin d'pôrgulaine qwand Donné, to mettant s* deûgt so s' front, 
nos fa comprinde qui s' grand-pére esteu co 'ne fève divins 
lès asse. 

Li pauve vl n'si dotôve wère qu'i v'néve de dire ine vraiye, 
tôt d'hant : c Li sot, c*è mi ! » 



FIN. 



SOCIÉTÉ LIÉ&EOISE DE LITTÉRmRE WALLONNE. 



RAPPORT SUR LE 15« CONCOURS DE 1893- 

UNE SCENE POPULAIRE DI4L0GUËE EN VERS. 



Messieurs, 

Nous avons ea à juger quatre pièces^ à savoir : 

1. Inenutedi Noyé. 

2. E berceau. 

3. Ovrîetrintî. 

4. Lî vôye qui monte et V cisse qui d'hind. 

La première pièce, qui est aussi la meilleure des 
quatre, dénote beaucoup de talent. Cette imitation 
de nos vieux noëls est heureuse et d'un tour vrai- 
ment naïf; aussi avons-nous accordé à l'auteur une 
médaille d'argent. 

La deuxième, au contraire, doit être rejetée. Cette 
espèce d'idylle, assez peu claire et entremêlée de 
chants qui interrompent peu heureusement l'action, 
met en scène des fiancés qui ne semblent guère se 
connaître. Le genre est faux, tout au moins quand il 
est compris et traité à la façon du concurrent. 

Le numéro 3 est un dialogue entre ouvrier et ren- 
tier. Ce qu'il y a d'original, c'est de montrer comme 
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Ta fait l'auteur, que les deux interlocuteurs se 
convertissent à moitié Fun Tautre. Cette idée heu- 
reuse nous semble rendre la pièce digne d'une men- 
tion (avecimpression), bien que l'exécution soit assez 
peu artistique. 

Quant au n^ 4, c'est un vieux sujet ultra-banal, fort 
peu travaillé d'ailleurs. Nous regrettons de devoir 
écarter cette poésie malgré la facilité du dialogue. 

« 

Le jury, 

Jos. Defregheux. 

Eug. DUCHESNE. 

Victor Chauvin, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 12 février 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. L'ouverture 
du billet cacheté, accompagnant la pièce couronnée, 
a fait connaître que l'auteur de cette pièce est 
M. Joseph Schœnmaekers, vicaire à Saint-Georges, 
Engis. M. Alphonse Boccar a permis à la Société 
d'ouvrir le billet cacheté de la pièce numéro 3, Ovrî 
et rintîy dont il est l'auteur. Les autres billets 
cachetés ont été brûlés séance tenante. 



Ine nute di Noyé 



SCÈNE POPULAIRE DIALOGUÉE 



FAK 



Joseph SGHŒNMAEKBRS. 



DETI8B : 

Bin fer et lèyt dire. 



MÉDAILLE d'argent. 



JLil MERE* 

Hoûtez, mi èfant, on ô sonner 

N'estez-v* nin èco dispièrté 

Jans haye ; lèvez-v' habèyo, 

Ni rouvlz nin qu' hoûye c'è 1* Noyé, 

Ine grande fièsse di l'annôye ! 

L'ÈFANT. 

Ah ! marne, i m' sônnc qu'i fai si freud, 
Lès cwârrai sont-st-ègealé rend, 

r so si bin dVin mes plome 

Qwand j' so fou, ji trône comme on leup, 
Lèylz-m' fer mi p'tit somme... 

LI MERE. 

Portant htr, v*s avtz promôttou 
A p'tit Jésus di v'ni avou, 
Po-z-ètinde lès treus messe. 
Gorège ! mi fi, qwand n' s'rans riv'nou, 
N* magn'rans quéques bonnes coisse. 
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Li doux Sâveûr ni s' plaindéve nin 
Qwand i Testeu près d* ses parint, 

Couqui divins s* risUre ; 
I n^aveu quMne pougnèye di strin 

LUy li vraiye roi de c!r. 
V^ châss'rez vos gros sole à clà 
V prind'rez vos moffe qu' sont dVin l'arma 

Po v' wardez dès frûdeure ; 
De ptd à r tièsse mousst comme cà 

On n' sin nin qu'i geale deur. 

l/ÊFANT. 

Awè) dai marne, ji m' va lever, 
J'irè-st-avou vos l'adorer : 
Sav' bin qu'j'a on moih*nai? 
D'nez-m' vosse norèt po m'ôwalper 
Et po m' châtrer l' hatrai. 

Li mère. 

Mettez r bonètte de vlx papa 
Et r blanc norèt qu'è so F givâ, 

Po wardez vosse bat rat. 
Covrou ainsi, vos n' polez ma, 

Artz-v' co cint moih'nai ! 

Après avu oyou l' grand-mèsse 

Nos rVairans cial, magnt de coisse, 

De l' tripe, et dès bouquètte. 

Hoûye, c'è l' Noyé, nos f rans bin 1' flèsse 

J'a dès qwâre è m' candliètte 

L'ÈFANT. 

Marne, ènne allans-gn', j'so-st-appontt, 
Dishombrans-nos d'aller prit 
L' ci qu'a fait dès mèrvôye 
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Lil MBRE* 

Awè, mi èfant, dimandez It 
Qu'i v' wâde lès joû d' vosse vèye. 

L'ÈFÀNT. 

Marne, prindez V lou marotte avou vos, 
Ni mâquez nin d' motte vos sabot ; 
So r vôye, c' n'è qu' toi warglèsse 

Comme i fai s'pais Dispêchans-nos, 

Po-z-avu-st-ine bonne pièce. 

Louqutz donc, marne, tote lès loumlre 

A fin corant adlé L' risltre ; 

L'église è tote bourrôye... 

Oyez-v' lès bais rèspleu de cîr, 

V diriz ine hârmonêye ! 

Louqulz ses oûye comme is blaw'tèt ! 

On direu qu'il ètind nosse voix, 

Ca il a Pair de rire ; 

Habèye donc, mame, moussans tôt près 

De bel èfant de ctr. 

Ses deux bais oûye à d'mèye serré 
Pus bleu qui V ctr à timps d'osté 
Riglatihèt d'amour. 
D' turtos i sohaite d'èsse aimé 
Et n^ riqwtre qui nosse cour. 

L'ÈFANT. 

Comme j'èl voreu t'ni inte mes brèsse 

Et r rabrèssi di tote mes foice. 

Et It fer dès mamôye. 

Puis presser so m' cour si p'tite tièsse. 

Si belle et si crolôye. 
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Mal MERE* 

Dammage, qui j' n'a nin dès châssètte 
Où r grand châle di m' matante Babette 

Po r'châfer si p'tit coirps : 
Et po 11 fer ine chaude fahôtte> 
Ca, hoûye, i geale bin foirt. 
C'è po soflfri qu' l'a v'nou so V terre 
G'ô po nos r'mètte di nos misère 

Qu'il a k'nohou l' soffrance : 
On Ta lèyt tôt seu à s' moirt 
Mais Taveu 'ne grande patience. 
I vin serrer Touhe di l'infer 
Fer tourner 1* foice di Lucifer 
Et sprâcht s' tote -puissance; 
C'è lu qui k'mande à Y vèye, à 1' moirt 
Et qu' donne di l'èspèrance. 

L'ÈFANT. 

Kimint lomme-t-on cisse belle jône fèye 
Adlé rèfant qu'è là drèssôye. 
Et qui di ses priyîre ? 

Mi èfant, c'ô la vierge binamôye, 

On r lomme li poite de cir. 

Lëye, n'a nin kinohou 1' pècht, 

On li drouv*rè 1' bai paradis 

Tôt dreut à V fin di s' vèye 

L' bon Diu qu* voléve ine mère po s' fi 

L'a fait immâculèye. 

L'ÈFANT. 

Et r vî moncheu qu'è d' l'aute costè 
Sûr'mint qu' c'è l' ci qui l'a s'pôsé ? 
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Ll MÉRB. 

Louqutz que doux visège ! 

D' ses deux oûye, i waite si marné, 

C'è lu, l' maisse de manège. 

G*è Saint Joseph qu*a travayt 

Po wangnl s* vèye, qu'a-stu-s'crini 

Qu'ovréve avou 'ne adresse ! 

L' fi dô bon Diu a-stu nourri 

Par lUy di ses deux brosse. 

AUans r*z-è, m* fi, r'châffer nos deugt, 

Ji n' lès sin pus télPmint qu' j'a freud : 

R'corans happer 'ne blamôye, 

Cath'rène ârè fait on bon feu 

Vos v* chôqu'rez d*vin V coulôye. 

L'ÈFANT. 

Ah ! mame, j' vôreu, cial, dimorer. 
Ca, j'a si bon à Tadorer 
Ji r'vairè de V journôye. 
Vèyant ses main, j'a ma d' tûser 
Qu'elle sVont on joû clawéye. 

Ll HÉR&. 

Rallans-è, m' fi, heure li cafô 
N*s irans goster on chaud galet 
Avou quéque bonnes coisse ; 
I n* tin qu'à vos, d' riv'ni après 
Po-z-ètinde li grand' messe 



Ovrî et Rintî 



PAR 



Alphonse BOGGÂR, 



Devise : 
Cuique suum. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



Li scène si passe sor Ayreû. 



Li rimt). 

fiin callé, inteûre po l' dreûte, tôt lébant 'ne gazette ; il a 'ne canne dizo V brèsse. 

L'ovrI. 

En calotte et skco, inteûre po Tbinche, tôt louquant à V terre ; il è-st-on pau 
k'pagn'té ; i 8* vin trèboubl so l' rintl. 



Li RiMTt {si f séchant so V costé), 
Attintion s'i v' plal là ! 

L'OVRÎ. 

Fai 'ne fèye astème ti même ! 

Ll RlNTÎ. 
{Live lèt tpale et vou *ne aller). 

L'ovRÎ (Varrèstant). 

Halte on pau là, valèt ! s' ti pinse qu^ainsi ji l'atme, 
On n' maltraite nin lès gins si bon marchi qu' çoulà I 
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Li RiNTt {moslranl é'jonc). 
Si vos V volez pus chlr, vos jâs'rez-st-à cila I 

L'ovRt (si mAv'lani). 
Nom dî nom ! Saint Lambièt ! 

Li RiNTÎ (riplôye si gazette èl V mette è s* poche). 

Ni v' mâv*Iez nin, jône homme, 
S' on s' kitape qwand on bosse, l'arrivé sovint qu*on tome, 
Hoûtez donc 'ne bonne raison. 

L'OVRÎ. 

T'a Pair dô rire di mi ? 

Ll RINTt. 

Si vos riyîz-st-avou, çoulà vâreû bin mt. 

L'oYRt {mettant s* calotte è s' poche), 
Totrale sûr ji rire, mains, sèrè-st-à m' mantre. 

Ll RINTÎ. 

Qwèrez-v' là çou qu'i v' fâ, po m* poleûr fer 'ne bot'ntre ? 

I/oviit. 

Po qui m' prinse, donc valet ? Pinse-tu qui j' seûye flamind ? 
J'a-st-assez d' mes deux pogne, po t* rascrâwer rat*mint ! 

Ll RINTÎ. 

Deux pogne c'è déjà foirt. 

L'OVRÎ. 

Addizeûr j'a co m' tièsse. 

Ll RINTt. 

On cabu comme li vosse, po s' batte c'ë-st-ine ahèsse, 

Mains f& qu'on-z-âye avou 'ne bonne paire di jambe d'adreût. 

L'OYRÎ (brèyant). 
On v' va, savez, cadet ! 
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Ll RINTÎ. 

Ni brèyans nin si reûd. 

L'OVRÎ. 

S' j'a pierdou lot riv'nant m' provûsion d'èquiltbe 
C*ô pace qui j'a bu 'ne gotte, et d' Qoula ji so Itbe. 
Mains n'fans nin tant d'anchou, vos m'allez rinde raison. 

Ll RINTt. 

C^ n*è nin mi qui v' l'a pris, rid*mandez-r â poison 
Qui vos avez-st-è coirps ! 

L^ovRt {riant). 

Ha ! Ha ! louque, ti m' fai rire ! 
Ça va mt qu' di s' mâv'ler. 

Ll RlNTi. 

Ji n' vis èl fai nin' dire. 
Et là d'sus bon voyège, pusqui n's èstans d*accoird ; 
Deux mot dVant d'nos qwitter : V m'avez Tair d'on bon coirps 
Mains V boisson n' va nin ml, por vos qui po tos Ts aute 
Vos d'vez v's ènne aparçur. 

L'OVRÎ. 

C*è vratye I mains j'aime tant 'ne haute ! 

Ll RINTt. 

Louqutz di v's è passer, ca ça v' poitrè malheur. 

L'OVRÎ. 

Li consëye è foirt bon. 

Ll RINTÎ. 

Hoûtez-r po vosse bonheur. 

L'OVRÎ. 

Oh ! m' bonheur è tôt fai, gn*a todi nolle avance. 

Ll RINTÎ. 

Et poquoi donc coula ? 

9 
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L'OVRÎ. 

'Ne fèye qu'on n'a nin de T chance, 
On pou fer quoi qui c' seûye, tot-à-fait v' toûne II cou. 

Ll RINTf. 

Mains vos roûvtz de dire, qu'on fai s' lét comme on l' vou, 
Et qu' lès treûs qwârt de timps, c'ô bin sovint di s' fâte 
Qwand on-z-a dès rabrouhe. 

L'OVRt. 

Dihez pôr qu'à l' hapàte 
Li bonheur è hinné. 

Ll rintI. 

Po r ci qu' n'è mâye contint 
L'aweûre n'è nin so V monde, 

L'OVRÎ. 

D'hez-m' on pau qut 1' rattind 
Pâhûle et r cour était, qwand il a de l' misère 
Et qu'a todi souffri dispôye qu'il è so V terre. 

Ll RINTt. 

Mains, d* wisse vin 1* pauvrité ? 

L*OVRÎ. 

Ma frique, si j'èl saveû, 
J' 11 va toircht V busai, sins fer sûr eune ni deux. 
J' se bin qu'on n'èl veu mâye è logisse dô l' richesse 
Eune à trop mâvas cour, ôt Taute a trop mâle tièsse 
Qui po s'ètinde èssonle ; mins d' wisse qui V misère vin 
Ji n' vis èl sâreû dire. 

Ll RINTt. 

N'èl veû-t-on nin sovint 
Dilé V buveû d' pèquèl, d'ié l'ovrl sins ôhowe ? 
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L'OVRÎ. 

Âwè mains, tos lès aute qu'on veû là qui fet l' mowe 
Â case di leu raisére qui n' si polèt disfer ! 

Ll RINTt. 

L'ftrgint n' fai nin T bonheur ! 

L'OVRÎ. 

I n'èspèche nin de 1* fer. 

Ll RINTi. 

Poquoi donc l' kitaper^ si vos 'nne avez mësâhe ? 
Wârdez ine pomme po V seû, vos n'è serez binâhe. 

L'ovrI. 

Ji v's y voreû vèyl, dô wârder 'ne pomme po V seû f 
É r haut'lèye di tos Ts aule^ vos sértz sûr tôt seû. 
K'mint volez-v', Saint Lambièt, qui Tovrl mette è crèsse, 
Qwand 'le si ma payl ? 

Ll RINTÎ. 

V trovez dès censé di rèsse 
Po mette divins l' cand'liètte di saqwants cabaret. 

L*OVRt. 

Po 'ne gotte qui l'ovrt beû ! 

Li rintI. 

C'è c' gotte là qu'i r'troûv'rè 
Qwand ènne àrè mèsâhe. 

L'OVRÎ. 

Saint Houbèrt ! à v's ètinde, 
L'ovrî n' divreu mâye rire, i li fâreu ratlinde 
Po s'amuser 'ne miette, qui fourihe foû dangt; 
Qwand ji v's ô dire coula, ji m' dimande si v' songîz. 
Kimint donc, St-Lambièt ! Po wangni si p'tite vèye 
I fâ souer to fér', ôt vos n' polez co vèye 
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Qui Tçi qu'use ses ohai po v fer viquer rinlt 
S' faisse ine pinte di bon souque ! 

Ll RINTÎ. 

Ji riknohe foin voltt 
Li dreût qu'ont lôs ovrt de fer comme bon l'z-t sonle ; 
Mains poquoi don Pa Tnute, qwand 1* famille si rassonle 
A l' tûve là pau soper, li père mâque-t-i todi ? 
Poquoi s'a trop pau d'sence, n*ouveûre-t-i nin V londi ? 
Çà li fai-t-i de bin, di s'impli comme ine basse, 
Qwand Ta-st-on p'tit malheur, ou qu'il è dVins 'ne laide passe? 
Et puis, todi c' pèquèt qu' l'èpoisonne to douç'mint.... 

L*ovRt {riant). 

Dinez -It de Champagne, èl beûrè hayètt'mint. 

Li RlNTf. 

Poquoi divins Tovreû, sé-t-i si bin fer 'ne tèye, 
Qwate, cinq, six côp par joû, po rimpli V plate botèye ? 
Ci n'è qu'ine pèce chaque côp, voIà cou qu' vos v' dihez. 
Mains qwand V qwinzaine è là, turtos vos v' mâdihez 
Qwand v' vèyez l' Irô qu' n'a d'vins. 

L'OVRÎ. 

Vos avez bel à dire, 
Ji v' vôreû vèye on pau, suppoirter nosse martyre, 
D'ovrer doze heure à long de V foice di tos ses nier, 
Ë l'ovreû màhaiti, wisse qu'on geale è l'hiviér, 
Qu'on sèffoque è l'osté ; vos comprindrlz l' corège. 
Qui fà-st-à mâlhureûx po fer parèye ovrège, 
Qwand i se bin d*avance qui cou qu' pore wangnt, 
Tôt à pône 11 donrè cou qu'i fâ po magnt. 
V comprindrlz, qu'après 'negotte, di timps in timps s' cour 

[sèche, 
Qwand c'è qu' deû prinde dès foice foû d'ine trinche di pan 

[sèche. 
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C'ô vrèye, il a quéque fèye li malheur di s' rouvî. 
Mains dVant de V condamner, rap'lez-v', quoiqui c' seûye vl, 
Çou qui Dièw on jou d'ha : c Qu'i hènne li prumtre pirre, 
Li ci qu' n'a mâye pècht. 

Li RINTi. 

Mains qui n* buvez-v de i' bire, 
É r pièce di q' laid pôquét^ çoulà v^ freû co dô bin, 
Tôt v' costant bin mons chtr. 

L'OVRÎ. 

Çoulà ji n'è V nôye nin ; 
Mains po s' rapicl V cour, à Tovrl It fâ V gotte 
Et puis po r dire frank'mint, li btre ni li va gotte. 
I saweûre ml V pèquôt, qui se 11 r'mouer V sonque. 
Et qui pou 11 fer creûre qui V bonheur è d'à sonque, 
To k*chèssant di s' cervai totes lès neûrès idèye 
Qui g*y fèt-st-on rajoûr. 

Li rintI. 

Mains qui fâ-t-i qu'on v' dèye 
Po v' fer comprinde on pau qui c* n'è nin to buvant, 
Qui v' viqu'rez mèyeû timps. Tûsez-à vos èfant 
Qu' pâtihèt d' tôt Qoulà ; prindez on pau patiince, 
Et hoûtez pus sovint, çou qui v' di vosse consciince, 
Si Tovrl pou foirt bin comme tôt V monde s'amuser^ 
A s* famille divant tôt, li père, lu, deû tûser. 

L'OYRÎ. 

Saint Lambièt, q\vand ji v's ô, ma frique, i f& qu' ji rèye. 
Vos aute, lès riche d'à c'ste heure, dihezm' donc d' quelle oréye 
Vos r hoûtez vosse consciince ? 

Li RINTt. 

G'è vralye, i gn'a baicôp 
Qu' rouvièt quéque fèye leu dVoir. 
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L'ovr!. 

Qui n' Tont co fait nou côp. 

Ll RINTt. 

Ji creu qui j a préchl dV^yo on qwàrt d'heure à l' vûde, 
Ossu ji m'en ne va. 

L'ovKÎ {riant). 

Vosse poche sèreu-t-èlle vûde 
Di ces bonnes raison qui I' riche donne à Tovri, 
Po li mès'rer V pan sèche qu'i s' deu tôt l' timps nourri. 

Li RINTt (gesse). 

... J*a mâqué de jurer, qui V bon Diu m'ël pardonne ! 

Ji v' vou creûre,i s' pou bin, qu'on v'deu pus qu'on n'vis donne, 

Mains fà-t-i po coula, qui tôt çou qu' vos wangnt 

S* vâye piôde â cabaret, qwand V manège deu magnt ? 

Mains j' veu qu' n'y a rin à fer, nos n' sârls nos ètinde. 

I/OVRÎ. 

Si v' volez qu' ji v's èl dôye, on-z-è nâh! d' rattinde. 

Li rtnt! (stiniant V main). 
A rVèye, finihans-è, c'è-st-ine trop laide chanson. 

{A part.) 

D'on costé, n'a nin toirt. 

(/ tarte po Phinche.) 

L*0?Rt (à pari). 

{Tôt n^allant à dreûte.) 

D*on costé '1 a raison. 



SOCIÉTÉ LIÉUEOISE DE LITTÉRATURE WALLONHE. 



RAPPORT SUR LE 3« CONCOURS DE 1893, 

RECUEIL DES GENTILÉS OU NOMS ETHNIQUES WALLONS. 



L'auteur du mémoire que nous avions à examiner 
a dénaturé la question proposée. Il a intitulé son 
travail : Recueil des gentilés ou noms ethniques du 
pays. 11 Ta fait à dessein, car il s'occupe de la Bel- 
gique tout entière. Il fallait nous donner moins, et 
plus, si je puis dire. Nous demandions la liste de tous 
les mots wallons qui sont des gentilés, dussent-ils 
même se rapporter à des pays lointains. Moriâne est 
dans ce cas. Il nous a fourni, à côté de quelques mots 
réellement existants, des vocables qu'il forge lors 
même qu'il n'avait qu'à puiser dans la langue. Cette 
critique porte aussi sur les gentilés français. On en 
'jugera par les échantillons suivants. Les habitantsdu 
Hainaut, les Hainuyers, comme on les appelle, de- 
viennent des Hainautois, en wallon Hainotwet; ceux 
des Flandres, des Flandrins — j'imagine que beau- 
coup de Flamands protesteront; — les Brabançons 
sont des Brabancwets; les Carolorégiens deviennent 
des Charleroitais, en wallon des Charleroyets; ceux 
de Hasselt, des Hasselois; ceux de Bolland sont tous 
des Bollandistes — ils en seront bien fiers; — ceux 
de Herstal, des Herslalais (notons que le libellé du 
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concours portait entre parenthèses, Hestati); et ceux 
de Coo s'appellent dans un français harmonieux, 
des Coëtais. 

La plupart des noms ethniques français et wallons 
ont été inventés par Fauteur : Horusois, habitants de 
Horues (Hainaut); Jamoignais, de Jamoigne (Luxem- 
bourg); Serinchamlais, de Serinchamps; Audenar- 
dais, etc. « 11 se peut fort bien, dit naïvement l'au- 
teur, qu'il se trouve dans les genlilés renseignés 
aux tableaux qui précèdent certains d'entre eux qui 
ne sont pas corrects; il n'y aurait rien d'étonnant à 
cela, parce qu'en raison du grand nombre, il n'a pas 
été possible de se renseigner, à source locale, sur 
tous ces vocables. » Eh mais! c'était le nœud de la 
difficulté. Pour faire la liste des gentilés, il faut les 
connaître, et quoi que vous en pensiez, elle n'est pas 
longue du tout. Et si étendue que soit la vôtre, vous 
oubliez les Hermottis (marchands de bestiaux 
de Herméej, les Sconsinois (tailleurs de pierre qui 
Dous viennent des Ecaussines); les Moriânes (les' 
nègres), les Tixhons, les Fransquillons, les Saintron- 
naires, etc., et, ce qui est un comble, le nom même 
de notre race, les Wallons, sans compter quantité 
de mots très intéressants à plus d'un point de vue: 
noms de famille. Malmendier, Hougardy, Picard, 
Cambrésy, Baiwir (Baivier, dans Jean d'Outremeuse, 
Bavarois), Westphal, Leiorrain, Leturq, Lesuisse, 
FEspagnard, Lombard, Burton, Leburton; noms 
appellatifs, joupesin (égyptien), lognard (nigaud), 
tartare, polak, kaiserlick, paysan, etc. 
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Aussi bien qu'en français, le nombre des gentilés 
esl très restreint en wallon. C'était, on pourrait 
presque le dire, la partie la moins importante de 
l'œuvre. Ce que nous tenions à avoir, c'était un peu 
de philologie et de linguistique. Etd'abord, un tableau 
complet des suffixes de gentilés. Vous oubliez on, 
qui a bien sa place ici : c'est celui de notre nom, 
Wallon; vous oubliez le suffixe atra, le suffixe aw. Le 
suffixe eux ne pouvait être séparé de ois et de 
ai^; âgneux, ardinois, ardennais sont trois formes 
d'un même mot. Iste n'est pas un suffixe de gentilés 
wallons. Il fallait établir l'origine latine ou ger- 
manique de ces suffixes, spécialement celle de i, 
dans Hestatî, par exemple. Est-il latin? Est-il 
germanique? Puis le féminin se forme-t-il toujours 
régulièrement? Comment le wallon supplée-t-il à 
l'absence du gentilé ? 

Au lieu^ de chercher à élucider ces questions 
capitales, l'auteur appuie beaucou p sur la règle de 
l'harmonie qui préside à la formation des gentilés. 
Certes, notre patois a son euphonie propre, mais il 
n'était pas besoin de tant insister sur ce point. 

[/auteur a intercalé entre les différents tableaux 
une digression sur l'origine de certains noms de 
lieux, dont on n'avait que faire ici. Il y renouvelle le 
système étymologique de Ménage (si l'on peut appeler 
cela un système). L'étymologie, on le sait, n'est pas 
une science, mais le résultat de deux sciences : la 
philologie et la linguistique. Pour lui, l'étymologie 
esl une « jonglerie, une sorte de jeu d'esprit », il se 
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contente d'apparences spécieuses pour rapprocher 
des mots qui ne se rattachent pointa la même racine. 
Ainsi, à Tentendre, «t^r est le français terre; rath 
signifie conseil^ le suffixe ster, par conséquent le 
français teire^ se retrouvent dans Munster et dans 
Sterpigny; les noms Roy, Roiiveroy rappellent le 
souvenir d'un m. Ovster (demeure) vient du latin 
starey comme manoir vient de manere; rath et roy, 
d'origine germanique, sont synonymes de sart (dé- 
frichement); Munster signifie monasterium; Rou- 
veroy, chênaie, et quant à Sterpigny, il suffit de 
faire remarquer queuter ne s'emploie qu'isolément 
ou comme nom-suffixe. 

Vous le voyez, messieurs, ce mémoire ne répond 
à aucune des exigences d'un concours sérieux, et le 
jury, à l'unanimité, a décidé qu'il n'a droit à aucune 
distinction. 

Le jury, 

N. Lequarré. 
J. Mathieu. 
J. Van de Casteele. 
I. DoRY, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 15 avril 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. En consé- 
quence, le billet cacheté accompagnant le mémoire 
non couronné, a été brûlé séance tenante. 



SOCIÉTÉ LIÉ&EOISE DE LITTÉB&TIIRE WALLONNE. 



RAPPORT SUR LE 17« CONCOURS DE 1893- 

CRAMI6N0NS ET CHANSONS. 



La Société a reçu pour le 47® concours (crâmi- 
gnons et chansons), 14 pièces dont voici les titres. 
1. L'amour è manège. 
2 Dodo Ninelte. 

3. Quand ji r'veû les freud jou d'hivîer. 

4. Nos bons vlx ligeois. 

5. Fez Yosse divoir. 

6. Li maisse di scole de viyège. 

7. Ji chante. 

8. Jituseàvos. 

9. Chanson d' matène. 

10. J'a todis stu 1' bast&. 

11. Nanez, poyon. 
l± Quelle pufkène. 

13. Aimez. 

14. Lî wallon et T chanson 

Après examen les membres du jury sont unanime- 
ment d'avis que les pièces envoyées sont très faibles. 
Les unes pèchent par un ton trop larmoyant pour 
une chanson, d'autres ont des sujets fort rebattus, 
donc sans originalité; dans quelques unes, il y a des 
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vers fautifs, des inversions malsonnantes et des 
expressions françaises wallonisées. 

Cependant le jury, tout en déplorant ce résultat 
négatif mais voulant encourager les écrivains wal- 
lons, propose d'accorder des mentions honorables 
aux deux pièces suivantes qu'il juge supérieures aux 
autres : n° 8, ji tuse à voSy devise : M*aîme%'V\ et 9, 
Chanson d'matèney devise : Rapinsans nos Vmôde di 
nos tâye. [.es deux pièces seront insérées au bulletin 
après correction de quelques expressions peu 
wallonnes. 

Les membres du jury, 

E. Nagelmackers. 

Â. Rassenfosse. 

Jos. Dëjardin, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 12 février 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. Les billets 
cachetés, sauf ceux joints aux n"»8 et 9, ont été brûlés 
séance tenante. 

Avis de ces décisions ayant été donnés aux jour- 
neaux de Liège, Monsieur £d. Doneux,de Liège, s'est 
fait connaître comme auteur des deux pièces ayant 
obtenu la mention honorable. 



Ji tûse à vos 



Air : Lèyîz-m' plorer. 



PAR 



Edouard DONEUX. 



Devise • 
M'aimez-v' ? 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



1. 

Qwand li solo de prétimps rèshandihe 

Li bonne sàhon ; 
Qui d'zo V caresse di ses r'jèt tôt fruzihe 

De ravu bon ; 
Qui d^zo si ahoute Tâme si ravigurôye, 

Trèffllant toi ; 
Mi cour è plein dès pus douces pinsôye, 

Ji tûse à vos (bis). 

2 

Qwand li zûvion dizo s' hansèche dispiète 

Li peûre balte ; 
Qu'è r bâne de clr, à c' brutinôge répète 

L'aweûristé ; 
Qui li pHit rèwe divins s' couse tarlatêye 

Tôt bas vosse no ; 
Mi cour è plein dès pus douces pinsôye, 

Ji tûse à vos (pis). 
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3. 

Qwandy cachèt^mint^ lès pâhûlës violette 

Dilahët V cour ; 
Qu'avâ r wazon lès blanquès mâgriètte 

Nos d'nèt rajoûr ; 
Qui Târdispène distoûr/reû lès Idèye 

Dès pus jalo ; 
Mi coûr è plein dès pus douces pinséyc, 

Ji tûse à vos (bis). 

4. 

Qwand H fâbitte gruzinéye è busquège 

Ses doux rèspleû ; 
Qui Tàllouètle vôye ses joyeux mèssège 

Divô r clr bleû ; 
Qui lès aronge vinèt tote à trûlôye 

Dire : atmans-nos ; 
Mi coûr è plein dès pus douces pinsôye, 

Ji tûse i vos {bis). 

5. 

Qwand vin Tamour, et caquHôye à noste ouhe 

Po-z-aroousst ; 
Qui s* sintumint dVins quéque âme à 1* dilouhe 

Si va hosst ; 
Qui d'zo s' douce éle li d'seulé s'aswâgôye 

Di ses soglo ; 
Mi coûr è plein dès pus douces pinsôye, 

Ji tûse à vos (pis). 



Chanson d' Matène 



PAR 



Edouard DONEUX. 



Devise : 
Raptnsana-nos V mode di nos Uye. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



!•' Couplet. 

Jans baye, Tonton, '1 è timps d* batte lès boâquètte. 
Gomme tos les an ripindans nosse crama, 
Târgeans co 'ne gotte d'aller fer nosse soquètte^ 
C'è d'main l' Noyé, nos fâ veûyl s' jama. 
C'è di nos tâye qui nos vin cisse hèyance, 
Fâ qu' nos tayon n'è sèyèsse nin spani. 
Vos qui rèspâde jôye, aweûre et crèyance, 
Noyé, Noyé, qui vosse no seûye béni {bis) I 

2« Couplet. 

Nos aute, èssônne, camarade^ nos f rans 'ne tèye, 
Li joû r permette nos beûrans-ston chiquet, 
N'a noile franke jôye qui n' carrèsse li botèye, 
Et tour à tour tarlatans nosse boquèt. 
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Ca rhomme sincieux n'è nin i' ci qui s'annôye, 
Si p*tit rèspleQ Ta todi d'zarèni. 
Pusqui i'aweûre hoûye èco nos ralôye. 
Noyé, Noyé, qui vosse no seûye béni {bis) 1 

3« Couplet. 

Nos jowYans 'ne quine, ine mâche, ine potte, ou *ne poye, 

So c* trèvin là 1* feumme nos appontirè 

Ine bonne heûréye, ine chandelle â jône Roye. 

Et qwand V canon d* mèye-nûte rèsdondihVè, 

Nos nos côpYans-st-on cohai d'ârdispène 

Qui po r ChandMeûr, di fleur sèrè barni. 

Et d*vès cinq heure nos 'nne trans-st-â matène : 

Noyé, Noyé, qui vosse no seûye béni (bis) ! 



mM lMise de littérature wâllome. 



RAPPORT SUR LE 13^ CONCOURS DE 1893. 



PIÈCES DE THÉÂTRE EN VERS. 



Messieurs, 

Triste, le concours de cette année pour les pièces 
de théfttre en vers. Trois œuvres seulement ont été 
envoyées, en tout quatre actes, et toutes trois détes- 
tables. 

Deux mots seulement sur la moins mauvaise inti- 
tulée : Disbâche et r'pintince. (Devise : Comme on 
P brèsse, on V beu.) On aura une idée de la valeur 
des deux autres. 

Louis est fabricant. Il est à la veille d'être ruiné 
et de perdre son enfant. L'enfant meurt derrière la 
scène pendant que tout le monde, sur le devant, 
s'entretient du malade et des traites échues pour 
lesquelles il n'y a pas d'argent. Le père de Louis 
sacrifie son dernier sou pour sauver l'honneur de 
son nom. 

10 
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AU deuxième acte^ Louis, redevenu simple 
ouvrier, noie dans l'alcool son double chagrin. 11 
rentre ivre et bat sa femme. Mais, en apprenant que 
sa femme est enceinte, il promet de ne plus boire. 
Et la toile tombe. Le troisième acte — à faire — 
nous apprendra sans doute si Louis — ce qui est à 
craindre — n*a pas fait un serment d'ivrogne. 

Le wallon n'est pas mauvais; les vers ont en 
général le nombre de pieds et de chevilles voulu. 
Quant aux rimes, elles ne rachètent point par leur 
richesse la pauvreté du ménage de Louis, ni de la 
pièce. 

La seconde : Les Toumâcô. (Devise : I n' fâ nin 
r' mette à d' main çou qu'on pou fer $o V côp)y nous 
montre un atelier de paresseux qui, à la dernière 
scène, jurent tous de devenir laborieux parce qu'il 
se trouve qu'un client, dont les commandes restent 
en souffrance, est l'oncle d'une couturière que le fils 
de la maison aime. Nous espérons qu'un second acte 
— à paraître — dissipera nos craintes à l'égard de 
la conversion des trois Tournàcôs. 

La troisième pièce, intitulée : Difrècheux^ tâvlai 
poétique en ine ake. (Devise : Travailler) (i), tend à 
montrer que le wallon peut être élégiaque, idyllique 
et tendre quand il le veut. Il y a du bon et du neuf 
dans cette pièce, dirait un plaisant. Seulementlebon 
n'est pas le neuf, ce sont les citations empruntées 
à Defrècheux, et le neuf n'est pas bon. 

(*) Si je relève cette faute, c'est que ce n'est pas un lapsus. 
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Nos conclusions sont sévères, mais elles n'ont 
jamais été si justes. Les concurrents ont, cette 
année, envoyé des œuvres où Ton ne sent ni com- 
position, ni style. Nullité d'un bout à l'autre. 

Le Jury, 

I. DORY. 

N. Lequârré. 

J. Delboeuf, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 15 avril 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. Les billets 
cachetés joints aux pièces ont été brûlés séance 
tenante. 



SOCIÉTÉ LIÉffEOISE DE LITTÉRmRE WALLONNE. 



RAPPORT SUR LE 16« CONCOURS DE 1893- 

(SATIRES A CONTES.) 



Messieurs, 

Des seize pièces présentées pour ce coDcours, qui 
a pour objet une satire ou un conte^ le jury a d'abord 
écarté celles, au nombre de neuf, qui ne se recom- 
mandent ni par le style ni par la pensée, et n'a 
retenu, comme méritant quelque attention, que les 
suivantes : 

N^ 4, One rèsconte. 

N*» 9, Quelle bonne maquêye. 

N* 40, Ayans d! Vôre. 

N* 13, Justice. 

N^ 14, Lu bois èmaqu'rallé. 

N*» 15, Li brâqu'leu. 

N*» 16, Ine bonne handèlle. 

Il n'a pu toutefois, après examen attentif, proposer 
de récompenser le n^ 13, qui contient de bons vers, 
mais dont le style est déparé par de nombreuses 
chevilles et des expressions inexactes ou peu wal- 
lonnes. Il en est de même du n^ 15 où il y a plutôt 
l'ébauche d'une satire que Tétude complète d'un 
caractère. L'auteur pourrait, en la développant et en 
la corrigeant, en faire un excellent tableau. 
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Les pièces, n^ 4, 9 et 10, ont paru au jury dignes 
de l'impression; sans présenter des qualités de pre- 
mier ordre ni être exemptes de défauts, elles ont 
bien l'allure vive qui convient au conte et la langue 
en est suffisamment pure. Le jury propose donc à la 
Société de leur décerner une médaille de bronze. 

Le n^ 14 est une œuvre beaucoup plus importante 
qui se recommande par des qualités plus sérieuses. 
Malgré certaines longueurs, cette légende se lit avec 
intérêt. La Société trouvera, du reste, dans son impres- 
sion, l'avantage de conserver un grand nombre 
d'expressions du dialecte de Malmedy qui semble 
menacé par l'invasion de l'allemand devenu langue 
obligatoire dans cette partie de la Wallonie, ainsi 
que certaines coutumes, certains traits de mœurs 
qu'il est intéressant de noter au moment où ils 
vont peut-être s'efiFacer dans l'oubli. 

Le jury propose d'accorder à l'auteur du Bois èmor 
qu'rallé, une médaille d'argent. 

Le Jury : 

J.-E. Demarteau, 
P. d'Andrimont, 
et H. Hubert, rapporteur. 



La Société^ dans sa séance du 9 avril 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. 
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L'ouverture du billet cacheté, accompagnant la 
pièce ayant obtenu la médaille d'argent, a fait con- 
naître que M. Clément Muller, de Malmedy, est 
Tauteur de la pièce intitulée : Lu bais èmaqu'raUé. 
MM. Louis Sonveaux, de Namur, et Edouard Doneux, 
ont permis à la Société d'ouvrir les billets cachetés 
joints à leurs pièces, ayant obtenu une médaille de 
bronze et intitulées respectivement : One rèsconte, 
Ayans d! Vôre et Quelle bonne maquêye. 

Les autres billets cachetés ont été brûlés séance 
tenante. 



Lu bois èmaquYallé 



PAR 



Clément MULLBR. 



(wallon d' Mamdî.) 



Devise : 
In ftde stare. 



MÉDAILLE d'argent. 



I. 

C'èsteu Tan dix-sept cint, V prétimps alléve vô s' fin, 

Et nin one plouquette d'aîwe nu mouyéve lès terrain; 

Par lès grandes choleur et par la manque du pleuve. 

Lès âbe et lès bouh'nège avît pièrdou leu seuve ; 

Tûtes lès p'titès rigole qui trècôptt lès pré 

Estlt tote rassèchi par lu manque du wallé. 

viège du Gueuzéne, qu'avéve tant d' bais manège, 

N'y avéve nouque qui s'sov'nahe d'on timps d'si pau d'forège; 

Fàte d'alwe lu gros molin avéve duvou cessé 

Du moure lu bai frumint, lu r'gon do Tan passé. 

Ouisse qui f'séve lu pus trisse, c'èsteu co è-z-ô stâve, 

Totes lès sorte du bisteu avtt dès air minâve. 

Plusieurs dès paysan qui v*ltt s* cunnohe à timps, 

Avît dit qu'i cang'reu, mais V cang'mint n' vinéve nin. 

On joû è ci trèvain, qu' tortos pièrdît corège, 

Lu cinsl J'han-Hinri è-st-assi dVant s* manège. 
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Tôt bèvant aa hèna po s' on pau raffrisqut, 

I tûse à r mâle sâhon, ses û n' qwittôt nin Y et ; 

Tôt d'on côp r brut d'on pas li fai rutourner 1^ tièsse, 

C'ô s' fi qui vin vers lu, lu bordon du s' vthèsse. 

Jôjèty on bai jône coirps, si bon, si corègeux, 

Qu*a sâvô r vèye l'aute joû à l' bâcèlle d'à Mathieu. 

Gn'avéve tôt jusse on meus quu Jôjèt et Marèye, 

S'avît trové tos deuse so vôye tôt v'nant ô V vèye, 

P' appoirter leu bai boure, leus maquôye et leus où, 

Leus bons flairants froumage, runommé tôt âtoû. 

So vôye tôt n'è raliant tôt près du leu viôge. 

On torat, V samme à Y gueuye, l's y vin bârer V passège. 

Marèye qu'è foirt pawreuse, su sâve d'on aute oosté. 

Lu torat cour après, i l' va po sûre toué ; 

Mais r brave Jôjèt savant qu' Y torat n* pou soffri Y roge, 

Arrâye su roge norè, qu'avéve todi è s' poche. 

Lu ruse li rèussihe, lu torat rVin sor lu, 

Marèye lèye è sâvé ; Jôjèt quu n' tu sâve-tu ! 

L' torat co pus furieux, raccour à pléne vitesse, 

Si Jôjèt nu s* boge nin, '1 It spierè jambe et brèsse ; 

Mais i n* rapampèye gotte, i plante là comme on sto, 

II appougne su bordon et li flahe so lès g'no {*). 
Lu torat toume tôt long, lu côp a stu rapide, 
Jôjèt n'è d'mande nin mt et file ossu bin vite. 

I se qu' l'èsdoumihège nu dure qu'on seul moumint, 
I n' s'agi nin d* tûser, s'agi d' gagnt do timps. 
L' Bon Diu è.-st-avou lu, voilà d'jà o viège, 
On-z-arrive à s' rèsconte, Marèye, tôt Y voisinège. 
Elle avéve rècori tôt dreut è leu màhon, 
Et avéve raconté l'aventure tôt & long. 
Duspô ci joû voci, lu Jôjèt et 1' Marèye, 
S' vèytt todi voltt et s' mètttt à 1' hantrèye. 

(*) C'est le meilleur moyen pour dompter un taureau furieux. 
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V'ià r description d' Jôjèt, lu valet do cinsl, 
Quu tôt r monde à Gueuzéne vôyéve todi voltt. 

II. 

— Dlè wâde, père, di Jôjèt, — Diô wàde, di J'han-Hinri, 
Ju 80 contint du t' vèye, t'a foirt bin fait du v'ni. 

— Ju vin, pore, di Jôjèt, d'aveur forer lès bièsse, 
Su ci timps continue, elle tourneront bin è bièsse. 
N's avans co so V cina do forège po deux meus, 

Su r timps n*vou nin cangt, n'deurans vinde nosse bisteu. 

Père, continue Jôjèt, on d'héve û 6 viège, 

Quu Tadrt lès montagne 'n avéve tant do forège. 

-- Qu'estagnes aidt d' coula, li rèspond J'han-Hinri, 

D' tos ces qui-z-y ont stu, n'a co nouque qu'âhe ruv'ni ; 

Sia 'r'arriva onque, lu fi do l' grande Agnèsse, 

Mais qwand ruv'na voci, i l'avéve piôrdou l' tièsse. 

bois qui fâ passer po v'ni à l'aute costé, 

Grè r rècènne dès maquî qu'on n' wois'reu adusé ; 

Tôt ci qui tripe dussus, Tahourtèye on miette, 

Sins qui n'âhe rin à fer, fà qui piède lu maquette. 

— Père, tôt çou qu' vos d'hoz là, on m' Ta d'jà dit ossu, 
L'âvâ ô cabaret, V raconttt c' âjourd'hu, 

Mais r macrai du PoUeur y a trové on r'méde. 
Lu rècènne dès maqut n' fai rin à qui V possède. 
Âvou vosse permission, tôt dreut j' Ttrè trové, 
Ju li d'mand'rè su r'méde p' aller do Faute costé. 
J'èmin'rè avou mi totes nos minâvàs bièsse, 
Et ju r'vinrè si vite qu'elles seront d' bonnes pèsse. 

— Tu m' pou dire çou qu' tu vou, di V père tôt èsbarré. 
Mais ju tin trop du ti quu po t' lèyt n'allé. 

Tôt r long d' l'apràs l' dtner, i d'montt o manège. 
Mais Jôjèt su tatha, n* jâsa pus do voyège. 
Vès r vespré l' père s'assia duvant V mâhon so l' banc, 
Jôjèt vite lu sèwa, s'alla assîr jondant. 
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'L avtt à pône pria place qu*on f 'sa rintrer lès bièsse, 
Qui pltt à pône rotter, télé èsteu ieu faiblesse ; 
L' père l's i tape on côp d'û, qwand qui veu Ieu maigreur, 
I s' rutoûne vès Jôjèt et avou grande douleur : 

— Jôjèt, di-st-i, Jôjèt, Ieu maigreur mu fai pône, 
Va-z-è, va so Polleur, ca j*a lu cour qui m' Bône. 

m. 

Lèddèd'main ft matin, on-z-implibe on banstaî, 
Avou dès cruche du bire, dès où, one fesse du val. 

— Tin, di Jôjèt à s* mère, n's avans co ô Târmàre, 
On vl médaillon d'ôr, qui va saqwant patàre. 

— On médaillon, qu* vousse dire? N*saves nin ci barloqua, 
Qu* Tan passé ô V tair'hon tôt rayant ju trova. 

— Bin, prind V todi avou, i va dès belles bouhe, 

A çou qu' nosse maire m'a dit ; V Bon Diu t' wàde d'one abouhe ! 

Jôjèt avou s* chèna è n'alla so Polleur, 

Nu s' lèya nin rat'ni par lès grandes choleur. 

Lu mâhon do macrai, vraiemint foû do viège, 

Ësteu basti è bois et n'avéve qu'on ostège. 

Vini duvant l' manège, Jôjèt tôt èssofflé, 

Su r'happa one houbonde duvant du-z-y intré. 

I Pexamina bin do gurnt jusqu'où V cave, 

I n' H ahaya wère, Tavez-v' l'air d'èsse banâve. 
Qwand foû on pau r'mèttou, i Tintra ô V màhon, 
Ouisse qui trova V macrai bracnant è-n-on chaudron. 

II èsteu è-n one chambe rimpli d' tes vix rahisse, 

On squelette è-n one coine li fsa aveur grande hisse ; 

Faute dès coine do l' chambe one foirt grosse tièsse du cbVau, 

Jondant so 'ne pitite tâve treuse ou qwate gros rabau ; 

Duseu cisse tâve voci one bin-z-è grande ahalle, 

Avou dès quawe du r'nard et dès gros dint d' macralle ; 

fond on vî armâre rimpU d' tos potiquèt, 

Done botèye avou l' diale et du tos vlx cahiè. 
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L' macrai sins s' rutourner, dumona a s' braqu'oège. 

Tôt barbottant tôt bas dès mot d'èmaquYaUège. 

Jôjèt s^approche douc'mint et d'houverre su chèna, 

Mais r macrai nu l' louque nin, fai comme si n' fouhe nin là. 

— Eh ! maisse macrai, di-st-i, j' vin acouse du m' viège, 
Po v' vini consulter; n' n'a vans pus do fôrège. 

— Du ouisse èstoves, mu fi, di tôt d'on côp l' macrai, 
Po qui è-ce tôt çoulà ? qu'aves-là è vosse banstai ? 

— Ju so Jôjèt, lu fi do J'han-Hinri d' Gueuzéne, 

Et çou qu' j'a è m' banstai, prindoz-le sins fer noulle gène. 

Tôt coula ju v' su V denne, s' vos m' voloz indiqut, 

L' moyin po pleure tripper so V rècènne sins risqut, 

Qui si vite qu*on l'aduse tôt dreut v' fai piède lu tiésse, 

Çou qu'arriva Taute joû â fi do T grande Agnèsse. 

G'è r rècènne dès maqut, si ju n* mu trompe nin d^ nom, 

Qu'on r noume è nosse viège et bin avou raison. 

Tins quu Jôjèt jâséve, l' macrai louque è s' ooirbèye, 

Et nu veu quu lès où, lu vat et lès botèye. 

Lu macrai n'a nin Tair d'ènn' èsse dès pus contint, 

— Ju n' cunno nou moyin, rèspond-i tôt bonn'mint. 

— Ju v' dinreu co coula, di Jôjèt, et lai vèye 
Lu bai médaillon d'ôr qu'èsteu co è s' coirbèye. 
Lès û d'on vi macrai r'glattihèt comme do feu, 
I H prind l' barloqua et V cutoune è ses deu. 

Tôt dreut rucno s' valeur et tôt paw'reu du V piède, 
I n' se k'mint s'intruprinde, i n*è gotte è su assiette. 

— Enfin, di-st-i d'on côp, po ci bai médaillon, 
Ju va v' dire lu moyin, et v's aroz do pâxhon ; 

Mais d'vant d'vu l' duvulgî, i fâ qu' vos m* promèttohe, 
D' wârder lu s'crèt por vos, quu noul aute nu V cunnohe. 
Ga o bois ouisse qu'elle crè, o bois èmacrallé, 
G'è là quu j' va qwèri totes mes hièbe, tos mes thé. 
Lu seul moyin voici : Fà mette ces hièbe tote sèche 
È-n-onque du vos soUé, c'è po Tèmacrallège. 
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Su vos fsoz çou voci, mais sins gotte halcotté, 
Vos passVoz sins dangtr lu bois èmaquVallé. 
Jôjèt lu r'merciha, pri 1' paquet qui li d'néve, 
Et s' rumètta so vôye, su d'hombra l' pusse qui pléve. 
Après cinq heôre du vôye r*esteu adrez ses gins, 
Et s' raconta bin vite qu'il avéve lu moyin. 

IV. 

L' deuztme joû à matin qu' Jôjàt fou bin r'poisé, 

On décida qu'ireu tôt seu po V supprové. 

Qwand Pou fait ses adiu et qui Tou fait V promesse, 

Quu si vite qui trouv'reu do pâxhon po lès bièsse, 

Qu'i vinreu lès r'qwèri po bin vite lès miner, 

I qwitta tôt dreut V cinse sins pus gotte halcotter. 

So r pont duvant 1* molin, lu fi do V grande Agnèsse, 

Qui tôt fsant V môme suprouve è-n-avéve pièrdou V tièsse, 

Ësteu là astaplé et chantéve à haute voix 

Todi lu môme ridon (') qu'alléve comme çou vola : 

Ses ch'vèt sont comme tôt ôr. 
Ses û bleu comme lu et ; 
Su chant n* fai uin bon d' Fôr. 
Ou on mour à ses ptd. 

Su boque qui chante si bin, 
Yu houque po qu*on 1* rabrêsse, 
Mais vos nu Thoûloz nin, 
Ga on-z-è pied lu liesse. 

Qwand même quu j' se coula. 
Si co 'ne ft ju V vèyahe« 
Ç* la n* mu raltinreu d*Jà. 
FÂreu qu*ju Trabrèssabe. 

Jôjèt nu hoûta nin tote lu chanson do sot, 
Rota todi pus long avou s' paquet so s' dot. 

(*) Hithn : Refrain, chanson. Dict. Âug. Vojjsrs. 
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Bin vite i v'na o bois ouisse qui f sève foirt tranquille, 

Seurmiut lès p'tits oûhai n'cloyit nia leu babille; 

Ê-z-è bouh'nège cisse hiède du reveuts oûhai, 

Pochit d*one cohe so Taute et tortos â pus bai. 

Lu joly, r cicideUy lu jâs'rènne, lu favètte, 

Chanttt one avâ Taute tôt r'qwèrant leus cachette. 

Mais du tôt qou voci Jôjèt nu vèyéve rin, 

Tant n'esteu nin à bège, i n' âséve pus nou bin. 

Qwand Tou co fait cint pas, i veu one grosse houlette, 

Assis so on gros chône qui murséve bin six môte. 

Âtoû du ci gros chône on-z-avéve astaplé, 

On mont du grosses ptre qui fôrmlt one âté. 

Jùjôt nu s' rupoise nin, n* vou nin piède one minute, 

I vou v'ni foû do bois si pou èco d'vant V nute. 

Qwand i'ou co fait one stape d'one heure sins s* rnpoisé, 

I rVeu co V même houlette, V môme chône et V môme àté; 

Si j' nouhe nin rotté dreut, j' direu qu' c*ô V môme houlette, 

Lu môme chône, V même âtê, mais j^ nu Ts âreu admette. 

Mais n* nos arrétans nin, lu timps è trop précieux, 

Continuans nosse vôye, ca i' nute va v'ni tôt dreut. 

So ces parole Jôjèt su r'mè co è-n-allège, 

S' sintant duv'ni nâhi, i k^mince à piède corège. 

Yonlà déjà dix heure quu j' rotte sins m' rupoiser. 

Lu bois n* vou nin fini et mes jambe pus rotter. 

Qwand j* pinse qu*è ci grand bois qu'è tôt rimpli d' maqu'ralle, 

I m*y fâ passer T nute, j* frusine jusqu'à-z-è spale. 

Tôt fusant ces réflexion, n^avéve nin fait cint pas, 

Quu r môme chêne, Y même âté, V môme houlette rusont là. 

Jôjèt veu bin asteur, quu c*è d' Tèmacrallège, 

Qu* tôt tournant ô V même place i n' vinrè nin â bège. 

Vraiemint à l' moirt ferou i veu approcher s* fin, 

I n' pou v'ni foû d' voci, i fâ qui mour du faim. 

I tûse â vl macrai, à ci vt rabaguasse. 

Du qui i s'a lôyt prinde si bin è ses lace ; 
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I pleure et i s* kutappe vraiemint comme on d* sâvé, 
Là r tièsse tote kumaht, i n'sé que saint r'clamé. 
I tàse à ses parint, à s' hinamée Marèye, 
Qui n'âront pus Vs û sèche, si vin à piède lu vèye. 
Tins qu'èsteu là assis, rimpli d' pône et d* duspit, 
I s' sovin dès parole qui V vt macrai li a dit : 

— Qwand vos vôroz n'aller, v' mèttroz ces hièbe tote sèche, 
£n onque du vos sole, c'è po Tèmacrallège. 

— F&meux busai qui j' so I ju so bon à toué 1 

Ju roûvèye tôt à fait d' mette lès hièbe ô m' solo ! 
So ces parole voci, Jôjèt bin vite su d*hâsc, 
Prind l' vôtion do macrai, V mè inte sole et chÂse. 
Â pône l'a-t-i mèttou, quu i saute vite so ptd 
I louque tôt àtou d* lu, tôt à fait è cangt. 

r place do vt gros chêne, do Tâté, do V houlette, 

1 veu one belle lâge vôye, c*è à piède lu maquette. 
Mais i s' rumè bin vite» i r'prind V bordon o l' main, 
I su lu novelle vôye, lu bois n' dure pus longtimps. 

Bin vite vin d'vins dès pré rimpli d' vètte et crâse waide, 

Voilà démons & bège, il a çou qui sohaite. 

Songe à ses pauvès bièsse qui sont tote affamé, 

I s' di allans-lès r'qwtrt, n' lès layans nin rV&rdé. 

Ju l's amin'rè voci, elles râront do fôrège, 

Mu père r*sèrè contint, j'è-n-è r'va è m' viège. 

I s' rumetla so vôye et sins noul espôch'mint, 

I r'èsteu d'vant leu-z-ouhe à six heure â matin. 

V. 

I s* rupoisa tote jour et c* n'è qu' bin tard do V clse, 
Qwand Tou doirmi s* binâhe qui s* leva foû do V gtse. 
On dulclla les bièsse, elles n'esttt pus à t'ni, 
On-z-ouhe dit qu'elles odihent qu'elles r'sèrtt ml r'nouri. 
Jôjèt dulaha V chin qui saute âtoû dès bièsse, 
On direu quu tortos è vont p' aller à l' fièsse. 
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A pône foû do viège qu' lès bièsse corôt términt, 
Qa' J6jèt a do ma d' sûre; lès pauvès bièsse ont faim. 
Lu bois one ft passé, qu'elles odèt lu f(Nrège, 
I n* lès pou pus rat^ni, elles corèt à Tarège. 
Elles polet d'jà waidt^ elles sont d*jà è-z-è pré, 
Jôjèt lès abandonne, lai V chin po les wftrdé; 

I vou aller qwèri one nahe ou one cachette, 
Ouisse qui pôreu basti one tote pitite houbètte. 

A cint pas à pau près, d'ouisse quu lès bièsse waidtt, 

II aporçu one grotte, i n* sàreu trover mt ; 

One place rimpli d' tos rose esteu duvant cisse grotte, 
Jamais n'avéve vèyou one si magnifique motte. 
Çou qu'esteu co V pus drôle, c'è quu tôt è mittant, 
On gros chêne s'è lèvéve qu*avéve bin deux cint-zan. 
Jôjèt s' vou approcher qwand tôt d'on côp ô Tâbe, 
On chant su fai ètinde, c'è-st-one voix admirâbe. 

I s'approche co pus près, po mt ètinde lès mot, 

II a r cour qui li bouhe, v'ià cou qui comprind co. 

Lès rose qui ta vea âtoû d* ti, 

Elles ont flori eisse nûte. 

Toi r monde doirméve, n*y avéve quu mi 

Qui coroptéve lès minute. 

Gn j*avéve sogne qu* tu n' vinahe nin, 

Mi délivrer foû d' lâbe, 

Ju t* rumercihe infinimint. 

Ga t*a stu bin aimâbe; 

Qwand quu j* sèrè |)or adrez ti, 

Quu j' siniYè V boque se V mîne, 

Ju n'cëssVè nin du t* dire lodi : 

Jôjèt laime èsse lu tine. 

Do chêne quu tu veu là devant II, 

Fâ côper one cohèue, 

Qwand quu t*àrè fait çou voci, 

Approche-tu du m* cachette. 

Âvou cisse cohe i fâ V touché, 

Deux fî tant qui s*adrouve, 

T*ènnè sèrè ruscompinsé. 

Ju t' prie d*ë fer lu sprouve. 
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Jôjèt è tôt pièrdou, i n^ se pus çou qui fai, 

I casse one cohe do chêne, accompli ci sohait. 

A pône i'a-t-i touché quu l' chêne d*on côp s' partihe, 

One jône fèye apparaît^ Jôjèt tronle et pâtihe. 

Lu bâcelle lu pus belle qui Tâhe jamais vèyou, 

Mousse foû do chêne parti, Jôjèt è tôt bablou. J 

Mais lèye vin dreut sor lu, on direu one déesse, * 

Lu solo fai r*glatti ses bais chVèt d'ôr so s' tièsse. 

One belle robe du blanque sôye li tourne dusqu*à-z-à pid, 

Ë ses chVèt one coronne du rose è-st-èffîrgf. 

Su visège on direu qui fouhe du belle blanque cire, 

Jôjèt plante là stâmus, c'èst-à pône si respire. 

Elle vin todi pus près et prind Jôjèt po V main, 

c Bonjoû, Jôjèt, di-st-elle, » j*t^a rawârdé longtimps. 

Vola passé cint an quu j' so è ci gros chêne, 

Rèclô par one maqu'ralle qu*avéve sor mi one haine. 

Là ji dVéve i d'moni tant qu'on homme corègeu, 

V'Iahe bin mu v'ni d'iivrer du m' tourmint si affreu. 

Çu dVéve esse on jône homme, grand, foirt et bai dVisège, 

Qui s' mettreu à m'aimer, qui m' promettreu mariège. 

Mais asteur t^è voci, V sohai è-st-accompli, 

lôjèt rabresse mu vite, ca sûre ju n^aime quu ti. 

Jôjèt tôt amoreux du cisse belle grande jône fèye, 

N' su r lai nin dire deux fi, i rouvèye su Marèye. 

Les p'tits ouhai so V chêne qui vèyèt l's amoreux, 

I chantèt one pasquêye so l'amour qu*è dangVeux. 

I s'èièvèt vès V cl, volet duvès l' viège, 

Qui n' polèt-i démons po jâser drovi V bège. 

Lu pauve Marèye sàreu à qwè qu*elle s'è deu t*ni, 

Po V Jôjèt infidél nu s* freu pus do duspit... 

VL 

L'esté alléve vè s' an, lu timps esteu rïreudi. 
Lès foye do chêne toumtt, lès rose esttt flèttri. 
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Tant qui l'avéve fait bon qui gn'avéve do forège, 

Jojàt avéve rouvii ses parint, su viège. 

Avou lu belle jône fèye, i s'avlt passé V timps, 

A parler d' leu-z-amour, à s' fer dès sâirimint ; 

L'esté avéve passé sins qu' Jôjèt n* sonjahe pusse^ 

QuM deureu n'è raller, n'alléve à V bonne roorblusse. 

C'èsteu onque du ces jou qu* leus deuse estit assi 

S' on banc tôt près do chêne, l'estlt tôt rakeuhi. 

L' jône fèye è tote pâhule, elle a lès u plein d' lame. 

Elle a one grande douleur sur'raint qui li find l'âme. 

Jôjèt nu se nin co qu'i s' deuront séparer, 

Elle li vou annonct, mais elle nu se k*mint fer. 

Enfin elle prind corège, fâ qu'elle li dihe bin vite, 

Ga d'on moumint à Taute, i fàrè qu'elle lu qwitte; 

Jôjèt, « di-st-elle d'on côp i», n's avans viqut longlimps 

Sin songî qu'cisse belle vèye deureu aveur one fin; 

Ju n' t*avéve nin co dit qui fâreu qu* j'ènne allahe. 

Mais ]' moumint approchant falléve quu j' tu V duhahe : 

Houte bin çou qu' ju t' va dire, fais-y bin attintion, 

Ca du Qoula d'pindrè nosse bonheur, nosse guignon. 

Qwand j'fou rèclô è Tâbe, T macralle mu d'ha : Houtez-m', 

Vos serez dulivri par on bai grand jône homme; 

Vos passerez adrez lu tut on bai long esté, 

Mais Testé one fi oute, vos deuroz vu qwitté. 

Lu jône homme è rire, mère Diu seu è s' viège, 

Tôt v' promettant tôt sure du v's aimer dusqu'â bège. 

Si tin s* promesse on an, v' sèroz bin awireux, 

Mais si vin à 1' rouviî, lu i mourè tôt dreut. 

Vos v' rintèrroz o chêne, vos r'prindroz vosse vlhe place, 

Tant qui s' rutrouve one aute qui s' lairè prinde o lace. 

V'ià çou qu' mu d'ha V maqu'ralle, ju n'y woisVeu tusé, 

Duspô r moumint qu* t'a v'ni, l'idée n' m'a pus qwilté : 

Quu qwand qu't'è n'è rireu po on an è t' viège, 

Et qui tu r'veureu là on pus roslanl visège, 

ii 
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Qu' tu m'àreu vite rouvil, quu tu deureu mori, 

Et quu mi j* rinlèreu o gros chêne po todi. 

Jôjèt n'avéve pierdou nin one du ses parole, 

Tôt pinsant inte lu-môme qu*elle duhéve dès babiole. 

Mais qwand Tou assuré quu c*èsteu sérieux, 

I k'minQa à H dire quu todi i Taim'reu. 

I n' su pléve gotte à fer qu*elle dottahe à s' promesse, 

Qu'elle pinsahe quu jamais Târeu one aute o 1* tièsse. 

Enfin i s' rumetta, i falléve bin s^ fer. 

Et i H prometta c' one fl fidélité. 

Lès parole du Jôjèt raffermihtt T jone fèye. 

— Ju m' fie à tes parole, di-st-elie à V pus abèye ; 
Ju t* va d'ner on souvenir, po t' fer songl à mi, 
Moutoi qu' coula t* wâdrè, du m' fer tant do duspit. 
A ces paroles voci elle prind one belle cisètte, 
Cope one ringette du ch'vèt et lu lôye foirt ajètte 
Atou do deu d' Jojèt, presse co ses lèppe dussus. 

Et lès chVèt sont cangt es bague qwand lès rHire Jus. 

— Ju t' dènne cisse bague voci, si jamais i vin l'heure, 
Quu tu m' voreu rouviî elle duvinrè tote neure. 

Su ci cas là arrive, n'y ârè pus rin à fer, 
I fârè qui tu mour après on jou et d'mé. 
Jojèt répéta co qu' jamais noule aute jône fèye. 
Nu séreu aimé d'iu, qui n' vou noule aute qui lèye. 

— Ju t' creu, Jojèt — di-st-elle, — et V moumint d' nos qwitté. 
D'après m' pressintimint va bin vite arrivé. 

Ainsi, duvins on an, à ci chêne, é cisse place. 
Nos nos r'trouv'rans voci, asteur i fâ qu' je vasse. 
A ces parole voci, on cop d'air Tépoirta, 
Jojèt l'oya co dire : « Nos nos r'trouv'rans vola ». 
Adon n'oya pus rin quu 1 foit air qui soffléve, 
I n'è ralla o l' grotte, s' consolant 1' mt qui pléve. 
Tote lu nute i songea, qu'elle r'esteu adlez lu, 
Et qu'elle li promeltéve quu elle nu l' qwitt'reu pus. 
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' Lèddèd'main â matin i ru tourna ses biàsse, 
Elles nu s* ravislt pus, elles resttt d* bonnes pèsse : 
I s' rumetta so vôye et so Faprès l' dîner, 
I resteu d'jà o V cinse, ouisse qu*on n' sa pléve à fer 
D* vèye lu groheur dès bièsse. On lès rintra o stâve, 
Lu r'moussa o manège po-z-aller mette à tâve. 
Jojèt qu'avéve foirt faim, pinfla et s* târta bin. 
Tôt racontant inte deuse lès novelle à ses gins. 

VII. 

N'avéve déjà quéque timps qu* Jojèt esteu ruv'ni, 

I n' su ravizéve pusse, l'avéve foirt embelli ; 

Pus d'one belle jone woisène, d'one cumére o viège, 

Li fséve ses pus bais u qwand passéve d'vant V manège. 

Mais Jojèt d'héve : c Diè wade i», sins dire on seul aute mot, 

Et on pinsa à V fin qu'il esteu duv'ni sot. 

Lu pauve fèye do Mathieu, lu binamée Marèye, 

Ë duv'na tote pèneuse, elle fizéve pone à T vèye; 

Jamais Jojèt n' vinéve so 1' planchî po danser, 

Ouisse quu tote lu jonesse aiméve du s' rassonler. 

Ouisse qu'à son do vièlon, do V basse, do V clarinette. 

On pochéve, on danséve avou totes lès wihette. 

I n' mettéve pus lès ptd duvins nou cabaret, 

Po v*ni beure on pintai, taper on cop d' boulet. 

On nu r vèyéve pus golte quu qwand qui v'néve à messe. 

Et à-z-è grands jama qwand qu'il alléve à kïèsse. 

Jojèt esteu duv'ni on vraie gros mousse à four. 

Et môme è leu mâhon, i s* rècloyéve tote jour. 

S' père pléve dire çou qu'i v'iéve et même miner l'arrège, 

On n' louhe pus d'jà forci d'ovrer fou do manège. 

Jamais ciette on hivier n' li dura si longtimps, 

Et çu fou avou joye qui r'salua V prétimps. 

Gn'avéve déjà six meus qu'i resleu è leu cinse, 

On-z-avéve d'jà foyt et ahenné lès s' mince. 
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Mais i' malhe è l' pus près qwand qu'on -z-y songe lu mons. 

Nos di avou raison, on vî proverbe wallon. 

So r fin do meus d'avri '1 arriva co viège, 

Âmon lu grand Thunus fiestihit on bârnège. 

Comme il esteu woisin, Jôjèt fou invité, 

iCt i dVa bin dire âye, i n' woisa nin rïusé. 

Ci joû arriva donc ossu à pléne vitesse, 

Jôjèt dVa raquoiri ses belles bague du fiesse. 

Déjà tôt â matin on k^rainga à tirer. 

Lès vt tôt comme lès jône nu fztt quu dVerroter. 

Qui n'avéve nin po keuse, qui v'iéve one belle capotte, 

On slche, on bai floquèt, on cou d' châse ou dès botte, 

Âlléve à bon woisin, sayéve et s' provéve tant, 

Qu'i trovabe sorte ou Taute po V rinde pus attirant. 

Enfin tortos sont prette, on mousse foû do manège, 

On s* rind adrez l' vi maire po bâcler lu mariège. 

D'ià on va vè Tèglise p' aller trover T curé. 

Qui rawâde one houbonde déjà â ptd d'Tàté. 

L'église è tote rimpli, è bourré d' tos curieuse. 

Qu'ont qwitté leus manège, leus posson et leus breusse, 

Po v'ni vèye lès gâgâye, lès coupe et lès marié, 

Vèye lu visége qui f sèt tôt montant vè Tâté. 

Po lès pUeur après côp qu' jâser à leu manire, 

Et t'allant à V wihenne p' aveur leu mot à dire. 

Mais v'ià qu* lès coupe intrèt, tôt V monde poche so lès banc, 

On s' curâye, on s'cuchôque, tortos v'ièt v'ni ad'vant. 

Lès marié s'approchèl, lès û bahî è terre, 

L*ont Tair d'esse bin saisi, 'n su marèye nin toferre. 

]» Mais, di Xandrine, di Jhenne, tôt V gougnant o costé, 

» Qu'é-ce coula p' on jône coupe qui su lès jônes marié ». 

1» Jan, fai on pau tôt doux, nu seuhe nin si roubiesse, 

» Ta à fer à-n-one gins, qu'è, grâce à Diu, oniesse. 

» Tu r deu bin vèye ti même, c'è Y Ci d'à J'han-llinri, 

» Avou r fèye d'à Mathieu, d'avance i s' cuchessît. 
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1 Mais duspôye qiiu Jôjèl è ruv'ni è Jeu ci ose, 

> Foû do gros bois Tadrî, il è toi è marminse. 

1 N'a pus louquî Marèye, n' li a pus gotle jâsé, 

D Et qu'i r'sont û essonle, ju n' m'è pou gotte à fer. 

» Mais asteur laime è paye, i sont d'jà â balusse, 

» Tu m' pou dire çou qu* tu vou, ju n' tu respondrè pusse. » 

Quéquôs minute après, lu sposège è fini. 

Et lu bon vî curé po 'ne dièraine ft l' béni. 

r nnâhon d' mon V Thunus on n's y rucno pus gotle, 
On k'tèye, on k'hèohe, on cû, on lance et on verrotte. 
On s*alla mette à tâve, tortos avtt foirt faim, 
Gn'avéve nouque qu'ouhe magnl duspôye lot & matin. 
Dès gros salârdî d' soppe, dès plat d' char et d' cromptre, 
D' plusieurs sorte du jott'rèye et dès grands badou d' bîre. 
Du totes ces sorte voci i n'è plovéve vraiemint, 

Et on n' cessa qu'à V nute qwand v'nlt lès musicien. 
Jôjèt n* leva nin s' linwe po dire toi oute do V noce, 

1 songéve à s' maitresse, â chêne et à-z-è rose ; 
Mais qwand qu'après V banquet, lu musique arriva, 
Qu'on k'minca à danser, Jôjèt su hasarda 

Â ègagt Marèye, po danser lu maklotte, 

Et Marèye accepta, elle nu halcotta gotte. 

Lu musique attaqua i' bai air dès c Botte Bastin b. 

Et Jôjèt et Marèye su mettèt è mouv'mint. 

C'esteu on vraie plaisir du vèye ci k'birlôzège, 

Du vèye tote lu jônesse avou leus roges visège. 

Du p'tit-à-p'til lès coupe su mettèt so l' costé. 

Tôt comme po r'prinde halône et po s'on pau r'poiser; 

Mais r seul et vraie motif, c'è quu tortos v'ièt vèye, 

Danser lu bai jône coupe, lu Jôjèt et V Marèye. 

Ga Jôjèl et Marèye dansèl on n' sâreu mt, 

Ossu tortos savèl qu'on n' lès pou pus sayî. 

Aye, môme lès gins rastu, qui sont co à-z-è tâve, 

Qwitlèt leu bon wastai et s' lèyèt Y tâve banâve. 
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Tôt lès vèyant danser i s^ rapplèt leu jône timps, 

Mais i n'ont pus vèyou deuse qui dansihent si bin. 

L' danse dura on qwart dMieure, mais elle fou co trop coûte, 

A ridée du Marèye qui n'esteu co gotte loude. 

I li soulève qu'elle ouhe dansé on jour ètir, 

Es è brèsse du Jojèt, c'esteu on vraie plaisir; 

Mais r musique n*è pléve pusse, ca V maisse do V clarinette, 

Avéve so r fin do Y danse, plusieurs fl fait hipette. 

L*allit s' rasstr à V tâve, ouïsse qu'on r*continua, 

A heure et à magnt tant qu' ménute arriva. 

Ëschâfé par lu vin, Jojèt à 1* pus abèye, 

Su présinta tôt dreut, po rèminer Marèye ; 

Gisse voci accepta, sins fer wère du façon, 

Ca gn*avéve on bon bège du là à leu mâhon. 

Qwand qu i fourit so vôye, elle li fi one belle scène, 

Su metta à choûler tôt comme one vraie Mad'léne : 

1» Qu'ô-ce quu j' t'a jamais fait, p' ainsi m'abandonner ? 

ï Nu t'a-je nin stu fidèle ? N' t'a-je nin todi aimé ? 

» Mais tôt sèrè rouvit, s' tu m' promè tot-à-rheure, 

T^ Du m'aimer comme d avance, tu f'rè cesser mes pleure. » 

Qwand qu'elle veu quu Jojèt n* li respond nin tôt dreu. 

Elle su r'mè à choûler, qu'one pire s'atlinrih'reu. 

Jôjèt n' respond nin co, il a V cour qui li pette, 

I se qu*il è fâtif, i n'è gotte è su assiette. 

1 Enfin, di-st>i d'on cop, po on pau V rapaichter, 

> Çou qui n'è nin asteur, i pou co arriver. > 

— » Ainsi, tu m'aime co 'n poc, di Marèye tote joyeuse, 

» Tu n' m'a nin co rouvit, ju pou co esse hureuse ! » 

Elle su presse pusse conte )u, i sin su hulone tôt prêt; 

Jojèt lu pleure ossu et leus lame su mahèt. 

I n'sé pus çou qu'i fai, rouvi! sont ses promesse, 

Et deux It one so Taute i hâhe su vîhe maîtresse. 

Mais v'Iès là d'vant l' mâhon, Jojèt fai ses adieu, 

Marèye lu r'mercihe bin ; i 1' presse qu'one ft conte tu. 
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Elle rintorre o manège. D'moni tôt seu dVant l'ouhe> 

Jojèt k*raince à s^ rumelte, il a Y cour qui li bouhe. 

I s^ sovin dès parole quu lu jone fèye li d'ha, 

Qwand qu'à chône duvant V grotte su belle bague elle ii d'na 

» Ju t'denne cisse bague voci, si jamais i vin Theure, 

» Qui tu m' voreu trahi, elle duvinrè tote neure. 

» Su ci cas là arrive, 'n' ârô pus rin à fer, 

» I fârô quu tu mour après on jour et d'mé. d 

I s' ressâve è leu cinse, i tronle tôt comme one foye, 

Ses ch'vèt s' dressèt so s'tiesse, i dVin à châre du poye. 

I vou vèye à V loumtre su s* bague a bin neuri, 

I dâre d'en cop so s' chambe, V crasse è vite espri. 

Lu bague è duv'ni neure, i V lave, i russe, i frotte, 

Mais r bague dumeure ainsi et V neure tèche nu boge gotte. 

I pleure à chaudes lame, i cri comme on d' sâvé, 

I cour d'one coine à Faute, i n' sô que saint réclamé. 

Tôt ruminant ainsi, one idée vin è s' tiesse, 

I s' sovin do macrai, ci-stidée 1' rind à V ôesse. 

Sins rin dire à noulu, mâgré l'heure avanci, 

I s' mè tôt dreu so voye^ 'n' ouhe ja todi doirmi. 

A sept heure à matin, ii esteu d'jà d'vant Touhe 

Do vt macrai d' Polleur; li raconta su abouhe. 

L' macrai li louqua l* bague, frotta totes sorte dussus, 

Duha totes sorte du mot, mais V neure nu v'néve nin jus. 

ï I n'a rin à-z-y fer, t di-st-i, hossant dès spale, 

1 L' bague n'è nin naturel, c*è-st-one bague du macralle. » 

Jojèt li raconta çou qui s'avéve passé, 

Duspoye qu'avéve estu o bois èmacrallé. 

I raconta ossu do 1* noce è leu viège, 

Du su amour po Marèye, ossu du s' trahi hège. 

» I n'a rin d'aute à fer, quu d' cori d* Taute costé, 

» Fâ li d'mander pardon, i v' su V fâ rapaichté. 

^ Vos aves co jusse on jour, proQtoz-è bin vite, 

• r n'a pus rin d'aute à v' dire; asteur bonne réussite. i& 
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Jojèl nu songea nin seurmint du 1* rumerci, 

I rècora bin vite, 'lavéve sogne du mori. 

Et pus moirt quu viquant i rarriva o l'cinse, 

Su r'poisa one paire d'heure, '1 esteu tôt è marminse. 

Qwand fou on pau r'happé, sins pus s' ièyt ratt'ni, 

I s* rumetta so voye du hisse d'esse trop târdi. 
Arrivé à gros chêne, i pâtihe, i solTèlle, 

II ô tôt foû halone, lu visège li rûsèlle. 

I casse one cohe do chêne et i bouhe deux ft d*sus, 

D'on cop r chêne su partihe, lu jone fèye è dVant lu. 

Elle nu di nin on mot, elle fond tote èn-one pleure, 

Elle a vèyou quu s' bague esteu duv*ni tote neure. 

Jojèt s' jette à ses gno et implore su pardon, 

Li raconte ses duspit, s*trahihège, su guignon. 

Mais n'a pus rin à fer, tôt manquant à s' promesse, 

I s'a aqwèri s' moirt, fait V malheur du s' maîtresse. 

Lu timps a vite passé, l'heure fatale è tôt près, 

Jôjèt tronle comme one foye, su d*mande çou qu'ô d'vinrè. 

I songe à s' père, à s* mère, à Marèye, à s' viège, 

I tûse à r prumt fi qwanJ qu'i qwitta 1' manège. 

Ah ! qu'il avéve estu hureux è leu màhon, 

Qui s' père, su mère, Marèye, qu' tortos li esttt bon ! 

Tins qu'i tûse là ainsi, i s'èltve on orège, 

I tonne et il aloume, c*è-st'à piède tôt corège. 

Jôjèt s'ass! conte Tâbe, prind s' tiesse inte ses deux main, 

L' jône fèye vou v'ni vers lu, mais n' pou fer nou mouv'mint; 

On-z-6 on affreux cop d' tonntre qui resbondihe, 

Sèwou do Taloumtre, i sonle quu V et s' p&rtihe. 

Lu chêne a stu acsu, è parti dusqu'à d'zos, 

D' Jojèt on n' veu pus rin, è-st-i moirt, vique-t-i co ? 

Qwand quu V brozire su live on V veu qu'i gf t conte terre, 

II è tôt covri d' song, lu pauve Jojèt soiTerre. 

(*) Sèwou, 
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I jette co 'n cop ses û so P jone fèye jondant d' lu, 

4 

Mais s^ rucloyèt bin vite, lu pauve Jojèt n' vique pus. 

A pone esteu-t-i moirt, quu Tjone fèye sin so s'bresse, 

One maigue main s' rupoiser, elle dustoune vite lu liesse. 

Elle veu lu vlhe macrale qu'è déjà arrivé, 

Po r fer r*moussi o chêne co po c^ bin dès âné ! ! ! 

L' macrale lu prind po 1* main, l' jone fèye su sins rin dire, 

'L n*è nin aidl d' priî, l' cour do 1* micralle ô d' pire. 

Lu chêne s'adrouve co 'ne ft, elle su sin hèrré dVins, 

Adon s' ruclo sor lèye et qui se po c' bin d' limps ? ? ? 

viège du Gueuzéne, co bin longtimps après, 
On s' racontéve do chêne, do V maîtresse du Jojèt; 
Mais 'n' s'a pus trové nouque p' aller d'Iivrer T jone fèye, 
N'y avéve pus nouque qui v'Iahe po coula risqut s' vèye ; 
Lu chêne à V longue do timps à pouri, à tourné. 
Mais co tôt fèr asteur, qwand qu'on pass'reu adré, 
On-z-ô one voix plaintive qu'a Tair du v'ni fou d' terre, 
Qui jèmihe, qui soupire comme one âme qui sofTerre. 
C'ô r pauve jone fèye qui pleure V bonheur qui Ta qwitlé, 
Par lu fâte d'on jone homme qu'elle avéve tant aim.i. 



One rèseonte 



(monologue) 



PAR 



Louis SONVEAUX. 



Devise : 
A toi hasftrd. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



On joû passant par on village 

Ji rèseonte one bin belle èfant : 

Li timps volait s' mette à Forage 

Elle vin d'iez mi, tôt è trônant 

Elle mi d'mande : « Estans-n' Ion de T ville? 

Ji m'a pierdu, ji n' sai commint! § 

Ji it rèspond : « Fuchlz tranquille, 

Ji va vos remette dissus V bon ch'min ; 

Dins trois qvirart d'heure ô rotant vite 

Vos s'roz d'Iez V poite Saint-Nicolôs, 

Echonne, si vos v'ioz bin, mi pHite, 

Nos frans V vôye po passer dins 1* bois. » 

£ sériant v'ià qu'elle mi r'waite, 

Puis d'one air timide mi rèspond : 

c Monsieu, vos èstoz bin honnôte, 

Avoû vos, jlreûve dlge heure Ion ! 
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Dispèchans nos, car li timps s* brouïe, 

Mi di-st-èlle, è m' purdaDt pa i* brès, 

Choûtoz r vint soffler dins lès fouye, 

Ji crois qu'avant wère i ploûrô. 

Dijoz-m' commint qu'on vos appelle 

Car vos ôstoz-st-on brave garçon, 

A r naît quand j' soffell'rè m' chandelle 

Ji pôrè tôt bas dire vosse nom ! » 

Tôt è m' causant si cœur tocteûve, 

Ë bâchant l' tiesse, j'èl vois rogi, 

Todis pus foirt elle mi sèrreûve 

Ë-z-intrant dlns Y bois, ji It di : 

« Nos n* f ratnnes nin mau d' nos mette à yutte 

I commince à ploûre, mi pouyon! 
Gn*a vailÀ d'sos, 'ne pitite cayulte 
Qu'ô cachie par on gros bouchon. 
Allons, vinoz, n'eûchoz pou d* crainte, 
Avoû mi, vos poioz roter 

Ë montant pa li p'tite piol-sinte 
Nos allans tôt d' suite arriver. » 
Nos vôyans-st-on c6p d*aIiumoire, 
Elle mi di : « N*allans nin par là 
Car j'aureûve trop peu qui V tonnoire 
N'y chaireûve! pressans putôl V pas. 
Divant l'naitfau quij' seuye rintrée 

II è grand timps d' nos avanci. 
Vinoz ratt'mint, ji so pressée, 
Mi papa pôreûve mi brûti. i» 
Nos avans roté tote li vôye, 

Sins pus seûlemint nos dire on mot. 
Li bois yulte, elle mi di : c A r'vôye, 
A c'ste heure j*èrtrè bin sins vos. 
Ji vos r'mèrci d' vosse galant'rie, 
Sins m' l'awè dit, ji sai vosse nom ! 
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Permeltoz vaici qui j' vos 1' die ; 

C'è qu' vos èstoz-st-on vrai couyon! 

Si vos v'Ioz choûter bon conseye 

Ji va vos r donner po pay'mint : 

Quand v' passVoz l' bois avoû 'ne jône fèye, 

Wattozd'èsse one miette pus malin! > 

— V'ioz-y riv'nu, histoire do rire 
Etji profit Yè de r leçon ! » 

— Allez, Monsieû, vos Tîrlz dire, 
C sèrè por one aûte occasion. 



I 



Quelle bonne maquêye î 



PAR 



Edouard DONEUX. 



Devise : 
El A magnl lu-mème. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



Â V cinse, ii è qwatre heure, cinst, mèskènne, varlèt, 

Sont-st'i heure li cafô. 
a Quelle honne raaquôye, quelle honne maquèye ! 

Di d'on côp hon V cinsl. 
Tôt hagnant disqu'â deûx-z-orèye 
Divins *ne tâte qui V hoûrre a hrognt. 
S*apinse-t-i : s' volît fer parèye 
C sèreu m^ gougno d* hoûrre sipâgnl. 

G'è qu' c'è-st-ine mâle annêye, 

Fà qu'on rafène so lot. 
Mais lu s'y k'nohe po coula, V fin machot 

I bawôye, i coirnêye, 

Si hin qui V gros Noyé, 
Qu'è là dispôye lès joû passé 
Prind 1* pèce di pan qu'on vin di It côper : 
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c Quelle bonne maquéye ! 

a Quelle bonne maquôye ! 

Ridi l' cinsî co 'ne fèye. 
Et Noyé di mande à s' woisin, 
Li hièle avou T maquôye divins. 
Mais Taule qu*avisse on crope-ë-raisse, 
Li rèspondy comme s*i fouhe mâvas : 
« Pa, magne li bourre, hein, galafla, 
c Et s* lai r maquôye po V maisse » 



Ayans d' Tore î 



PAA 



Edouard DONEUX. 



De? itE '. 
I n'y a rin d' tél. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



On joû, Nanèsse esteû corowe, 
Busquinter Noyé T jârdint, 

Et po-z-èsse pus timprowe, 
Ni 8*aveû qu*à mitant châsst. 

Mais nosse mèskène, 

Di foice qu*aveCi nivé 
So r trêvin qu'is taptt 'ne copëne, 
N'âreû pus polou 'nnè raller. - 
«In' nivéve nin portant tot-rate^ 

c Di-st-èlle ainsi, 
c Ca mes èskèrpin sont trop hâte, 
a Jl n'âreû woisou m'èhardi. 
c C*è l' maisse, ji n' se cou qu'i va dire, 
« Il è ièvéy pusqu^on veû de V loumtre, 

c I barbot'rô. 
a Mon Diu ji n' se kimint qu' j'ènnè rtrè. » 

« Ci n'è rin, sotte, ji v' rèpoitrè, » 
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l.î di Noyé, n'âyîz nolle pône; 

Vinez, Tiré mîx qu*i v's èl sône. 
Après avu trîvièrsé tôt 1* jardin 
Noste homme inteûre et, d'ine voix haute et clére, 

Di, tôt mettant V crapaude à V terre : 
t Bonjoû, Nanèsse. ji v'rapoile vosse fièrmain, 

£t merci oo cint fèye. b 
Adonc r maisse, qu'esteû so V montôye : 
<K A la bonne heure, Noyé, di-st-i, 

De rappoirter 'ne ustèye. 

Qwand c'è qu^on ^nne a fini. 



I 



SOCIÉTÉ LIÉ&EOISE DE LITTÉRATURE WALLONNE. 



RAPPORT SUR LE 18« CONCOURS DE 1893 



(UNE PIÈCE DE VERS EN GÉNÉRAL.) 



Messieurs, 

Le 18^ concours, qui réunit tous les genres ne 
trouvant pas place dans les autres et qui laisse ainsi 
aux concurrents plus de liberté, semblerait devoir 
être le plus favorisé au point de vue du nombre de 
pièces. Il n'en est rien, pour cette fois du moins. 
Treize pièces de vers seulement ont été soumises au 
jury et deux seulement ont été jugées dignes de 
récompense. Ce sont deux monologues intitulés : 
Assez et Ine pârtêye di plaisi7\ 

Nous sommes persuadés que, produits par un de 
ces fins diseurs que nos théâtres wallons possèdent 

13 
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aujourd'hui en si grand nombre, ils sont appelés à 
un franc succès. Nous ne leur avons pas cependant 
trouvé, eu égard au peu de difficulté du sujet, un 
mérite suffisamment élevé pour proposer en leur 
faveur une médaille en vermeil. 

Nous accordons à la première de ces pièces une 
médaille de bronze et à la seconde une médaille 
d'argent. 

Les autres pièces ne sont pas toutefois dépour- 
vues de mérite. Le n° 5, È V chaude coulêye, aurait 
aussi pu mériter une récompense, s'il n'avait pas eu 
le grave défaut de rappeler trop complètement un 
charmant petit poème, Atou de feu,o\x Emile Gérard 
a traité le même sujet d'une façon supérieure. 
J^e n° 2, Li fièsse de prétimpSy a aussi quelque valeur. 
Nous en citerons un couplet pour prouver que 
l'auteur pourrait en faire un excellent petit tableau. 

Murguel, 
Clédiet, 
Vert, fet 
Nosse jôye. 
llanU'û, 
Joyeux, 
A deux, 
Fet vôye. 

Le n® 6 contient quatre sonnets : Losté^ Lhiviér^ 
Li vèye^ Li moirt. C'est là un genre difficile qui 
exigerait, pour être abordé avec succès, plus de 
connaissance de la langue et un style beaucoup plus 



y 
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châlié. Il y a là néanmoins un essai intéressant qui 
a également tenté l'auteur du n° 9 : Fou posse. 
Celui-ci est beaucoup meilleur, malheureusement le 
désir de faire un bon mot (?) a gâté complètement la 
fin de ce petit poème. 

Le n"" 10 est un rondeau assez bien tourné, mais 
c'est là une œuvre trop facile pour qu'on ne doive 
pas exiger qu'elle soit parfaite pour lui attribuer une 
autre récompense que la publication 

SËM'DI ! 

Jans adai vo-nos-lù sem'di, 
Ji piuséve qu*i n* vinreu jamâye. 
D'après li spol, c'è 1* jou qu*on paye 
Les nawe ossi bin qu' les giiiti. 

È l'ovrea, tant d'ovrège qui n*âye, 
Od chante, on rèye» ca chaque si di : 
Jans adai vo-nos-là sèm*di, 
Ji pinséve qu*i nWtarea jamâye. 

Avou dès censé po s' diverti 
On sVè demain dimeigne so s'pus gâye ; 
llouye à l' nute déjà fft qa*on s* sâye... 
Nin irope, ea V feumme deu s' dire ossi : 
Jans adai vo-nos-là sèm*di. 

Le n^ 1 1 , Li vèye chapelle^ est, d'après l'auteur, on 
côp d' sâye, qui aurait pu être un succès, si le style 
en était plus châtié. Les chevilles et les répétitions y 
abondent. 

Enfin, le n^" 12, Li viquârêye (Von houyeu^ à côté 
de quelques bons traits qui montrent que Tauteur 
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connaît la mine et les mineurs^ est malheureusement 
gôté par de nombreuses fautes contre le wallon et 
par des exagérations manifestes. 

Les memhves du jury, 

J.-E. Demarteau. 

P. D'Andrimont. 

H. Hubert, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 9 avril 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. 

L'ouverture du billet cacheté accompagnant la 
pièce ayant obtenu une médaille d'argent, a fait 
connaître que M. Emile Gérard, de Liège, est l'auteur 
de cette pièce. Ce même auteur a autorisé la Société 
à ouvrir le billet cacheté joint à la pièce intitulée : 
Assez ! ayant obtenu une médaille de bronze. 

Les autres billets cachetés ont été brûlés séance 
tenante. 



Ine pâFtèye di plaisir 



(monologue) 



PAR 



Emile GÉRARD. 



Devise : 
Qui beut trope veut dobe. 



MÉDAILLE d'argent. 



1. 

Kibin n'avans-gn' nin bu d' tournoyé? 

Ma foi, j* m'è sovairè longtimps ; 

On a tût'Ié tote li journôye.... 

Jusqu'à dVès treus heClre â matin. 

Hoûye, ji so comme ine vraiye clicotte ; 

Ji n^ pou magnty rin aduser.... 

Diu ! que ma d^ cour!... Ji n* veu pus gotte.. 

(Tôt faut des mowe et prête à vomi.) 
Ah ! comme ji m*a bin amusé ! 

2. 

Kimint qu' j*a r'trové l' poite di m' chambCi 
Ci n'è nin mi qui v's ôl dire, 
Ga ji n' tinéve pus so mes jambe^ 
Tôt qwittant V dièrain cabaret. 
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Jusqu'è fond des gré dl m' montôye, 

So cou, so tièsse, j'a barlôzé. 
{Sintant <* narène et gèmihant.) 
Elle ô-st-à treus qwârt sipatôye... 

Ah ! comme ji m'a bin amusé ! 



3. 



Gè-st-avou 'ne bande di camèrâde, 

Des vraiye yane, qui j' m'a-st-astârgt, 

Mais, inte les verre et les hahlâde, 

Ine quarelle a v'nou tôt cangt. 

Po fini survina 'ne bataye, 

Et mi, po r p&ye, qu'aveu jàsé, 

(/ mosteûre si neur oûye.) 
Li prumir, on m'a d'n*^. 'ne maisse daye. 

Ah l'comme ji m'a bin amusé ! 



4. 



Puis vola r police accorowe, 

Et sins raison j'èsta picî, 

Po tapage et bataye so l' rowe, 

On procès- verbal m'è drèssî ! 

Les agent n' voitt nin m'ètinde, 

Mi qui qwèréve à m'escuser. 

On m' va saler d*ine bonne aminde. 

{D^ine air anoyeux,) 
Ah I comme ji m'a bin amusé ! 



5. 



Wisse a-j' lèy! m' chapai?.. . Mystère !. .. 

Divin r trtkbal qu'on a-st-avu» 

Il a rôle bin sûr à V terre, 

Et tôt r monde ârè triplé d'sus. 
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Et m' pal'tot donc!... c'è lu qu'è gàye... 

Tôt qu' k*hiyî, qu' va-t-i raviser? 

(Hossant •' tièsse,) 
Ji n' ses si j'èl mettre co raâye. 

Ah I comme ji m'a bin amusé ! 

6. 

J'alléve tot-ratte rouvi de dire 
Qui dVin *ne bastringue, ènoQtn'mint, 
Ji fa toumer sept verre à V bire 
Qu'on m' vola fer r'payi chir'mint. 
A court, ji n' poléve régler V compte, 

Et j* m'âreu fait d'mour â rïuser... 

(O'm* ûir di r'gret.) 
È gage, j'a d'vou leyï m' pauve monte. 
Ah! comme ji m'a btn amusé! 

7. 

(/ droûve si porte-manôye,) 
Sept çense et d'môye.... vola tôt V rèsse, 

Fré di Diu? des qwinze franc qu' j'aveu ! 

Rin qu* Qoulà fou d' treus blankès pèce... 

Quelle arège, si m* feumme èl saveu! 

Si j' trovéve po cachl rafTaire, 

Quéque iicèlle... lèyiz-m'donc tuser.,. 

(/ mette on deugt so s' front et lûse ) 
S'elle brai... mi, po m' part, ji m' va taire,.. 
Ah ! comme ji m'a bin amusé ! 

8. 

(/ »' toûne vè T poite.) 
J'ëtind là Dadite qui s mâvèlle... 
Que disdut! vo-l'-cial so mes rein, 
Et qwand 'lie mi donrè d' ses novelle, 
Qui va-j* responde? Ji n'è se rin ! 
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J'èl sin... ji rode... sûr qu*i Prè stoffe... 

A cdp d' gueûye on m* va candôzer, 

J'atm'reus mtx d'esse è V Roland- GofFe. 

(laV hiquette,) 
Ah ! comme ji m^a bin amusé I 



9. 



A c'ste heure, po Tovrège, c'è bernique ; 

J'a r coirps malade, comme on blanc deugt : 

Mettéz-m' près d'on motrt qui ravique, 

Et j' sèrè co 1' pus laid des deux ! 

Ho&ye, nènni, ji n* va nin 'ne cûte pomme, 

Et tant beûre, après tôt d' viser, 

Ji trouve qui c*è bin bièsse po l'homme. 

{Avou colère et hiquHant.) 
Ë-c' Qoula qu'on nomme s'amuser? 



ASSEZ! 



(déclamation) 



PAR 



Emile GÉRARD. 



DetISE : 

Trop long brouet. 
Mftye ni gost'rè. 



MÉDAILLE DE BRONZE. 



Après rhiviér, qwand l'ouhai r'chante 
So r cohe qui vin de ravèrdi, 
Et qu*on veu flori hièbe et plante. 
On sohaite qui maye deûre todi. 
Mais qu*i survinse qwinze longs joû d' plaive. 
Et qu* nos man'côye di n' nin passer, 
Chaskeune brai, tôt fant 'ne pitieuse geaive : 

Assez ! 

On atme dô bouter iôs parole 
D'ine bomme sîncieux ottant qu' sûti, 
Ca tôt s'instruihant à s' sicole, 
Addiseûr, on s'y va d'vèrti . 
Mais qu'on blagueur, ine heure ëtire, 
Di sots conte vinse nos mascâsser. 
Ni v' sintez-v' nin prête à li dire : 

Assez ! 
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Avou plaisir, on r'vcu l' fâbite, 
Riv'nowe avou les meus d'osté, 
Et qui, de Thâye à Tâbe sipite, 
Semant dès chant plein d' joyeus'té. 
Mais qui n's oyanse à nosorèye, 
On coirbâ braire, sins pus cesser, 
A lurtos, nos vin V mot parèye : 

Assez ! 

On père n'ù mâye nâhi d'ètinde 
Gazouyl Tèfant qu' jowe so s* haut, 
Et (;*è-st-ine fièsse por lu d' comprinde 
Li p'tit ange qui fai si pau d^haut ! 
Mais qu'on fiasse ôsse si belle-mére 
Grogni, Tèstourdî, l' tracasser, 
Comme i va dire, blâmant d' colère : 

Assez ! 

On louque vol'tî 'ne jône cotîresse 
Ossi frisse sovint qu^on bouquet ; 
Sins ruban, dintèlle, ni tôt V resse, 
Vo-lMà belle, sins T pus p'tit floquet! 
Mais quéque turlurette si coûve-t-elle 
Di trinte-six volant, qu'è-ce qui j' se? 
L'invèye vis prind d' dire à V mam'zelle : 

Assez! 

Qwand on s' pormône divin 'ne prairèye 
Ax âbe qui sont hoslé d' bais frut. 
On s' mette à rire, s'i tome ine gèye, 
Ine peûre ou 'ne pomme so nosse cabu. 
Mais qu' nos pètte dès gruzai so V tièsse. 
Lès pus longain div'nèt pressé ; 
On brai, tôt d&rant d'vin quéque poisse : 

Assez! 
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Li vraiye patriote vôreut vèye 
L'accoird inte Wallon ôt Fiamind, 
Et qu'on lèyahe doirmi Tinvèye, 
Po roter turtos l'main dVin l' main. 
Pus vite qui d' nos d'ner dès côp d'gueûye, 
D'ine air à voleur tôt casser, 
Rouvians nos dispite, et qui c* seûye : 

Assez ! 

Ji n* vou nin pus stinde mi ramage, 
Ga ji n'atme wère lès longs brouet, 
Et puis ni sèreut-ce nin dammage 
D'annoyï lès cis qui m' houtet? 
I va ratx qui j*èl laisse à résse, 
Po 'ne bonne raison, ca vos pinsez 
Qui j'a foirt sogne qui vos n' mi d'hésse : 

Assez ! 



SOCIÉTÉ LIÉGEOISE DE LITTÉRATURE WiOiLOHHE. 



RAPPORT SUR LEXIP CONCOURS DE 1893. 



Messieurs^ 

Jusqu'à ce jour, la Société n'avait admis à ses 
concours que les pièces de théâtre en vers; car elle 
avait reconnu que les auteurs wallons, doué d'une 
étonnante facilité de composition, écrivent généra- 
lement trop vite et ne soignent surtout pas suffi- 
samment la forme de leurs œuvres. 

Elle supposait non sans raison, que la forme 
poétique exigée par elle dans les comédies forçait 
l'auteur à remettre vingt fois son ouvrage sur le 
métier, suivant les classiques préceptes, et consti- 
tuait le plus sûr moyen pour lui, d'épurer son style 
et sa langue. 

Mais à présent que la littérature wallonne atteint 
son plus bel épanouissement, à présent que ses 
œuvres dramatiques deviennent légion et que les 
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meilleurs écrivains, dont le nombre s'accroît chaque 
année, soignent leur prose à Tégal de leurs vers, et 
qu'en somme la forme prosaïque convient mieux à 
l'art dramatique wallon, populaire par essence, elle 
s'est décidée à tenter Fessai d'un concours de 
comédies en prose et elle n'a pas eu trop à se 
plaindre des résultats de son initiative. Ajoutons 
cependant de suite qu'elle n'a pas eu lieu non plus 
de s'en déclarer absolument satisfaite. 

Le jury chargé par elle de juger ce concours a 
eu douze pièces à examiner. 

Mais il a dû en écarter quatre, parce que l'auteur 
a inscrit son nom sur Tune d'elles et qu'elles sont 
manifestement de la même écriture. 

D'ailleurs ces pièces intitulées : Lisette^ li Mardi 
crâSy c'è vos qu'è Tâtî et Houbert li chap'lî manquent 
de comique et sont écrites en un wallon très pâle, 
semé de fautes de conjugaison et de tournures 
et d'expressions françaises. 

Quelques exemples :illifant (moitié) pour épouse! I ! 
trover in vos, fa wârdou, mette on sonlant d' bâr- 
nre inte nos amour, si vos savisse, etc. 

Les pièces suivantes ne méritent pas non plus de 
distinction : 

N*» 9, Les deux maisse d'arme, sujet sans portée, 
banal. Le wallon est satisfaisant, mais pas toujours; 
il est parfois grossier; le Flamand est grotesque. 

N« 6, Albert Bordin. Drame 1830 à la Ponson 
du Terrait, invraisemblable et long; le dénoûment 
est trop pressenti et le troisième acte se traîne morne 
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et pâle. Trop de tirades et de monologues, comme 
celui du commencement de l'acle II. Quelques 
phrases sont cependant relevées par de bonnes 
expressions wallonnes. 

N^ 7, On spot. Pâle, sans nerf et peu intéressant; 
la Gn est languissante. 

N® 12, Buveu. Grand drame très lacrymal; les 
lamentations n'en finissent pas, surtout au troi- 
sième acte qui est le plus mauvais parce qu'il est le 
plus invraisemblable. Nous croyons cependant que 
l'auteur peut tirer quelque chose des deux premiers. 

Quant à la langue, on sent à chaque instant 
l'influence française, comme dans les expressions 
pantalon clér pour clér pantalon, norèt blanc pour 
blanc norèt, lunette pour berrique, hopai d' clef pour 
boirai d' clef, etc. Le vocabulaire de l'auteur nous 
semble assez pauvre; c'est un défaut facile à corriger 
par l'étude des vieux écrivains. * 

Les autres œuvres examinées ont mérité une 
récompense, mais aucune n'a été jugée digne du 
premier prix. 

Le jury accorde un second prix à la pièce intitulée 
Po V bouse et po V cœur (n*» 8). 

L'histoire, empruntée à un fait divers de journal, a 
déjà été traitée en wallon liégeois et la pièce a été 
présentée avec succès à un concours de Tan dernier. 

C'est celle d'un rentier qui détient les numéros des 
obligations de sa servante illettrée et qui s'aperçoit 
que Pun de ces numéros a gagné le gros lot. Il se hâte 
d'épouser la servante sans lui annoncer la nouvelle; 



— 191 - 

mais, après le mariage, il apprend avec ahurissement 
que sa femme n'a plus depuis longtemps les titres en 
sa possession. 

Le sujet est de bonne comédie et Fauteur de la 
pièce examinée Ta heureusement traité. 

Les caractères sont vrais et bien dessinés, surtout 
celui de la servante-maîtresse. 

Nous conseillons à l'auteur de supprimer quelques 
tirades inutiles. 

La pièce est écrite en dialecte de Jodoigne et, autant 
que nous avons pu en juger, le wallon est correct. 

La pièce Maujonne pierdoue est également écrite 
en dialecte de Jodoigne et elle nous paraît du même 
auteur que la précédente. 

On y retrouve toutes les qualités de celle-ci, mais 
par contre des défauts plus nombreux. En voici 
le sujet : 

Julien, fils du maréchal Pascal, est comptable 
dans une grande maison de Bruxelles et mène la vie 
à grandes guides. Ses parents se demandent avec 
inquiétude d'où il tire l'argent qu'il dépense si facile- 
ment, quand, après une size chez le maréchal où l'on 
apprend que Xavier, autre fils de Paschal, courtise 
Berthe fille de Mèchî, les parents effarés voient tout 
à coup apparaître leur fils, l'air hagard. Il leur an nonce 
qu'il a volé 20,000 francs à son patron, qui a promis de 
ne pas le poursuivre à condition d'être remboursé. 

Pascal vend tout, restitue la somme et fait 
répandre le bruit qu'il a spéculé à la bourse. Mèchî 
s'oppose au mariage de sa fille ; mais, apprenant 



— 192 — 

une partie de la vérité, il promet de consentir 
à l'union de Berlhe avec Xavier si celui-ci tire un 
bon numéro à la milice. 

Malheureusement, il n'en est pas ainsi; mais 
Julien, cause du malheur, rentre en scène et s'engage 
au lieu de son frère. Mèchl fait alors une vague 
promesse de consentir au mariage et la toile tombe. 

Cette fin est trop brusque, il manque un troi- 
sième acte, ou, pour mieux dire, il manque une fin. 

La si%e et le tirage au sort sont matière 
à description pour l'auteur, mais la size est un peu 
longue, le même jeu de scène revenant trop souvent. 
L'épisode du tirage au sort nous parait difficile 
à mettre en scène tel que l'auteur l'a conçu. 

L'action en général est trop simple, quoiqu'elle 
donne lieu parfois à une certaine animation et à une 
émotion vraie. Le wallon nous parait pur. 

Aussi accordons-nous à l'œuvre un troisième 
prix. 

La même distinction revient à la pièce n® 10, 
intitulée : Lès ploqu'rèsse ; mais l'œuvre ne sera 
imprimée que si l'auteur y fait les corrections que 
le jury lui signalera. 

Lès ploqu'rèsse sont les femmes préposées à la 
cueillette du houblon aux environs de Liège. La pièce 
est plutôt une peinture de leurs mœurs, agrémentée 
d'une histoire d'amour assez gentille. Le premier acte 
est bon, mais pourquoi la jeune fille dit-elle à son 
oncle que, pour rester avec lui, elle écrira à son 
amoureux de renoncer à elle : c'est peu naturel. 
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Le second acte doit être raccourci; vers la fin, il 
y a des jeux de mots exécrables. 

Le wallon laisse souvent à désirer; exemples : 
fer siniblant pour fer Vèqwansey dilâbré pour dihâ- 
moné^ en atlindant pour tôt rattindanty moisiheure 
n'est pas wallon, il faudrait tout au moins chamos- 
siheure, etc. 

Enfin, à titre d'encouragement, nous donnons une 
mention honorable, sans impression, à la pièce n® H, 
intitulée Lijoû de V crasse tâte ou jour de paie chez 
les ouvriers. C'est une scène de ménage naturaliste 
assez réussie et rapidement menée. 

Toutes ces décisions ont été prises à l'unanimité. 

Le Jury : 

MM. Gh. Defregheux, 
Ch. Aug. Desoer, 

1. DORY, 

Nie. Lequarré, 
et Julien Delaite, rapporteur. 



La Société, dans sa séance du 14 mai 1894, a 
donné acte au jury de ses conclusions. 

L'ouverture des billets cachetés, accompagnant les 
pièces couronnées, a fait connaître que M. Edmond 

i3 
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Etienne^ de Jodoigne, est Tauteur des pièces inti- 
tulées Po V bouse et po f cœur (!2« prix, médaille de 
vermeil), et Maujonne pièrdoue (3® prix, médaille 
d'argent). Il désire que ces œuvres portent les titres 
respectifs de Cœur et caur et Li marchau. 

En outre, M. Lambert-Joseph Etienne, de Liège, 
est l'auteur de la pièce intitulée Lès Ploqu'rèsse 
(3* prix, médaille d'argent). II s'est fait également 
connaître par lettre comme l'auteur de la pièce 
intitulée Lijoû de V crasse tâte (mention honorable, 
médaille de bronze). 

Les autres billets cachetés ont été brûlés séance 
tenante. 



Po r bouse et po V cœur 



comèdie-yaud'yille ê deux ake 



PA 



Edmond ETIENNE. 



Devise : 
Mouchon sus l' baye. 



PRIX : MÉDAILLE DE YEBMEIL. 



PERSONNAGE 

MELCHIOR. marchand tV ffraifis, 
COLAS, scayUn. 

MARTINE, MMi^iiiiMe d'à MeMiôr. 
MÈRENCE, ristind^ruse. 



PO L' BOUSE ET PO L' CCEUR 

COMÈDIE-VAUD'VILIiE È DEUX AKE. 



PRUMI AKE. 

Le salle d'one bounc maujonne bourgeoise. Dins V fond, huche donnant sus l'allée ; 
huche à droite et à gauche; fignicsse drovoue à gauche, prumt plan. One tauve 
à gauche couvroue de papl et d' gazôlte ; one à droite chèrgie de linge à ristinde. 



Scène I. 

{Au levé df r rideau y Mèrcnce risUnd^ on ètind travayi on scmcteu nm V toit.) 

Mérenxe (en travayant). 

Avril ragayu T mondi' ; 
N'a dès fleur sus P pou ml 
Et r péson, que s*ënonde, 
Jaurgonne à plein gâz!. 
Lès tou)Ou sont fé vête, 
11 c v*nu foû rsolia; 
N's irans coude dès violette 
Dimègne que vé s' frii bia. 
Ira, la, la, la, la, etc. 

Scène II. 
MARTINE, MÈRENCE. 

Martine {intrani avou one hanse aux linge). 

Lès touyou sont fé vite, 
Gare à vos liesse, jônia, 
C'è qu*avril joue dès pèitc 
En brouyant lès cervia. 

ÈCHONNE (en riant). 

Tra, la, la, la, la, etc. 



PERSONNAGE : 

^{ELCniOB, marchand d* grains. 
COLAS, scay'teu. 

MARTINE, mesquinne d'à Melchidr, 
MÈRENCE, ristindeuse. 



PO L' BOUSE ET PO L' CŒUR 

comèdie-vaud'villb è deux ake. 



PRUMI AKE. 

Le salle d'one boune maujonne bourgeoise. Dins V fond, bûche donnant sus Tallée ; 
huche à droite et à gauche ; fignièsse drovoue ù gauche, prumt plan. One tauve 
à gauche couvroue de papl et d' gazMle; one à droite chèrgie de linge à ristinde. 



Scène I. 

{Au levé de V rideau^ Mèrence ristind^ on ètlnd travayi on scateteu »m V toit,) 

Meken'CE {en travayant). 

Avril ragayu V mondi> ; 
N'a dès fleur sus V poumt 
Et r péson, que s'ènonde, 
Jaurgonne à plein gazi. 
Lès tûu>ou soiU fé vête, 
11 6 v'nu foû rsolia; 
N's irans coude dès violette 
Dimègne que vé s' f:ii bia. 
Ira, la, la, la, la, clc. 

Scène II. 
MARTINE, MËRENCE. 

Martine {intrani avou one hanse aux lingt). 

Lès louyou sont fé vête. 
Gare à vos liesse, jônia, 
C'è qu*avril joue dès pèitc 
En brouyant lès cervia. 

ÈCHONNK (en riant). 

Tra, la, la, la, la, etc. 



- 198 — 

Martine. 

Flie ! qu'on-z-è dispiôrtôye aujourd'hu ! 

Mèrence. 

G'ô l'boii timps qui ravique, lès mouchon qui chanfnèt... 
Haïr j'a ôtindu V rasquignol. 

Martine. 

Et à c'ste heCire le violon è co su V toit, vola poquoi vos 
chantez. 

Mèrrncb. 
Que v'ioz dire ? 

(On étind Colat taper sur atiê panne en miuant V coplèt ttà Mérence.) 

Martine. 
C musique-là. 

Mèrencb. 
Eh bé ! quoi ? 

Martine. 

Fioz rinnoctne... Colas, le scay^teu... Choutez, i chufelle 
déjà vos air. 

Mèrence. 

A poine se j' connais c' garcon-là. 

Martine. 
f Qu*est-ce que mentir » ? 

Mèrence. 
Mains, enfé, que savoz, qui s' que v's a dit ?.. 

Martine. 

Me pUit doigt... Pinsez qu'on u' voi ni clair, qu'on n* connai 
ni vos nache? Allons, assez des air comme ca... É*ce on 
crime de s'ainmer ? 

D*atmer vos vourfz vos disfinde 

Mains vos n* 84rtz. 
Tote les Jônesse s*y lay*net prinde, 

Et ça vorti... 
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Je Wiige que V bon Dieu doi sorire 

Quand voi blâmmer 
L*amûur dins deux brave cœur et s* dire : 

« I fau s*aîraer ! » 

Mèrenge. 

Eh bé ! oye : i m* veu vol'U et me ossi... A vos j'èl pou bé 
confîi; mains ne d'joz ré... à personne, don ? 

MARTrNE (sérietue). 

N'auyoz ni peu : bouche cosoue... 

Mèrencb. 

Et là longtimps qu'ça dure : nos nos atnmines sins quausi 
l' soyu, sins nos V dire... 

J*èl saveu bon, i m* chonneuve bia ; 
C'è bé comme ça, don, qu* ça commince ?.. 
l/amour sorvé sins qu'on y pinse... 
Je n*è pou ré se j' voi volii Colas. 

Au bois, dins V roue, même à règlije, 
J*èt iroveuve todi su mes pas ; 
Maugré me m* cœur tocteave tôt bas 
El j' rojicheuve comme one cèrije. 
J'èl saveu bon, etc. 

Ça stt par on joû d' fiësse à 1* danse, 
— J'èl voi co, toi moue, trônnant, — 
Qu' m'a dit : « J' vos atme depôye deux an. » 
Me, là longlimps, li di-j\ sins méfiance. 
J'èl saveu bon, etc. 

Martine. 

Et v' sèroz heureuse avou le, j'è respond, c'è-st-on garçon 
comme n'a pont. 

Mèrencb. 
En rattindant, ne d'joz ré, je vos è prie, pacé que... 

Martine. 
Pace que quoi ? N'estez ni libe tos les deux? 
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Mèrbnce. 

Sia, mains n'a one aute. 

Martine. 

Ah ! sournoise, deux galant por one c'è d' trop. 

Mèrence. 

Je n'a ni d'mandé ça, et se v' pourrlz m' disbarasser de 
r deuxième... Ah ! j'a bé des tourmint ! 

Martine. 

C'è dammage que c'ô ni me : je n'è tinros onque, assuré 
don, ça ? mains Taute arot rate se congi. 

Mèrence. 

Oye, c'è bel et bon mains, s' c'è-st-one homme que v's a 
sti brave, que v's a siervu d'pére, fait apprinde on mesti, 
commint fer po V ribaurer ?.. 

Martine {èwarèyé). 
Commint, commint? Sèrot-cele maisse... Melchiôr? 

MÈRENCE- 

Inte nos, savez, oye c'è le ! 

Martine {riant). 

Ah ! r vî fô ! C'est ça que n'aveu pus ré d' trop bia por le... 
N'est ni dangereux, hai, on V connai : c'est-st-on Jean belles 
jotte, rè st-amoureux d'tortote .. 

{Riant pus foin.) 

Je vos r demande on pau, 
à des âge comme le... Vos p'ioz frotter vos lèppe, vî sot, c'è 
de l' chau d' mouton... 

Mèrence. 

Je so bé trècassée avou ça. 

Martine. 

Vôyîz-le prominner... I m'a bé volu marier ossi dins Ttimps. 

MÈRENCE. 

Vos? 
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Martine. 

Poquoi ni?... Madame vau bé Monsieu : je prové d'one 
grosse cinse et, se n'arinne ni ieu des malheur!... Il è vrai 
que j'so-st-ossi bé, qui d' fie mla : pace que : 

Se n*â su terre, 
On bia sort, 
Vrai trésor, 
C*è, V* poioz m' croire : 
DVsse mesquinne d*on vî garçon 

Riche, sîns façon. 
Des gros gage et wère à fer : 

Le miloder; 
Tos les joû l' bon hoquet, 
I minge ce que nos plai ; 
On r toûne aulou de s* doigt. 
Quand on-z-è naugie de s* pos^e, 
Po s' quitter qu*è-ce que ça cosse : 
En donnant nos quinze jou, 
Nos v'ià foû. 
S* on nos discause, 
Foirt augiemint, 

Je v' dire : 
Qu'on nos met 
Su l*tcstamint. 

Mèrencb. 
Oye, vos rioz, vos ; j' vouros bé vos veuye è m' place. 

Martine. 

Ça n* m'irot ni co là se mau... Ne vos èkatinez ni avou ça .. 
Atmez vosse Colas comme i vos aime. 

Mèrbncb. 

G'è que couse m'rapelle lofer ce qu' Ta sti po mes parint, 
por me, po m' frére que fai co studt ; et Mè vrai que n'a nuque 
qu'arot fait po des p'tit couse... 

Martine. 

I n^a fait que c' que d'veuve... Maria ! les couse n' sont ni des 



- 202 — 

ché. J'aide bé m' bia-frére, me, sins r'proche... Et, à propos, 
è-ce que Colas se qu' Melchiôr vos porchesse ? 

MftRBNCB. 

Non. Oh ! non... dangereux que se l'sarot !... Il est jaloux, 
m' fèye, et n^allez ni li dire. . 

Martine. 

Bouche cosoue. Je sarè bé distourner V vtx : tant que j' sèrè 
là, i n'arè qu' po Colas... Tauje, je m'èl va appeler. 

Mèrbncb. 
Nonna, hai ! se Melchiôr nos veurot èchonne... 

Martinb. 
J'èl vouros po veuye se mawe. 

(ÀUam à V fignièste,) 

Hai ! Colas!.. Colas !.. 

Colas (m d' foû). 
Hèye ! 

Martine. 

Venez boire on côp ! 

Colas (in éT foû). 
Contint, je disquind ! 

{Mèrence me mouée «* met devant V miroi et fait ralUr sei eh'viax ; Martine 
appointe one pinte su V tauve.) 

Martine (pirdant on pot au V dresse), 

C'ô ça : fi02-v' belle po vosse Colas, chère èfant, vo-l'-là tote 
foû d' ièye... Ce qu' c*è d'innocint ! 

Scène III. 

I.ÈS MÉMB, COLAS. 

Colas (intrant^ Vair rtau.) 
Mam'zelle Martine, mam'zelle Mèrence. 
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Mèrengb. 
Bonjou, Colas. 

Martine (causant comme Colas). 

Mam'zelle Mèrence !.. El vôyoz fer P douce haleine, comme 
s' on n' sarot ni qu* l'a fait tourner l' tiesse à c'ste èfant-Ià. 

Colas. 

Me ?.. Je n* se ce qu' vos voloz dire. 

Mèrence. 

Martine se tôt, elle è poirtée por nos. 

Colas. 

Oh ! allonsse, i va bé^ Tûsique ! 

Martine. 

Je m' va rimpli V pot, je r'vé tôt d' suie. 

Seène IV. 

COL\S, MËRENCE. 

Colas. 

Et que novelle, Mèrence?... One beninmée gins, don là, 
mam'zelle Martine ? 

Mèrence. 

Oye, one brave commère ; comme tote le maujonnée, por me 
surtout. Waite on pau n'esse qu'à deux gins et co prinde one 
ristindeuse po m* donner d' Tovrage. 

Colas. 

Monsieu Melchiôr vos veu bien volti. 

Mèrence. 
Hein? 

Colas. 

Et vos r méritez ni trop pau ; pace que pus brave, pus belle 
et pus douce que vos, n'a ni à rescontrer d'zo Tsolia. 
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Mèrbnce. 



Taijoz-vos, flallau. 



Colas. 



N^a pon d'flattau que tègne... Ossi je vos aime que c'è ni 
de dire et quand vos sèroz presse à iesse me femme, me p'tite 
femme, vos m'rindroz téfraint benauche que toteme viesèrè 
trop coûte po vos rinde heureuse. 

Mèrence. 

Pus taurd, taurgiz cor one miette. 

Colas. 

Taurgî, todi taurgt, n*estans ni vtx assez po tinre ménage? 
Oh ! n'auyoz ni peu, je sarè vos nourri et les pèlots 
qu* vairont... I m'è faut one dimeye dozaine, bia cl doux comme 
leu mère. 

Mèrence. 

Brave et vayant comme leu père.... One dimeye dozaine ! 
comme vos y allez !.... j'y réfléchis seulmint... et m' frère, don, 
qu'è co là ? 

Colas. 

Nos V pidrans avou nos : quand n*a à mingi po deux, n'a bô 
po quate; c' sèrè nosse pus vîx ; l'è tôt chappé, c'ste-là. 

Colas. 

Je irsaro dire, Mèrence, 

Toi c' que je r'sin por vos ; 

Portant j*a Fespèrance 

De m* fer comprinde sins mot. 

C'è que je d'xé tôt blesse. 

De causer j' n*a pus V tour. 

Me cœur s' brouye avou m' (iesse, 

I ba comme on tambour 

Quand j* so d'iez mes amour (6û). 



— 205 — 

Mèrence. 

Quand on s*aime c'è po V vie. 

Colas. 

Fiîz-v* à vosse Colas : 
Vosse bouuheûr c'è-sl-invie ; 
I n*saro fer T Judas. 
On côp qu* j'a dii : j* vos aîme 
Pinsez que j' vob l 'oôycro ?.. Je sohaile desse toué 
Le jou qu* sur one aute ft^mme, 
Mrs oûye devrinn'l tourner. 

MÈRENCe. 

Ah ! comme dins nosse ménage, 
Je m* raûe d'esse béton ! 

Colas. 

Quand j' pinse à nosse mariage, 

M'a 1* timps que m' ctionne bé long 

Et Je n'oisVu ni m' plainde : 

C'est vos que vous ratlinde... 

Quand n'^èrans d*zos nosse toit : 
Maujonne grande comme on nid d* morette, 

Le bounheur nos sure... 

R staufe one vache rossette. 
Sus Tancini trois poye, on coq nos disi>iêir^ ; 

Laurd et poain sus V simauche 

El là deux gins binauche !.. 

N* fau qu' ça po-s-esse heureux 
Avou r santé, i'jônesse et s' on-z-ë-st-amoureux. 

ÈcnoNNE. 

Que bia joù V bon^Dieu nos appointe 
Et que bounheur i nos promet ! 
Su noste amour i s' rassirè : 
Dins vos deux oûye j'èl vol d'jà poinde. 
Se n's estans pauve, n's esians vayant, 
Po-s-esse contint s' fau dé V richesse : 
N's avans V corage, n's avans I* jônesse 
Et de r gaieté po pus d' cint an. 

{Colat donne on bêche à Mèrtnce au momint qW Martine rinteure.) 
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Scène V. 

LÈS MÊME, MARTLNE. 

Martine. 

Oh! oh! 'le d^abôrd timps qu* j'arrive... vèyoz V picrite 
qu'a Pair de n*è soyu compter quate et que strône le poye sins 
r fer criyf ! 

Colas. 

G*è V premi, don, Mèrence? 

Martine (li donnant V pinte). 

M. è bon... bèvoz ça. 

Colas. 

A vosse santé, Mam'zelle Martine, Mèrence. 

Martine. 

Bien vous fasse... Vos n* choquez ni avou lèye? 

Mèrence. 
Non, merci. 

Colas. 

Sia, bèvoz on côp avou me. 

Mèrence {ramouyant sèê lèppé), 

A vosse santé. 

Martine. 

A la bonne heure. 

Melchiôr {in d'foû). 

Le scay'teu... où c' que Tè co tourné ? 

Mèrence (»e boutant à riêtinde). 

G'è couse Melchiôr. 

Colas (vûdant a^ pinte). 
Je m'è va. 
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Martine. 



Allez douc'mint : n'a ré que brule... Ragottez V pot et pirdoz 
garde de v's ècriquer. 

Scène VI. 
MARTINE, COLAS, ME! CHIOB, MÈRENCE. 

Mëlciiiôr {à part). 

C*è ça : sont èchonne ! 

Colas {bévant). 

Santé, m' sieu Melchiôr. 

Melchiôr (maucontint). 

Bon, bon... Diro-t-on bé ce que v'baloucht vaiclî... G'è ni 
po ça, mins j'a peu po m' toit : le baromète bâche que 
s' confond. 

Martine. 

Maria ! là qu'one sègonde que Test dechindu. 

Melchiôr. 
G'è ni po ça ; c'è m' toit qu'è là à V waude de Dieu. 

Martine. 
Je n' poleuve ni H poirter V pot à V copette de V chaule. 

Melchiôr. 

Non... non' Qu'è-ce que vos chantez !... N'ô ni requis... 
mains i boire bé on côp d* pus à V naît. 

Colas. 
J' m'è va, j' m'è va. 

Martine (àpârf). 

Qu'une humeur !.. Qu'èce que l'a co vèyu aujourd'hu ? 
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Melchiôr. 

Poirtez vosle ovrage è Taute place, Mèrence ; j'a des compte 
à Ter et j*a dangî d' tôle me tiesse. 

{Mèrence sorte pa V droite,) 

Scène VII. 



MELCHIOU, MARTIlNE. 

Martine {à pârt^ arringeant les paquet eT linge dins one 

banse aux drap). 

Nos allans soyu one saquoi. 

Melchiôr (todi maucontint, avachit à V tauvt de gauche). 

Hum I hum !.. A. nos affaire... A.vou tos ces chinisses là, j'a 
one liesse comme on sèya... je n'a ni co tapé mes oûye sus 
l* gazette. 

(l ditplâye le gazette,) 

Les marcht d'abord : Anvers, frumint : 16 frs ; Nameur : 

15 V4 à 10 frs; d'Amérique : 17 '/^ à 18 frs; St-Trond : 15 '/<; 
Nivelles : 15 '/« à 15 Vt» •• c'^ 0*» c'è bé ça... Allez, brave 
cinst, vos chetter è quate po veuye le grain à 15 frs ! Aveine : 

16 à 17 ; 14 V* à 15 frs... tos costé... c'è c' que j'aveu bé dit : je 
so sûr qu'Andrî doi fer on seûr visage, le qu'ènn' a cht cint 
sache sus s' gurnî !.. Canadas : Jeffes, 5 à 5 7t > magnum, 4 frs 
moins on quart à 4 frs... Todi pire !... ècrauchtz des pourcia... 
ramougntèporé... Waitans on pau : Charbonnage.... on vol 
bé que r'iigne. . Varsovie.... oh ! oh !... C'est ça, là co Y Turc le 

panse à Tagace ! Ville de Bruxelles, tirage du 15 janvier... 

waîte don, naveu on tirage et j* n'y songeuve... 

Martine. 

Monsieur, vourlz bé m' dire ce qu' fau fer po sopcr? 
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Meixhi6r. 
Hein? 

{À paurt.) 

Nos wailrans ca pus taurd... 

{A Martine.) 

De r linwe... et s' vos pourriz 
fricasser d'on côp tote les sunne de femme... 

Martine (àpawrt). 

S' sarè levé V cul dVant. 

(Haut.) 

Qu'è-ce que vos prind, que n'a-te ca? 

Melchiôr. 
On côp po tôt... 

Martine {li côpant V parole). 

Comme le berwette Masset. 

Melcuiôr. 

Je vos disfind d' fer des rendez-vous dins m* maujonne. 

Martine. 

Hein ?.. quoi ?... des rendez- vous ? Savoz bé que je n* so ni 
r femme à ga. 

Mblghiôr. 

C'è vrai, c'è vrai; je va one miette rate, mains, vos savoz, 
j'alnmVo bé que c* garçon-là n'mettrot pus les pld dins 
r maujonne. 

Martine. 

Oh ! oh ! è-ce te se dangereux qu' ça ? Je vos respond, me, 
que n'a ré volé, allez. 

Melchiôr. 

C'è ni ça, c'è ni ça...c'è les ginsl.. N'a vaici one jonesse 
et j'è so responsabe... On vé de m' dire que Colas aro d' l'idée 
po Mèrence et là l' mau que j' trove à ça. 

14 
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Martine. 

Té ! té ! j^aro pinsé quo fiinent bé tos les deux, que 
s' conv'ninnent. 

Melchiôr. 

Et me ca n* me va ni po deux caur. 

IIàrtike. • 

Is sont jône onque et Faute. 

Melchiôr. 

I n'ont ré nuque des deux. 

Martine. 

Pq ça je n' so ni conte 
Mains sont brave, corageux. 

Melchiôr. 

Je ?ou Mèrence heureuse; 
Elle vau mia qu*on Colas. 

Martine. 

V* Tallez rihde anoyeuse 

Là r mau que J' irove à ça {bis). 

Melchiôr. 

Vos v' mêlez on pau de c' que n' vos r'garde ni... Je so 
presque s' père, me à c'ste èfant-ià, et j'a su V consciince de fer 
s' bounheûr et je 1^ frè maugré lèye. 

Martine. 
Foirt à crainde que se vos v's è mêlez, c* sèrô maugré lèye. 

Melchiôr. 
Hein 1 que v'Ioz dire ? 

Martine. 

Ré... ça n' me r'garde ni; bouche cosoue et aveule, aveule 
surtout. 
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MfcLCHIÔR. 

Vos Croz hé : waiilz tôt et sevHaijoz, vos aroz des botte 
à Pauqiies. 

Martine. 

Et vos des biloque à F SaintJaucques.. On connaît voste 
auzé I 

(Hameçon.) 

Melcmiôr. 
Je frè c' que m' plaire. 

Martinb. 
On fait des biestrie à tôt âge. 

Melchiôr. 
Plaît- te ?... Ah ! vos savez ?.. 

Martine. 

Tôt... ça n'è ni malaugie... Vos fioz T gascon... vos mettez 
de i'paumade su vos lochet... vos n' savez pus commint vos 
rècresler. 

Melcbiôr. 

C'è todis mes affaire, ça. 

Martine. 

Je n'èl se qu* trop bé ; mains se v' pinsez d' vos rajonni 
et d' vos rabelli, vos vos stichlz r doigt dins Toûye... C*è comme 
vos ch'viax qu'estinnent chamossô et qu'sont noir comme 
daguet... 

Melchiôr. 

C'è d'en grand saisich'mint. 

Martine (8toufnaç[uêye). 

Oh! pardienne... Mains enfé tôt ça n'sèro co ré se vos 
n' toûn'iiz ni autou d* l'èfant comme one alôre autou de i* moue. 

Melchiôr. 
E-ce que ça displairo à Mam'zelle Martine ? 
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Martine. 

Chacun fai s^ \èi comme i vou s* couqut ; mains comme je 
voi vollt Mèrence, je m' fai de V poine de connèche vos idée. 

Mblchiôr. 

Eh bé ! oye : j'a l'idée de i' marier maugré vos et tos les saint. 
J' so binauche que vos V savez. .. je n' saveu commint vos V dire, 
je n'sépoquoi portant.... Et vos pi usez que j' rindrè Pèfant 
malheureuse ? 

Martine. 
J*ô so sûre. 

Melchiôr (po 8* fnoquer). 
Je vos r'merci. 

Martine (po à* tnùquer). 

Quand i vos plal... Allons, vos n' f roz ni ça^ vos avoz sti se 
bon por lèye jusqu'à c'ste heure. 

Melchiôr. 

C'è justumint po ça que j' vou aller jusqu'au dbout, maugré 
ou puton, sins vosse permission. Nos veurans bé se Mèrence 
are se peu qu' vos... J a assez taurgi, pusque j' so bé décidé... 
ré d' tel que d' s'espliquer. 

{Appelant.) 

Mèrence ! Mèrence ! 
Scène VIII. 

Lès même, Mèrence. 

Mèrence (arrivant), 

Qu'è-ce que n'a, couse ? 

Melchiôr. 

Mèrence, j'a à vos causer... affaire de famille... Sortez, 
Martine, se vos v'Ioz bé. 

(/ pHnd one chîirt et tfackit.) 
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Martine {aôrtanty bas à Mèrenee). 
Ne bougiz ni. 

MÈRENC£. 

Non. 



Tenoz bon. 



Oye. 



Martine. 



Mèrenge. 



Scène IX. 
MELCHIOR, MÈRENGE. 

Mblghiôr. 

Nos v'ià tôt seu; achitoz vos... Môrence, je n' vos rappelVô 
ni tôt c' que j'a sti por vos et vosse famille. 

Mèrence. 

Je m'è sovairè lote me vie, couse. 

Melghiôr. 

Bon, bon .. Ce qu* j'a fait, j'èl fro co; je n' so ni au r'pintant : 
vos estoz one brave fèye et one jolie commère... Dijoz, ne 
vourîz ni vos marier? 

Mèrenge. 
'Le co bé timps. 

Melghiôr. 

N*è jamais trop timpe po béfer... Que dirtz se s' présint'ro 
one homme, comme i v's è fauro onque : rassis, paugère... 

Mèrence. 

J'ènne atnmYo mia on jone. 

Melghiôr. 

Ta! ta! ta!.. Ce qu'vos fau, à m^ chonnance, c*è-st-one 
homme inte deux âge, à st-auge... riche, se vos v'ioz. 
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Uèrence. 

Les caur ne faienet ni V bounheûr. 

Melchiôr. 

Non, mains ça y aide cranHemint... Ah! sacrèdi^ oye... 
Choûtez... que dirtz d'onque que me r^chonn'ro : cor assez bel 
homme, rustique, que s'a todi bé miné, que fVo des cas 
d'vos sins brut, sins embarras... Allons, Hèrence, n'advinez 
ni ? c'è me. 

(/ f ' lève tôt rayonnant,) 

Mèrkncb (te levant et câline). 
Ah ! c'è vos ? eh bô, j' vos atme... 

Melchiôr. 
Ah! 

MftRENGB (aehèvanf). 

Comme vosse fèye que j' vouro esse... mains à T jonesse, i 
fau rjones.se : tôt m' cœur è por one aute. 

Melchiôr. 

Qu'è-ce qu'on diro bé qu* Faute a por le?... on vrai 
bauyau !... Mains vola : vauye one biesse au marcht, i t' rami- 
nVè one biesse... Non, escusez... je vou dire.. Enfé, c* jone-là, 
c'è Colas ? 

Uèrence. 

0>e, c'è Colas ; c*ô le que m* f^u : 
Je Taf me, i m*aîmp, è-ce on défaut ? 
De vos héfait J'arè V mémoire, 
1 se combé y" m*avoz sti bon ; 
Nos sèrans deux, dins nos priérp, 
A vos cher^l d' bénédiction. 
Oye, c**é Colas ; ifé le que m* fau : 
Je Tatmo, i m*atme, é-ce on défaut ? 

Melchiôr. 

Tutude !.. Vola justumint o* que je n' vou ni : on scay'teu, ça 
bèrôle jus d'on toit, ça è bien trop casuel... On côp ça se spie 
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on brè3, one jambe et vo-l'-là strupi; quidifie c'è Ttiesseyet 
ça lai one vève et des ôrphelé V cul dins les cènne... vos sèrtz 
bé rassincie ! 

Mèkencb. 

11 irè comme i pourrô ! 

Mblchiôr. 

Àllonse, il est pauve... Je se bé c* que v' m'allez dire .. à vos 
âge on a des bia mirois devant les oûye et on c6p marié, on 
s^aporçu qu* Tamour ne réchauffe ni rsoper...D*abordy i n'ô ni 
question d' ça... Vos estoz-t- one ingrate, sins ca vos m' veuriz 
d'one au te oûye. 

J'èl dis CD : v*s estoz-t-ingrâte. 

Mèrencb. 
Mains commlnt vos r*compinser ? 

Melchiôr. 
En signant V contrat bé rate. 

Mèrencb. 
G*è ni c* que j*aro pinsé î 

Mbi.chi6r. 

Vos ârtz des fourreaux d* sôye, 

Tôt, c' qu*à c*8te heure, vos fai geairt. 

Mèrbnce. 

J*atme co mia m' pauve cotte à rôye 
Âvou Tce qu'J'aveu songî. 

MShCHIÔR. 

Vos sèrtz r femme d*on notabe : 
Tôt r monde vos tirrot s* chapia. 

MiRENGB. 

De m* tinter c* n'è wére probabe... 

Melchiôr. 
C*è l' maa qu' J'y trove, atmez-m* mia. 
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Mèrencp.. 



... Erovi c*è ni possibe : 
J*èl voi volt! (l'pôye longtimps. 

Melchiôr. 

Vos estoz par qui trop sensibe : 
Ça V* minage bé des toarmint 

Mèrbncb. 

Vos je vos af me avou m* tiesse 
Mains Colas c*è-st-aTOU m* cœar. 

Melchiôr. 

On vique bé sins s' fer tant flèsse 
Et 1* cœur è sovint trompeur. 

M&RBNCB. 

Maugré me faute-te qu' po 1* vie !... 

Melchiôr. 

y vos fVè heureuse maugré vos ; 
Dins 1* bounheur rate on rovie, 
Pus Jamais vos n'y pinsVoz (ter). 

{Mèrenee u boute à braire,) 

Allez m' rinde malheureux comme les ptrre, vos qu' j'a aclèvé 
avou ridée que v'sôrtz m' femme?.. Colas èjone, vos veuroz, 
in n'ârè rate one aute... Ne v's avez jamais dit que se je n' m'a 
ni marié, ça sti po vos aute ? Commint ! je vos veurè pus voltt 
qu'mes deux oûye et l'premi gamin v*nu avou one bloue 
moustache et des croie oûye, on minabe vairè vos voler po 
m* fer moru d' tourmint à p*tit fêlé !.. Allons, vos n' f'roz ni ça, 
songtz à c' que j'a sti por vos,à vosse frère que j' boute cor aux 
scole... Se j' vos abandonne, que f'roz?.. Vos finiroz pa 
m'atmer comme on jone... vos sôroz m' femme ; c'è dit. 

Mèrence. 

Pusque fau senon d'esse ingrate... et po m* frère... Mains 
qu'è-ce que Colas va dire ? 

(E^ê brait,) 
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Melchiôb. 



Ah ! qu' vos m' rindoz contint ! 

{Appelant.) 



Martine!... Martine ! 



Scène X. 



Lès mêmes, MARTINE. 



Martine (intranf). 



Ehbé? 



MELCHlèR. 

Je vos présinte me femme ; l'affaire è-st-arringie. 

Martine. 
Commint ! elle sèro sotte assez ? 

Melchiôr {vireux). 
Mam'zelle Martine, où veyoz one sottise là d'dins ? 

Martine (à paurf). 

Ah! r chepie, va! c'è comme ça qu'elle résiste. Fitz-v' aux 
innocainne ! 

Melchiôr. 

Je va d'ner s' congt à Colas; fau n'è fini tôt d*on cop. 

(Mèrence fait on pas po 'n.ie alUr,) 

Demorez, Mèrence, po li fer veûye que n' doi pus songî 
à vos .. Risouez vos oûye et n'auyoz ni Tair d'one berbis qu'on 
mène au bochi .. Vos n' vos sacrifilz ni tant, allez ! 

Mèrence. 
Pauve garçon ! dejoz-li ça tôt douc'mint. 

Melchiôr. 
N'auyoz ni peu... 

(À Martine,) 

Appelez Colas. 
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Mariinb {àPfigniè$$e), 

Colas! hai !.. Colas. 

Colas (in d'fùù). 
Hèye! 

Martikb. 

Dechindoz... v'noz vaici. 

Colas (m cT/bll). 
Le vtx ô -st-i èvôye ? 

Melchiôr (mtcat). 
Le vîx ! 

[Allant à V fignlètse et criant.) 

Non, le v!x è là ! Ça n' fai ré, venoz. 

Mèrence. 
Qu'à-ce que va dire, mon Diu ? 

Melghiôr. 
'L irè mia qu' vos n' pinsoz... De corage... 

Scàne XI. 

MARTINE, COLAS, MELCHIOR, MÈRENCE. 

Colas {intranf), 
Qu'è-ce que n'a d*vo8 orde ? 

MELGHièR. 

CoIaSy m'fî, pirdoz vosse corage à deux moain. J'a à v' causer. 

Colas. 
Ah! ah! 

Melchiôr. 

Je n' toun'rô ni autoû de pot : i parai qu* vos vôyoz voltt 
Mèrence ? 
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Colas. 
Elle vos a dit? 

Mblcriôr. 
Tôt. 

Cous. 

Et bé, Honsieuy elle a bé fait : j^ n% Tcourtise ni dins on 
sache. 

Mblchiôr. 

Non. Je séqu' c'e.steu po V bon motif... i n'aro pus manqué 
qu' ça ! 

Cous. 

Âllonse, Monsieu, je suppose bé que vos n^ vèyoz ré d' con- 
traire à ça, et que v's estez poirté por nos? 

Melchiôr. 

Nonna. C'è justumint où c' que je vou v'nu... Mèrence 
pinseuve oyu d* Tamour por vos... elle s'a marvouyt; ga 
arrive... et elle va s' marier avou one au te. 

Colas (riant). 

C'è po rire, hein, Mèrence?... Vos couyonnez... Et qui 
sèro-ce que m' côp'ro Thièbe dizo V pld ? 

Mblchiôr. 
C'è me. 

Colas {riant comme one hiesêe). 
Âh ! ah! ahl C'è po m' ferassoti... po rire... 

MelchiAr. 
Je n' vois ni là tant c' que n'a à rire. 

Colas. 
Vos sèrlz deux côp s' papa... On vîx comme vos ? 

Mblchiôr. 

On v!x, on vîx ! Se V tiesse est blanque, le coirps è vette. 
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llAnTINI. 

Comme les pourria. 

Melchiôr. 

Bref ! ç'ô des boigne conte... toi c'que v' pourrtz dire, c'è 
comme se voschant'rtz... L'affaire è-st-arringie, ne songtz pus 
à Mèrence. 

Colas. 

Ah! ça, revingtz-m\ Mèrence?.. Mains vos n' dijoz ré, vos 
d'morez là comme one èprontée... 

{Les larme aux oûye.) 

Ët-ce que c^ sèro possibe? 
Mèrence. 

I fau m' rovi. Colas, i fau se v's avoz on pau d^ametié por 
me et m' frère. 

Colas. 

Ah ! ça, c'è bé vrai ; c'è V vrai, Martine ? 

{Martine fai $igne qu^oife.) 

On côp d' coutia 
ne m' f'rot ni sonner !.. Ah ! l' traîtresse! le voleuse de coeur !... 
Se j'aro on toit d'zo mes ptd je n' se ni c' que j'è f ro. .. 

Mèrence (à pawrt). 

Mon Dieu ! que j' so malheureuse ! 

Melchiôr (à Colas). 

Allons, fioz-v* one raison ; fau esse phelosophe... Vos n* n'aroz 
rate one au te... 

Colas (hrèyant). 

Bon» je m'è va; je plante là hache et mâche je f'rè 

malheur ! Et vos, v' sèroz punie, trompeuse, que s* lai alour- 
diner po des caur ; v's aroz m' moirt su l' consciince. 

{ffai on pat po *nne aUsr.) 

Melchiôr. 
Eh! eh!., et m' toit? 
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Colas. 
Allez veûye po cûre... 

Martine (à paurt). 
Deux poain et one chimnale ! 

ÈCHOiNNE. 

Colas. Mèrence. 

Ah ! qu'une traîtresse ! Ah ! qu'une tristesse ! 

Pire qu*one qwate*pèce, I m*croi Irattres.se 

llaugré s* jônesse El je so presse 

Po des caur elle se vind ! A moru d* mes tourmint ! 

Qu'elle seûye baitoue Colas m'orgoue 

Jusqu'à c' qu'on l' toue, Comme one pierdoue... 

Qui po d' l'argint. Me, po d' Târgint, 

Vos r'nôye tos ses sermint ! Je r'nôyeros mes sermint ! 

Martine. Melchiôr. 

C'è-st-one traîtresse, Pus pons d' tristesse ! 

Pire qu'on qwate-pëce ! Vos allez iesse 

Maugré s' jônessb Vaici 1* maîtresse 

Po des caur elle se vind ! Et l' bounheur vos rattind ! 

Ah ! qu'on Torgoue, V sèroz l' bév'noue : 

Qu'on r traîne dins i' roue Ré qu'à vosse voue 

Qui po d' l'Irgint Je so contint, 

Vos r'nôye los ses sermint ! J' rovie tos mes tourmint ! 

(Colat sorte pa V fond tôt dUbaucM, Mèrenu (meure à droite en brèyant.) 

Scène XII. 

MARTINE, MELCHIOR. 

Martine. 

Eh bé ! vos 'ne fioz des roide... Vola deux j6nès gins 
d'baucht à braire leus oûye foû d* leu tiesse... Qu'è-ce que vos 
prind don, vos qu'a lodi stî se brave ? 

Melchiôr {po «' faute). 
Que v*loz ? qwand on-z-aîme !... 
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Martine. 

Et vos allez fer deux malheureux ? 

Meixhiôr 

Deux... poquoi deux ? Mèrence n'est ni se à plalnde que ça: 
j*è connais des sunne que vourinnent bé r*prinde se marcht. 

Martine. 

Eh bé ! va... ni one saqui todi !.. One èfant, one vraie èno- 

ctnne, se marier avou one homme à vos-st-âge !.. et c'ë ni on 

malheur, ça?.. 

Mblchiôr. 

Maria ! ma chère, quand on fait tant qu' de s' marier 

à mi-àge, on prind one jônesse, one saquoi d' tinre, on jône 

et gaie visage po rabelii s' vie... J'a ça à i'moain, j'sèro bé 

biesse... 

Martine. 

Fau q/ae j' vos die Thlstoire d*OD \tx coirbeao 

Que porchesseuve one jône fauvette. 
Tes les mouchon s' rachonnèt sur on saû 

Po juger Taffaire ë cachette... 
« Po tinre ininnage faut des gins rescontré. » 
Di-st-elle furieuse one tourterelle ; 
L* coucou voleuve qu*on irol les pailler 
Et r cwâye d'on mot li r'iave se choille : 
« Frô des dette ! frè des dette !.. » Copére Loriot 
Arrive en d'jani : « pus vix, pus sot I 
« Pus vtx, pus sot!.. » 

Melghiôr. 

Mains se j' té bé, l' fauve n*è ni foA, ni tote... 

D'où prov*neuve le révolution ? 
Ce que V coirbeau n* voleuve ni d*one boulotte... 

Falleuve ètinde jauser V pinson : 
« Elle mour de s' vinle, elle jalouse le fauvette, 
tt Oh ! là, là, qu'une chipie, vidieu ! » 
« Je fro jèwe-jèwe ! se V marie le cbawette, » 

Dejeuve on sauverdia vireux. 
Et r cherdonni, l' porsuvant dins s* cbabotte : 

tt Vas-è Jalouse, vas-è, vie sotte ! 
Vas-è, vie soue ! » 
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Martine. 

Jalouse, mo ? le ché n^ vau ni Tgolé !.. Vos m* payeroz l' bou- 
lotte et r chawette vos donne ses quinze joû. 

Melchiôr. 

Bravo ! Le vi coirbeau ne demande ni mia... Allez, boulotte ! 
que visage friz dins on nid d' colo manceaux ? 

(Martine sorte pa V droite.) 

Scène XIII. 

MELCHIOR. 

Mblgbiôr (tôt ieu). 

Ouf! là l'affaire arringie... ce n'a ni stl sins bouler... Enfé ! 
que v'ioz ? 

(Pirdant fionchalanmint P gazette.) 

N'è-ce ni à croire que Martine è jondoue ?... Ce n'è 
que r jalousVie qu'ai fai mott... Se j' n'aro ni mtner l'acbUôye 
à r couse et sins brut, elle àro polu m' fer de tort aveu s'maudie 
linwe... Paceque, se Mèrence consin, ça n'a ni stt comme sus 
des rôlelte; ob ! non : n'a yu de tirage.... Té! à propos 
d' tirage, è-ce que nos n' dijines ni tôt en awette ?.. 

(/ tape tes oûye so V ga%ètu,) 

Sia... Tirage 
du 15 janvier... Waltans on pau .. c'sèro bé Pdiale, mais 1 
n'fau qu'on côp... 

(i prind «' calpin et vérifie.) 

Ab ! ouat ! le bounbeûr è fait po Vs heu- 
reux... 

(f r'plâye U gaUtu,) 

Mais, j'y songe : j a co là les numéro d'à Martine... je 
pou co bé li rinde ce service-là, c'è l'dairé !.. N* 26891 rembour- 
sable par 40,000 franc... Chère Martine ! elle aro de l' chance, 
lèye... me qu'ènn a tant et qu*n'a co jamais gangnt on pelé 
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d'mé cens... Pah ! i n fau qu'on côp !... N" 26891... hein ?... 
26891... Nom de dom de nom de dom ! elle a T magot!.. 
Courans rate li dire. 

(/ f' lève, /ai on pas et i* arrête. ) 

Je so binauche por lèye... Ossi ca m' fieuve 
de 1' pôine après tant d^ année qu'elle esteu dins V maujonne 
de Tveuye ènne aller comme ça... Elle pourrè viquer tôt 
douc'mint sus ses rinte... ou s' marier se li plat... Poquoi ni?... 
elle n*è ni foû d'âge... non, non, non ! Le ce quTârè... Mais, 
tonnerre! je songe là, wai, me : Mèrence è tote disbauchie,... 
Colas ossi... Elle n^aro ni sti mau avou me, non; je n'so ni 
mauvais mais elle rindro-je heureuse ? là c' que m* quèquie, 
paré !... G'è que marier des jônesse, à nos âge, c'è bel et bia 
maisTovrage è foirt... Et 40,000 franc, c'è-st-on bia sou ; on 
n*aro pus dangt de tant gretter po fer ses p'titès affaire... Tandis 
qu'avou Mèrence... et les pèlot, donc?... Vos rioz... poquoi ni : 
i fau s'attinde à tôt... Bref, je n' vou ni s* malheur, me, à c*st6 
èfant-là : qu'elle marie Colas... c'è crouél por me... mais n'y 
songeann's pus... Tôt doux, tôt doux, don !... C'è que Martine 
me vouro-t-elle co s' elle apprind qu'elle a 1' nyau? ah ! vola : 
les fàmme ça change d*idée comme de pagna... Et s' on n'ii 
caus'ro d' ré? poquoi ni ?... n'a pont d' mau à ca... Je n' li dire 
l'affaire Marie-Jènne que 1* lèddimoain d' nosse mariage, ça li 
chonn'rè d'ostant mëyeu. 

{Martine inteure.) 

C'è canaille po ça, ce que j'fai là... 
Pah ! c'è po s'bé... 

Scène XIV. 

MELGHIOR, MARTINE. 

Martine (bisquanf). 
Vourt2 bé m' dire, Monsieu, ce qu* fau fer avou V toit ? 
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Mbî.chi6r. 
Colas è-ce te tôt V même èvùye? 

Martlne. 
Et rate èco : comme on ché à V bije. 

Mblchiôr. 

Faurè demander one aute scay'teu... Sot garçon d'aller 
s' disbaiicht par one commère ! Je wage que Mèrence è d*jà tote 
rapaugie... 

Martine. 

G'è c'que vos brouye... Mais n'è ni question d'ça et c'è ni 
po c'qu'j'a co à d'morer vaici... 

Melchiôr. 
Allons, è-st on co mwaiche ? 

Martine. 
Je n' so mwaiche que quand V sujet n'è vaut les pôine. 

Melchiôr. 

Attrape, Melchiôr !.. Allons, rancuneuse gins, pirdoz que 
j' n*auye ré dit... estez continue ? 

Martine. 
One boulotte le sèro cor à moins. 

Melchiôr. 
Je r'sache boulotte et n* lairans vt coirbeau, là ? 

Martine. 

Lèytz-m' po c' que j' so... On n* di ni des conte ainsi à one 
gins que n^ vos a st! qu* trop brave. 

Melchiôr. 

Saveu-je ce que j' dejeuve... po mette tôt cul d'zeu, cul d'zo 

dins Tmaujonne? Et Mèrence è-st- elle se disbauchie que 

vos r dijoz ? 

i5 
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Martine. 
C'è-st-one pitié : elle brai comme one Madeleine. 

Mrl€hi6r. 
Pauve pitite !... Et me je passe por on bourria, sins manque ? 

Martine. 

Nonna puton]!.. mais non, vau mia de m' taire .. ce que 
n' chauffe ni por me... 

Melcri6r. 

Causez, Martine, causez !.. J'aro des r*moird po T restant de 
m' vie se j* fro de V pôine à one saqul. 

Martine. 

I m' chonneuve bé,.. je d'jeuve ossi... Eh bé, s'j*a à vos 
cons'lt lèytz les èfant s' marier^ i s* veuy'net se voltt ! Vos, se vos 
vioz prinde femme à tôt prix, vos trovYoz augiemint mia 
rapport à Tâge et à Tfôrtune môme. 

Melchiôr {fiant Pplaindau), 

Nonna. Je n'sé ni 1* tour dô plaire aux femme; n'a nunne 
à qui j' rêvé, me... J*aveu pinsé comme Môrence me connai... 
qu'elle me doi lot... Oyu, hai, toi !... J'sé bé qui qu' m'aro 
fallu... mais non : là des année qu'elle me cocnai ossi, cite-là 
le, qu'elle se tos mes goût, qu'elle vlque delez me. One gintie 
commère, le lection des femme de mtnnage... co belle, waire 
pus jône que me... 

Martine. 

Oh!.. 

Melchiôr {continuant). 

Mais elle ne pou m' sinte devant ses oûye... 

(il paurt.) 

Je mourrè dins 
r pia d'on capon ! . . . 

Martinb {tote fn<miê). 

Sèro-te possibe?.,. 
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Melcbiûr. 
Términt bé possibe que s'elle vou mette se moain dins 
r munne, nos n' song'rans pus à Mèrence que po li monter 
s' mlnnage... Qu'è n'è pinsez ? 

(i lî tiitui »' moain,) 

Martine {presse à li éPner P moain). 
Ah ! Honsieu... 

(Se ravisant,) 

Non... c'ô po s' foute... po m' fer aller... 

Mblghiôr. 

Allons^ cœu-cœur, voloz iesse me bentnmée femme, gueû- 

gueûye ? 

Martine {li dînant les deux moain). 

Je n' demande ni mia... me pHit Melchiôr. 

ÈGHONNE. 

Que plaiju, que bounheur !.. 
Ah ! que bia jou dins m' vie ! 
Au pus rate je m* rafie 
Qu*on aI6ye nos deux cœur. 

Scène 



Lès même, MËRENCE. 

Mèrence {intrant et les vèyant èchonnCf à part). 
Mon Dieu t qu*a-je vèyu !.. 

{Haut.) 

Valeuve bé les pôine de m' rinde se 
anoyeuse po m' tromper d'jà d'avance. 

Melchiôr. 

Nonna.y sèroz heureuse ossi... v' marierez qui vos vouroz: 

Colas... J*esteu fé fô et c'è Martine que m'a distourné de 

m' sotte idée. 

Mèrence {hinaudui). 

Vrai ?.. Ah! que j*so binauche I 
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Martine. 

J'a r'meltu V paute su l' fistu. G'è vrai; je m* sacrifie 
por vos... 

Mèrence. 
Gommint ça? 

Melchiôr {mostrant Martine). 
Nos nos marians nos deux. 

Mèrbnce. 
Que bounheûr de Dieu ! 

Martine. 

Nos montrans vosse minnage et nos continouerahs à vos 
sièrvu d* pére et d' mére. 

Mèrence (le rabrèssant). 

Ah ! que v's estoz bon... Mais Colas ?... Dieu se où que Tè. 

Melchiôr. 

Je wage que coloune avaur-ce. 

Mèrence. 

Nonna. J'èl V connais ; pourvu que n auye ni fait malheur. 

Martine. 

s 

Pou mau et s' Tè pierdu nos 1' ritrov'rans. 

Melchiôr. 
Nos r frans sonner foû. 

ÈCnONNK. 

Melchiôr et Martine. Mèrence. 

Que plaiju ! que bounheûr ! Que chang'miiit, que bounheûr ! 

Ah ! que bia jou (lins m' vie ! L'affaire est rabellie ; 

Au pus raie je m' rafie Et, coronie zel, je m* rafle 

Qu*on alôyc nos deux cœur. Qu'on alôye nos deux cœur. 



dbuziAme ake. 



Le s&IIe d'one boune maujonne bourgeoise mia meublée qu'à 1* pruml ake. 



Scène I. 
MELGHIOR. 

Melchiôr (achis à droite^ achève de Bcrirc one lette). 

Bon... là co ça d'fait... Je n'damVè paugère que quand 
Colas sèrè r'trové... De V prumt raomint je n' m'a waire tra- 
cassé; je connai les amoureux : is r^chonnet l'chet qu*a sintu 
r vaute au laurd.. . Oùs qu'on diro bé qu' Tè stichî ?.. Fô démon, 
on vrai polain !.. Comme se n'aro ni polu rattinde on joû 
d' pus po prinde se couse... Là que n's avans r'moué ciel et 
terre et l'idée me vé seurmint de scrîre au mayeur de s' village. 

{Martine imeure, habite à grande madame mais mau attellie.) 

Scène II. 
MELGHIOR, MARTINE. 

Melchiôr. 
Estons rev'noue, nosse dame ? 

Martine. 
Oye. I n'a vnu personne, le costri n'è ni co v'noue? 
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MbixhiAr. 
Non. 

Martinr. 

Je n* se c' qu'elle tichnée, cite-làle; comme s' elle ne saro ni 
qu* j'a dangi de m* fourreau. 

Melchiôr. 

Maria ! elle ne travaille ni por vos tote seule.. . Je n' vos com- 
prind ni, sins r'prochey vos n' savez pus quoi mette su 
vosse dos. 

Martinr. 

Ne vau-je ni bé tote ces petites madame, à quatre aune por 
on franc, qu*ont Tair de me spochi et de m'traitt d'parvenoue?., 
N' vau-te ni bran'mint mia qu' vosse femme auye sogne de 
rèfant de s' mère que d* fer comme les larippe : on c6p mariée, 
n*auyant pus personne à plaire, qu' vont sins s' discramt et à ni 
prinde avou des èk'née ? 

Mrlchiôr. 

Sia, oh ! sia... V's avez raison d' vos fer belle po vosse gros 
Melchiôr... Tôt c'que n'a, ça m'fai rire pace que vos estez si 
changie sus s'rappôrt-là : dins l' timps... 

Martinr. 

Oh ? r timps passé è iute et on*z-a po V fer. 

Mrlchiôr. 
Hein? 

Martine. 

Eh bé, oye; è-ce que m*hiomme n'è ni à st*-auge, et 
c' qu' è da le, n'àn^e ni da me ? 

Melchiôr. 
Sia, même fau que j' vos die... 

Martine. 
Té I là cor on côp Mèrence que vé vaici... béton elle y log'rè. 
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Mblghiôr. 

Quà y'ioz? le pauve èfant vé cor aux novelle... Je n'sé ce 
qu' vos avez conte lèye... Nos avans fait s' tourmint, ne faut-te 
ni que nos sayanche de 1' rapaugi ? 

Scène III. 

Lfts MÊME, MËRENGE. 

Mblchiôr. 
Té ! qui voIà, Mèrence. 

Mèrbncb. 
Bonjoû, couse, cousine .. Go ré d' novia? 

Martimb. 

Ni vint ni novelle, ni moyé dà r'trover frisse ni frasse 
de Ck)Ias. 

Mblchiôr. 

Nos avans co fait d'mander à s* logisse ; ré, ré nulle pàut. 

Mèrbncb. 

Pourvu que n'sauye ni distrût... Je n*sé ni, çam'gotte 
è Pâme. 

Mblchiôr. 

Comme vos y allez ! Ce n'è pus 1* mode qu^on s* toue por one 
commère. 

Mèrbncb. 

Dire que Ta deux mois qu' Tà-st-èvôye et ni moyé d' soyu 
one saquoi d* positif!.. Onque me dit qu* Ta à n^ Amérique, 
l'aute dins ¥ payus de d' là-haut... S' on fro lever les vinta ? 

Mblchiôr. 

Taije-tu, taije-tu, t'è fine sotte? Je vos di qu'ratoûn'rè... 
J^a s'crtt à V mayeur de s' village ; nos sarans tôt d' sute quoi. 
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Mèrencb. 
Pourvu que rVeigne, mon Dieu ! 

Martine. 
One homme ne s^pièd ni comme on vix parapuie. 

IIblchiôr. 

Pardienne !... A moins qu'vos n'y song'roz, vos Tveuroz 
sorti comme on diailoté foû de s' boàsse. 

Martine. 

Et quand i n'revairo pus!., fameuse piede!.. C*à Ttrop 
d' bé qu' Ta cochessi. Se j' sèro vos : one amoureux d* pierdu, 
deux de r'trové ; vos savez qu' n*è d*meure jamais nunne au 
marchl. 

Mblchiôr. 

Surtout quand on-z-à se nozée et se avenante que vos... 

Martine {waitant $^ homme de triviè, à part). 

Eh bé ! t*te à l'heure i d'vis'rà dà V mette dezo on globe ! 

Mèrence. 

Âh ! ne rioz ni avou ça... Se v's estoz heureux, songtz on 
pau à mes tourmint... 

Por me je n' serè conttnne 
S' on n* relrove me paave galant. 
Se V* sarfz comme j'a de V p6ine 
De r rattinde les brès ballants ! 
Je m* disbauche, je pied coragc... 
Gousé, v's avoz bé mau fait; 
Se comme vos j' sèro volage 
y roviero los vos béfait... 
J'a pierdu m* compagnie, 
L* ce qu' j*aime co d' pus que V vie. 
Et d* vo&se faute, d' vosse faute, hélas ! 
J'a I ierdu Colas ! 
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Martinb et Melchiôr. 

Ê-ee qu'on pou s* disbauchî comme ça ? 
Je ¥0S i* di co : r>airë, Colas 

Mèrencb. 

Ob ! nônna, j'èl sin bé là : 
J'a pierdu Colas ! 

Mslghi6r. 

Allons, allons! ne mingtz ni vosse song à non sciince... 
Se nos d*jans one saquoi po rire, nos estans ossi trècassé 
qu' vos, vos poioz T croire... Nos avans cachl d' los les costé... 
je donro gros po V ritrover. 

Martinb. 

Ë-ce qu'on saveu qu'on aveu à fer à on warrouche comme 
ça?.. Por on ré parti comme on disterminé... 

Melchiôr. 

C'è i'vrai, portant... Des zinne pareille por one brette? 
Tènoz, vos boulroz ça à V posse, c'è V lelte que je scrî au mayeur. 

Mèrence. 

Fioz tôt c' que vos p'Ioz, couse, vos m' rindroz bé benauche ; 
pace que se n' rêvé ni, j'è mourrè. 

Mblchiôr. 

Nos frans tôt nosse possibe. 

Mèrencb 
Je r'vairè d^ timps à aute soyu que novelle. 

Mblchiôr. 
Venez quand vos vouroz. 

Martine. 

N^a ni dangt d' vos disringi... comme on sarà one saquoi, nos 
vos r frans dire. Ne v' gônez ni. 
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ÈCHONNE. 
BIblchi6r ei Martinb. Mèruicb. 

Ptrdoz patiince, Avoo patiince 

Vos poloi bé, j*èl pinse. Je rauindrè, J*èl pinse. 

Compter sar nos ; Je m* fie sur vos 

Béton Yos r ritrovYoz. Sûr que v* m*él ritrovYoz. 

{Mèrenee à va.) 

Scène nr. 

MELCHIOR, MARTINE. 

Mblchiôr. 

I m'chonne que v's estoz bé changie par rapport à Tèfant; 
on diro qu'on vos plante des coine quand elle è devant vos 
oûye. 

Màrtimb. 

Ni tant qu'ça... mais quVje dangi d'ètinde tos les joû les 
mêmes brairie ? 

Mblchiôb. 

Que v'ioz? Mèrence à-st-anoyeuse ; à qui voloz qu'elle 
raconte ses tourmint?.. 

Martikb. 

Jésuss' Maria ! n' diro-t-on ni que V monde va péru ? Je n' de- 
mande ni mia qu' de V continter et j'a sa! d' tôt, de m* costé, po 
r'trover T garçon. 

Melcbiôr. 
Ehbé? 

Martinb. 

G'è comme se j*aro nacht après one awie dins one cherrée 
de four. 

Mblchiôr. 

Et poquoi fer ça sins m* ré dire ?.. Tôt V même, vos fioz bé, 
pauve M&rence, je so tôt moue quand j'èl vois ; avez r'marqué 
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qu'elle devi comme on boquet d' bois : one vraie atomie... Se 

s* galant n' raccour ni bé rate, je wage qu'elle n'è frè 

one traîne. 

Martimb. 

G'è des air, oh ! ça. On n' mour ni d'amour et elle n'è ni se 
diale après s' polain. Ne vos trècassez ni tant. 

Mblchi6r. 

Oh! vos... Ce qu'li fai Tpus d'mau, c*è tôt c' qu'on ii 
raconte et surtout l' visage de solia jus que vos Ii fioz : elle doit 
bé veuye qu'elle è dins vos pld. 

Martine. 

Eh bé ! elle ne s' marvouye ni co là tant : s' elle n'è ni dins 
mes pld, je so naujie de V todi veuye vaici. 

Melchiôr. 
Fauro-te ni po plaire à Madame que je r'nôyero mes parint ? 

xMartinb. 
Non, mais on cause padrt vos. 

Melchiôr. 
Qui cause padrt me/cause à m*... dos. 

Martine. 
El on-z-a trop baewi par rapport à nosse mariage. 

Melchiôr (embête). 

Ne fau-te ni qu'on trove à r'dire chaque côp qu' n'a one que 

s' marie avou s'... 

Martine. 

S'mesquinne, dijoz Tmot, ça n'me gêne ni... Falleuve 
marier Faute, c'aro sti ça on mariage de S*-Sau veur !.. Je se bé 
qu'j'a r*fait mes chausse aux talon mais s'en saro bé tote les 
patiince que m'fau avou vos !.. 

Melchiôr (fiant Pèwarré). 
Ce po rire ? 
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Martine. 

Et on trove drôle, à c^st' heure qu'on se pa Colas que v's avez 
ieu d' ridée po Mèrence, on trove drôle, dis-je, de l' todis veuye 
se rasstre vaîci après qu* vos v^s avoz marié avou l'aute. 

Meixhiôr. 

Ça^ ce cor one da vos : one puraine méchanceté; je pou roter 
r liesse droite... . Ah ! ah! ah! je n'saveu ni qu'vos estiz 
jalouse... I n* vos manqueuve pus vraimint qu' ça. 

Martine. 

Jalouse? le marchi vauro bé les chandelle !.. Mais je n* pré- 
tind ni qu* les gins trov^ nèchent à dire su vos hantise... 

Melchiôr. 

Pah ! on n* causYè jamais tant que d' vos pourries toilette. 

Martine. 

Ça c'è cor one da vos... I n'a qu* vos po 'nne n'éventer des 
pareille... c*è des biestrie, ça. . Se ça vos gêne, il fau dire on 
côp po tôt. 

Melchiôr (rapaug/î). 

Bah ! bah ! c'è po vosse bé : vos estoz fine sotte avou vos 

farbalas... Vos qu'esteu simpe et sins façon comme les culotte 

S^-PIre, vos n'estoz pus à r'connèche. Vos m'plaijiz dix côp mia 

avou vosse barette à loyette, vosse marinière et, quand vos 

voltz v' règuèder, vosse blanc cèdri plissi... vos ârtz dit one 

mére-abbaise. 

Martine. 

Qwand je n' vos plaire pus, vos n'avoz qu'à V dire : n^a co de 

poain à V maujonne. 

Melchiôr. 

Des conte tôt ça, et on côp po tôt ne v'noz pus avou vos 

éveution. 

Martine (furieuêe). 

On n^ cause d*one vache s' elle n*a one tache. N'arè on 
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chang'mint vaici... Je n*you ni qu'on m' bafoue dins m* mau- 
jonne... N*a one des deux que baguVà : Mèrence ou me. 

Mblchiôr. 

Nos Tveurans; c'è me qu'è maisse et c'è ni Tmôde que 
r pôye chante devant V coq. 

Martine. 

Allez, mauvais! vos m'froz sèchu foû... Âh ! que j' so 
malheureuse ! 

{Elle inteurg à gauche en krèyant,) 

Scène V. 
MELCHIOR. 

Melchiôr (tôt seu), 

Bouf ! . . por one brette, c'è-st-one bretle.. . Jusqu'il c'ste heure 
le fè jaumicheuve, là que blaque por bon... Elle est bé changie, 
Martine; elle a todi ieu 1* caractère on pau rati, ça je Tpou 
dire; là qu'elle rechonne on gnierson, on n'sé d'qué costé 
r prinde. 11 est vrai qu'on Ta branmint cohagni avou s' mariage, 
ça l'a rindu vireuse... Ça sti tôt V môme drôle : je m' croiyeuve 
sins famille et, à-z-ètinde tôt qui m'avolu distourner, j'a pinsé 
por on momint que j'aveu v'nu au monde dins one jaube de 
strain, et qu' tos les fîstu estinnent mes parint... Ce qu' je n' se 
ni co, c'è qui li a stechi des idée d'ambition dins 1' cabu...Todi 
nette pomme one grinche, lujante comme one cloke; aujourd'hu 
v'diriz one poupe d'Anvers et vo-l'-là jalouse au d'zeu de mar- 
cht. Bénéfice de m' mariage : j'a troqué one bonne baïe de labour 
conte on rétif chevau d' maisse. Heureus'mint que n'a les 
quarante mille franc po r'mette dé bûre dins mes spinauche 
pace que, se ça continoue, maugré m' fortune et m' commerce, 
nos devrine viquer comme des rentier à l'atwe de plaive po 
mette les coron échonne... Et j'atme mia belle panse que belle 
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manche, parè, me... Qu'è-ce qu'elle va dire, qa'è-ce qu'elle va 
fer qwand elle va soyu qu'elle a Tcouque?... Je n'ii a ni co 
oisu dire... je n' voleuve ni qu'elle saveuche que j' Ta marié po 
c' qu'elle a... n'a todi ré que brûle et alonsse, de tré qu'elle y 
va, que n' rèv'ro-t-elle ni s' elle sarot qu'elle a 40,000 franc?... 
Tôt r môme : 

On m* Taveu todis prédit : 
J' 80 le p'tit. 
On m'èl di. 
J* 80 le p*tit, 
On m'èl dl. 
J* n'8 que l' droit de m* laire. 
Ah ! que malheur, qaé gaignon 1 
Dina m* maujonne, sins raison (6w). 
G' 8èrè tos les ]oû 1* guerre. 
Nom de nom I (ter.) 
Qu'une position ! 

Je se tôt 
C que TOS m' diroz : 
N'a pon d'esté sins orage, 
Le ciel même a ses nulia ; 
Timps in timps V brouille è minnage 
Fai qu'on s'aime après bé mia. 
Serre les coron dé 1* mariage.. 
Tôt r même je m* rauîero les ch*?ia, 
S' elle me fait co serre visage. 
On m' rarea todis, etc. 

Seène VI. 

MELCHIOR, MÈRENCE. 

Mèbbncb (accourant tote è$$ofléé). 

Couse, cousé^ l'è riv'nu I 

Mblchiôr. 
Qui ça T 
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Mèrsncb. 

Colas... Je vé de l' trèveuye d'au long. 

Melchiôr. 
C'è po rire ! 

Mèrbnci. 

Nonna. L'è-st-habiyl à soudard. 

Mblchiôr. 
I sèro soudard ? 

M&RBMCR. 

Oye, dins les militaire. 

Mblchiôe. 
AloDsse i va v'nu ? 

MÉRBAGB. 

Nonna. Il è-st-avou Fonge Galimette et Totor démon 1* cha- 
botl; je li a fait signe d'accouru, Ta distourné s' tiesse. 

Mblghiôr. 
I vos pinse mariée. 

Mèrencb {li iawtlant au cô). 
Ah ! couse, couse, distrompez-le... courez li dire... 

Scène VII. 

MARTINE, MÈRENCE, MELCHIOR. 

Martini {les v^ant que stinnetpa le$deuxmoain$). 

Cor on côp vos? Eh bé ! j' vos y prind... ne v'gônez ni... 
Âh ! c' côp-ce c'ô trop foirt, je saveu bé qu' n*aveu des moche ô 
chôna... Vos m*èl pa!eroz, gros faux visage I et vos, p'tite 
safrette, vos allez spiter foû de m' maujonne ou j' vos rauye les 
oûye foû dô V tiesse. 
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Mèrbncb (èwarrée). 
Me?... que v'Ioz dire? 

Mblcuiôr (indigné). 

llein? div'noz solle ou èragieT... Mèrence vé m* dire que 
Colas è-st-avaur-ci, dins V village, et m' prit d'aller li causer. 

Martine {rapaugié). 
Colas r'trové?.. 

Hèrbncb. 
Oye, habiyi à soudard. 

Mblciii6r. 
Dins les militaire. 

Martws. 

Mater Deï I... Vos m'escusVoz, Mèrence, j'esteu fiue sotte... 
Courez abie le trover ; i fau que j^ les marie, que j* faie leu 
bounheûr... Non; j'irè me-môme. 

Melchiôr. 

Nonna. J'y va... vaut mia ainsi et j* vos TramlnnVè quand 
je r divro sacht pa V tiesse. 

(f iôrte,) 

Scène VIII. 

MARTINE, MËRENGE. 

Martine. 

Ah ! Mèrence, vos allez esse continue; je vos montré vosse 
mînnage comme po des p'tit baron... po racquilter les affron- 
tich'té que j' vos a fait. 

Mèrence (naïv^minf). 
Les qu'une ? 
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Martine. 

Vos n'èl savoz qu' trop bé, brave fèye : j'esteu jalouse 
comme tôt après vos hantise avou mi homme. 

Mèrence. 

Ah ! cousine, j'èl prind todi po m' papa... Et j'comprind bé 
qu'on seuye jalouse... j*èl sèro ossi : qui qu'è jaloux, c'è que 
veu voltî... Mais s'j'aveu soyu... G'è tôt don, à c'ste heure? 

Martine {le rabrèaaant). 

Tôt; nos sèrans comme deux masœur. 

Mèremce. 

Pourvu qu'Melchiôr le r'coduche... pace que j'èl connai : 
on côp quTaone saquoi è Ttiesse... surtout qu'on l'are cor 
elfoué... Waitann's on pau... 

(Elle va à V fignièueJ) 

Martine. 
I vairè... ça m' gotte è Tâme. 

(Elle va à Vftgnièue.) 

Waitiz, Melchiôr l'arraine... 

I l'ètraine. 

Mèrence. 

I s'coba... i n' vou ni... 

Martine. 
I d'vis'net co... Ah ! vola que vé. 

Mèrence. 
L'air bé disbaucht... 

(Elle se r'saehe erri dé VJignièete,) 

Martine. 
Tauje I... tè l' va veuye jambler. 

{Elle va à l'huche^ criant,) 

Venez don, on v' rattind, on 
n' vou qu' vosse bé. 

16 
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Scène IX. 

MÈRENCE, MARTINE, MELGHIOR, COLAS. 

IISLCHIÔR. 

Le tiestu, i n' voleuve ni bé v'nu... 

M&RKNCB (ê^avançant). 

Colas ! me pauve Colas ! 

Colas {M moue). 
Mèrence ! 

Martine. 

É-ce qu'on n' se rabresse ni ? 

(/« «* rohreu'ntt et f ' boufnêt à chêuUr, ) 

Mklchiôr. 

Ê-ce qu*on va braire ?.. Allons, allons, Vé bon, vos m' chirez 
Tcœur... 

(I i' bouu à braire.) 

Ça m' fai cheuler comme on via. 

(I pane à gauche.) 

Màrtimi. 

Rapaugtz-v\ tôt va bé ; nos allans boire one vie boteille aux 
jône marié. 

(ElU brat) 

Mblghiûr (brèyanf). 

Ah! Colas, je n'aro jamais pinsé ça d'vos, euhl... po 
saqwant p'titès raison... euh ! qu'on-z-a èchonne... s'ègagt 
aux... euh! lancier! 

Colas (brèyant), 

G'è d' vosse faute : poquoi vollz me r'iopper m' craponde 1 
Euh!... 
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le D a jamais îea fidée de c&... c^esteu po vos esproQver... je 
Toî trop ToM Mèrenoe... 

{Mmmm U piet è Mt.) 

Aye !.. eoh ! 

Je so oomme od vtx papa, 
me, po c'sie èbot-là. 

Maeuke (6a« a HeldUor). 

Â la boone heure ! c*è causer à gins, ca. 

MBxanAa. 

Et j^ voleave veaye se vos V vèyti réeirmint voUK.. mais ë^^e 
one raison po-z-aller s'ègagt dins les lancier ? 

Colas. 

Vos n'avlz ni dangi d* Qa po V soyu... On n* joue ni des pette 
pareille aox gins... Quand j' songe à ca... wai ! se j*aro 
m* sabe... je n*sé ni c' que j'è f'ro... 

Maetimb. 

Heureus'mint que n'a ré d' mau fait ; nos vos marierans» nos 

vos meubeFrans. 

Colis. 
Dins cinq ans?.. 

M1LCH16R. 
Non. Toi d' sute. 

Colas. 

Vos arringtz tôt ca comme des gaie sur on baston, vos; mais 
j'en n'a po cinq ans à rattinde, me. 

Mèrenci. 

C*b d' trop, je mourrô ! . . 

Colas (iiabauchî). 

Je 80 sottëard, Je so soudard ! 
\o\i paré oùs que 1* fier clappe. 
Et vos savoz bé par hazard 
Que j* so comme one soris dins V trappe. 
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Quand l'cœar è prins, qa*on-z-è gayard, 
Raltinde cinq ans por one attrape : 
N*a d* quoi s* distrure, n*a d* quoi s* braire moirt... 
Je so soudard, je so soudard ! 

ËCHONNE {diêbauchi). 

Il a raison : c'ë-sl-à chaire moirt... 
li ë soudard, il è soudard ! 

Martine. 

Que malheur !.. Et n'a ni moyé ainsi?.. Je vouro tant les 
veuye marié. 

Mblchiôr (après oyu $ongî), 

Sia. N'a moyé mais faut branmint des caur. 

Martine. 

Qu'è-ce que ca fai?.. Nos Tsi d'vans bé qa po fer leu 
bounheûr... 

(A part,) 

Et m' tranquilité. 

Mblcbi6r. 
Bé, Martine... 

{A Cdat.) 

On pou vos mette on remplaçant, Colas. 
Mèrence. 
Mais j'n'è vou pont, me, d' remplaçant : c'ô le que m'fau. 

Colas. 

C'è jusse; on remplaçant, on soudard è m' place... mais les 

betôle? 

Mérence. 
Ah! 

Martine. 

Je n'y aro jamais pinsé... Bé, va ! 

Melchiôr {ba$ à Martine), 
Fau 1600 à 2000 franc. 
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Martine. 
Boute todi, nos rattrapVans ça su V toilette. 

Mblchiôr. 
Je vos r'vaurè ça, Martine. Que vos m' fioz plaiji ! 

{Allant à $* bureau et dînant deux biyet à CoUu,) 

Courez d'iez V mar- 
chand d'homme et avou ça *1 arring'rè Taffaire. 

Colas {tèm^tantpo prinde les hiyèt). 

Je n'sé se j' dois... 

Martine. 

Pirdoz, vos innoctnt; i n'fau refuser qu' les côp d*baston. 

Mblchiôr. 

Pusque j' vos a prins vosse galant^ i n'è qu' jusse que j* vos 
achète one homme... Ne v' lèyîz ni gourrer. 

Mèrbkcr (riant), 
N'auyoz ni peu, je marchandée. 

Martine {riant). 
Ce ça, marchotez, marchotez; vos l* paierez todi trop cher 

Mblchiôr. 

Allez d*lez I* marchand d'homme, 
Après raccouroz comme, • 
Tût à fait rapaugi. 
Vos aroz fait marchî. 
Adon nos tinrans fiesse. 
Me, po chanter, J* so presse ; 
Nos boutVans V patle au fè. 
Nos boirans 1* réguéguet. 

Bepriae èchonne, 

Mblchiôr et Martine. 

Allez d'Iez V marchand d*bomma, etc. 
Mèrence et Colas. 

N*s allans d*lez V marchand d*homme. 
Après n' raccourrans eomme. 



— 246 — 

Tôt à fait rapaugi. 
Nos arans fait marchî. 
Adoc s* vos v'Ioz tinre fiesse, 
Po chanter n*s e8tans presse; 
Boutez vosse patle au fè, 
Disboochtz I' régnéguel. 

{Mirence et Colat èi vont pa Vfond.) 

Scène X. 

MELCHIOR, MARTINE. 

Martine. 

Les chérs èfant, j' so binauche de les veuye contint. 

Mblchi6r. 

Et vos y avoz branmint aidt... Mes biestrie me cos'net cher; 
c'è tôt l' môme, je n' vos saveu ni se mi donne : je n^oiseuve 
causer d* remplaçant rapport aux spinoset. 

Nartinb. 

Je v' l'a d*jà dit; je spaugn'rè ça su mes sottes toilette... pace 
que, à dater d'aujourd'hu, c'è côpé au coutia... Dieu ! qu' j^esteu 
sotte, je rogi quand j'y pinse. 

MELCHlèR. 

Ce bé ca, c'è bé; 1* bon Dieu vos r'compins'rè... et pus rate 
que vos n' pinsez. 

Martine. 

C*è comme mes jalousYie sins rime ni rame^ m' les par- 
donn'roz jamais? 

Melchiôr. 

Ne songtz pus à tôt ça; c'è rovl. 

Martine. 
Nos nos atm'rans comme des jône, comme Mèrence et Colas. 
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Mblchi6r. 

N'a des esté S*-Maurté que varnet co bé des tiennes 
aoûsse. 

{Le pirdant pa V minton,) 

Me p*tite Martine ! 

Martine {}% passant P moain dina ses eh'ifia). 
Me gros Meichiôr !... Je n'arè pus pont d' volonté. 

Melchi^r. 
Me non plus. 

Martine. 

N* sèrans les pas heureux de l' terre, 
Nosse bounheûr, à preume, va k*minct. 

Melchtôr. 

Et p*tête qu'on joû V bon Dieu, j'espère, 
Nos èvauyerë *ne ange à berci. 

Martine. 

Po vos rinde contint 

Se n'fau qu*ça, vraiminl, 

Bé sovint 
Nos prîerans tos les saint. 

Mblchiôr. 

A mînnage coniint, 

Eximpt 
D' tos tourmint. 
Je vos r di 
N' sèrans dins 1* paradis. 

Martine. 

Nos n^arans pus jamais d* querelle 
N' sèrans fidèle 
Gomme des colo-manceaux. 

Melcuiôr. 

Je vou qu'on m* prinde por on modèle ; 
D*esse infidèle. 
Je n' pou d*jà mau. 
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ECHONNR. 

N' sèrans les pus heureux de V terre, 
Nosse bounheûr, à preume, va k*minct. 
El vos veuroz, por me j* Tespère, 
Et me ossi, comme vos, j'espère 
Que nos devrans béton bercf. 

Mblchi6r. 

A c'ste heure, nos faurè appoint! tôt po nosse pitite fiesse; 

je m* va sognî po V clair, vos po le spai... Où avoz bouté V clé 

de V cauve ? 

Martine. 

D'iez l' bocau aux p'iit agnon . 

Melchiôr {pirdant V clé dins rarmoire et allumant one lamponette). 

Là... Mais je songe là à one saquoi. 

{Sortant.) 

On dire todis que vos 
v'demèQtz d'me : nos v'ià marié d'pauye deux mois... poquoi 
n' boutez ni vos p'tit caur avou les méque ? 

Martine (rianf). 

Quune idée !.. M'avoz marié po c' que j'aveu ? 

MELcniÔR (riant). 

Oh ! non. Vos n'èl savez qu'trop bé. 

Martine. 

Vos artz sti bé attrapé : n'aveu crau. 

Melchiôr. 

Item que c'è todi ca... Dins V mariage ce qu*è d'à onque è d'à 
Faute. Pusque j'a todi fait vos p'tit marchî d'action, boutez vos 
papt avou les méque... is pourinnent quid'fîe fer des jône. 

Martine. 

Ce r vrai mais j' m'ènn a fait quitte... Ne v's aveu-j' ni dit 

que quand m' bia-frére a sti brûlé, i m*a tant tannisé pos oyu 

des caur... 

Meixhiôr (èwarré). 
Hein? 
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Martine. 

Bé oye, j'a r'vindu mes action en allant à V ville et j 'a vôyl 

tôt à m' frére, Taré béton chtx mois. 

Melchiôr (Jèyant tourner toi c* que Va dins ses moain). 

Malheureuse ! 

Martine (ètoarrée). 

Oh ! i m' rindrô tôt on joû ou Taute. 

Melghiôr (foû d' lé). 

Ah ! je sloffe !.. je mour... me crawatte... je soffoque ! 

(f sâye tParraehi «' crawatte,) 

Qu'avoz là fait ? 
Martine. 

Jésusse, Maria !.. one apoplesie !.. Au secours... de Tatwe... 
dô vinaigue... 

(Elu dUfai V crawatte, tape dins Ut moaln d^à Melchiôr, adon inteure à droite.) 

Scène XI. 

MELCHIOR. 

Melghiôr. 
Ah ! je commince à m' royu... quune plauque, mon Dieu !.. 
que côp...àv's assommer on boû... J'aveu se bé carculé!.. 
N'è-ce ni à s'taper V tiesse à V muraille... po r'plaquer 
Tpapi?... Mais taijans-nos... se Martine advinVo jamais, c'è 
seul'mint qu'elle me fro avaler des der hoquet... Vo P-là, âans 
bon cœur sus mauvaises jambe. 

(/ r* commince à gémi,) 

Scène XII. 

MELGHIOR, MARTINE. 

Martine (intrant avou on verre d*aîwe et V hoteille au vinaigue), 
Tènoz, bèvoz ça. 

(Elle lefai boire, adon li basnée se visage,) 

Ah ! m' pauve cher homme... va-te mia?... 
Que diro-t-on bé qu* Ta ieu ?... Je n' té pus su mes jambe... 
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MfiLCHIÔR. 

G'è lot, Martine... c'ô tôt,.. rapaugfz-v\.. On daurgnon... 
ce n'sèrè ré... 

Hartimb. 

Tant, mia, va... je trônne co comme one fouye Jèminir !.. 

que j'a ieu peu !... Ce qu' c'è d' nos... on poleuve bé tant s' rafit 
en awaire... Qu*avoz ieu ?.. Nos causine d'action. 

Mblchiôr (fiant simblant éPnià' aov'nu). 

Té ! c'è vrai... oye portant... Ah !.. Je n'esteu ni contint que 
vos n' m*avlz causé d* ré... vos qu'esteu ë m* maujonne et me 
qu*è tofer à l' Bourse... Ça n'è ni bé... et, dô même momint, j'a 
dev'nu tôt daurnisse... 

Martine. 

Oh ! Maria, je pinseuve bé vos l'oyu dit; c'è ni todi po c' que 

n'aveu. 

Mblchiôr. 

Oh ! non. 

(À part.) 

G'è toi qu* di ça ! 

Scène ZIII. 

LÈS MiiiB, MËRENGE, COLAS. 

Mèrence {vèyant Martine sognî Melckiôr), 

Qu'è-ce que n'a ? 

Colas. 

N'a ré qu' va mau don ? 

Melchiôr («e levant etpa$9ant à gauche). 

Non. Ce tôt : on daurgnon. 

Martinb. 

Ça li a prins comme on côp d'allumoire... Je so co tote 
trionnante. 
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MArbncb. 

Mon Dieu ! qu* Tè blanc-moirt... pauve couse !... Nos ô 
rirans; nos r'boutVans V fiesse à one aute côp. 

Martwb. 

G^è c*que n'a co d* mèyeux... Je va li apprester on bagne 
de ptd. 

Melghiôk (fiant Hniblant de rire). 

Et vos l'avarroz... Qui s' que cause dô r'bouter l'affaire?... 
Bèvann'esetmingeann'es... bèvann'es surtout. Là dijeans que 
j' n'a pus ieu pont d' plumion mais aujourd'hu j'arè 1* craune 
à m' chapia. 

(A part,) 

Po rovl... 

Colas. 

C*è ça, nos boirans à nosse bounheûr, hein, Mèrence ? 

Martine. 
Et à 1' nosse, hein, Melchiôr? 

Melchiôr {9in8 songîpua long). 
Oh ! me... 

Martine. 

Comniint ! n'estez ni heureux ? 

Melchiôr {inte deux air et avou on êoêpir), 
Sia... 

(Avoufoicê,) 

Je 80 heureux, contint, benauche... quarante mille côp 
heureux, quarante-deux môme... et co quiqe fie avou ! 

{À part.) 

Mais mille 
milliard de bègnon d' tonnoire, ça m* cosse cher assez... 

{Haut,) 

D'abord, 
j'a todi sti philosophe, savoz, me. 
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Mèrbnce. 

Ah ! couséy et bon comme le bon poain. 

Cous. 

Oye, pace que Tce d'amonition... Mon cosse, se vos fauro 
de m'song I... 

Martine. 

Tôt c' que n*a, vos aute, walttz d* fer comme nos : de fer bon 
minnage. 

Mèrbncb. 

Oh ! ca sèrè augie. 

Colas. 

Po fer bon minnage, faut des gins bé rescontré... que 
s'veuyenet foirt volll. 

(Àvou on gètte dé câper Pair.) 

Et là tôt ! 

Martine (foirt), 
Oye : là tôt ! 

Melchi6r (à pârf). 

One pitite saquoi avou n*fai ni de mau... Pah ! estansch 
philosophe... i fau tonnerre bé ! 

(Haut.) 

Allons, Colas, v*noz avou me po 
choisu les boteille. Vos, Mèrence, vos sèroz d'coujune avou 
nosse dame... Et vive la joie... i n' mourrè qu' lès pus malade ! 

CHOEUR. 

A rire, â chanter qu'on s'apresse, 
Nos tourmiiU sont bé long rovf. 
L* gaieté c*è V santé, c/è V richesse ; 
Nos n' rirans pus quand n' sèrans vtx. 
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Mèrence {à rp^lic). 

Se vos Y*loz veuy« on foirt bon p*tit mtnnage» 
1 nos manque eor one tote pitite saquoi. 
I n* té qu*à vos de nos d*ner de corage, 
D* nos fer binauche et plaijant comme des roi... 
Je vos va V dire sins pus tèm'ter, ma foi : 
N*è ni rèquî d* nos apprinde à nos batte, 
Portant j* vouro vos veuye boucht... des moain, 
Et nos sarans comme ça vosse sintimint. 
Bouchtz, clachfz tortos comme quate, 
Clachîz, bouchîz tortos comme quate. 

"Reprise de V chœur, 
A rire, à ctianter, etc. 



RIDEAU. 



MAUJONNE PIÉRDOUE 



COMÂDIB È DEUX AKB 



PA 



Edmond ETIENNE. 



DE^nSB 



Ce qa'J'a vèyu, chonté. 
Gomme je l'a cbouté, vèyo. 



PRIX : MÉDAILLE D'ARGENT. 



PSRSONNAGB : 

PASCAL, marchau. 
JÈNNE, 8e femme. 
XAVIER, l 
JULIEN, I 
MAYANNE, viye voisine. 
MECHI, marchand d* grain, 
BARBE, se fèye. 
MATHIEU, chaurli. 
YAUME, chèrran. 
LE OHAMPETTE. 

CONSCRIT, CHAMPETTE, PAYSAN, PAYSANTE de M âge 
MARCHAND D'COCADE, BAESINE DE CABARET. 



Le prnmi ake se passe à Opprèbaye, le deuxième à Jodoigne. 



MAUJONNE PIERDOUE 

COMÀDIE È DEUX AKE. 



PRUMI AKB. 

L'in d'dins d*one maqjonne de village. Dins 1* fond, huche donnant sus V campagne. 
Huche de l' chambe à gauche» huche k droite donnant sus l' foiche. À gauche, on 
givau avou one chondëre que bou pindoue au crama. On flsique sus l'givau* 
Dins r fond, à gauche, one dresse de gayl, dizeu l' dresse, on b&ri ; à droite» one 
grande caisse d'horloge. One lampe lu su V givau. Effet d* lumlre de l' foiche. 
In d'foû, le biche soffelle et i nive. 



Scène I. 
JÈNNE. 

Jènne (tote seule). 

{Au lever de V rideau, on ètind batte à deux maurtia dine V foiche ; Jhine qu'a ttindu 
one bloue mappe tu V tauve dit/ai les pli. Bile va à Vhuche de droite.) 

Pascal, Xavier !... Hai I )es maisse. 

{Lee maurtia t*arretnet.) 

Pascal (cTtn éPfoû). 
Ehbé? 

Jènnb. 

Quand vos vouroz soper... 

Pascal (d'în â^foû). 

Dins one sègonde, nos v*nans. 

{Let maurtia r^eommln^net.) 
Uènne va au bûri^ rappolte les astiette qu*elle boute eu V tauve. Silence 

dint V foiche, le lumlre diminoue.) 

JÈNNB. 

Oye... allez mingt d* bon cœur... mettoz-v' à tauve après des 
pareilles novelle !.. I nos n*è frè jamais nunne belle !.. On 

17 
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n' d&me ni, on ô todi comme su des chôdès braije è 
s' demandant : qu'èn^ que Julien fai d^ bon à Bruxelles ? 
Et jamais ré d* positif, Monsieu nos r'nôye ; n'a ni 1* timps 
d'nos scrire... Qu'on Ta tant gâté!.. Les mauvaises novelie, 
zelle, ne manqu'net jamais : c J'a co vèyu Julien à voiture avou 
des commère ; i mône on tré d' tos les diale... je n' se où que 
r va qwaire !.. On n' voi qu' le dins les thèâte et todi avou des 
femme... ]» On-z-a beau l'st dire que/comme comptabedins 
one grande maujonne, i gangne bran'mint des caur, toi 

r monde a des mauvaises doutance Quune conduite !... on 

n' li a ni apprins ça vaici... que de contraire !... Ça è jône, don, 
on vrai polain... et tant d'occasion dins les ville ! Bon !... là 
qu'j'èl soté co!.. Que tourmint, que tourmint!... et d* vu 
soffoquer tôt ca d'vant l's aute... G'è que Pascal ô V fleur des 
homme... i passe léger'mint sur one ferdaine de jônesse, mais 
po Chonnôtreté à ch'vau I et one colère que c' n'è ni de dire. .. 
Taijans-noSy fians co bon cœur su mauvaises jambe... vo-lès-!à. 

{EU» va tirer V chondirê et V vude dtnt on saladier. Paecal et Xavier intimet,) 

Scène II. 

JÈNNfi, PASCAL, XAVIER. 

PASCiiL (oudant). 

Ah ! bon, des cèlôri, ré qu*à les seinte cure, on attrape le 
pau-magne. 

Xavier (pindant t ' cèdti à V caine éPhorlogé). 

Oye et pa l'tlmps que fai, i chonne qu'on ming'ro jusqu'à 
d'moain. 

{Jènne maehe le êalade,) 

Pascal {^achitant à tauve). 

Il è sûr que fai dèr et qu'on-z-ô binauche d'esse à hoque par 
one biche pareille. 
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Jènne. 

Oye, heureux l' ce qu'a on bon fè et d* quoi s' rassasii 
à s' foaim. 

{Is s'achUnêt.) 

Allons, qu'on s' siève. 

(Elu chouu.) 

Té ! qui vé là ? 

(Brut d' chabot su V toû d' Chuche,) 

Scène III. 
Lès mêmb, MAYANNE. 

Màyamne (rabattant a' cotte qu'elle a relevé su s' tiesse 
et en choyant P nivejus d' Uye), 

Que timps t Allons, boun appétit à tortos ! 

ËGHONNB. 

Ah I Mayanne. 

Pascal. 

Voloz fer avou ? 

Matannb. 

Merci, marchau, j'a sopé. 

Xavier. 
G'è d' bon cœur. 

Mayammb. 

C'è comme je l'aro fait, Xavier... Queun hivier !... Brrr ! on 
air de fè vau roia qu'one air de violon... 

(Elle t'aehtt (tle% V givau et t' chauffe.) 

A nos âge surtout, hein, 

Jènne ? 

Jènne. 

Oyu, Mayanne, c'è drôle que pus on dVé vlx, pus on sint 

1* froideur. 

Pascal. 

On devro portant oyu V coyônne pus dère. 
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Xavier (riant). 

Vos v' plaindoz todi ; j'iro à ptd tote chau è V nive. 

Mayanne («e boutant à trieoier)» 

Oh ! pardienne, vos ! . Nos avans sti jône ossi, hein, mar- 
chau ? et i d'vairè vtx se V bon Dieu V lai viquer. 

JtoNE. 

I pîns'net, savoz, zel, que ça va todi durer. 

Pascal. 

Prind garde, valet, là qu* fa les feumme à tes scordelle... 
Le jônesse n'a que s* timps, vos v's en aporçuroz bé rate. 

Matanne. 

Oye, c'ô r mois que vé que s^aporçurè d'ca... \k oûs qu*on 
veu qu'on d'vé vîx... Dire que j'a co r'fachi céquante côp 
c' gayard-là, hein, Jènne ? 

Jènne. 

Ah ! oye, les année vont rate. 

Mayannr. 

Eh bé, valet, qu'è-ce que v' pinsez d' ça ? 

Xavier. 
De quoi ? 

Mayanne. 

Pougnî è r sache, tirer 1' milice. 

Xavier. 
Je n'y songe ni. 

Pascal (venant ê*aehite dehe F fi). 
Nos y songeans por vos, nos. 

Xavieh (venant a^achite delet V fè). 
J'a bé au te chose à pinser qu*à ça. 

Jènne. 
Oye, è-ce que ça n' cause ni de s' marier... 
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May ANNE. 
Déjà ! Eh béy se vique v\\y'\ voirè ses èfant grand. 

(On ètind clapoter de* chabot.) 

Pascal 

Psit!... Là cor onque que vé à Tsize... Mechi, sins 
manque... 

(Mathieu inieure en $* ohoyant.) 

Nonna, c'è Mathieu. 



Scène IV. 

Lès mémb, MATHIEU. 

Mathieu («' choyant). 
Bonsoir tort03... I fai mèyeu vaici qu'à l'huche. 

ËCHOiNNE. 

Ah! chaurli... Mathieu ! 

Jènnb. 

Achitoz-v', chaurli, ... i fait sôr don, là ? 

(Jènne a ni qwaire on tache de pots^ qu'elle displauie.) 

Mathieu. 

One biche à vos trawer tôt ute et n'arè deux ptd d' nive po 
d'rnau-maté... 

[A Xavier.) 

Eh bé ! Xavier, et V tirage ?.. è-ce qu'on-z-a peu ?.. 

Xavier. 
Nos n'y songeans ni d* pus qu'à l' moirt. 

Mathieu. 
Tant mia, valet : c'è bon signe. 

Mayanne. 
Poquoi, bon signe?... 
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Pascal. 
Quune avance de s' brouyt V liesse avou ça? 

Xavier. 

I n'arriv'rô todi que tf que doit arriver. 

PASCAI4. 
Le pus vtx, le bia-bia... 

(/éitne Uve set oûye tu Poical en hauetant «et tpale.) 

... aro sti remplacé se l'aro fallu; 
Xavier è-st-assuré, poquoi s' trècasser alôsse ? 

Matahnk. 

Et vos n' friz ré d'au te ? 

Jènkb. 
Et que friz don, Mayanne ? 

Matannb. 

Vos comptez ca po ré, vos aute, dije-hut cint franc à disclichi, 

se pougne mau ? 

Pascal. 

Nonna, oh I... au contraire; je m'mougne co dije-but cint 

c6p les doigt à l'idée de dVu les disclichi, comme vos d*joz, 

mais quoi fer à ça ? 

Matannb. 

Quoi fer?.. Tiro trover i'biergi de T Wadringe, et por one 
quatraine de pice vos n'è spaugn'rlz des cint. 

Mathieu. 
Se fer signt?.. Ah !... 

Xavier (riant). 
Ah ! ah I ah !... elle è bounne ! 

Matanne (indegnêe). 
Oh ! vos... vos m' saiseriz se... 

Pascal. 

II a raison, j* té avou le. 
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Mathibu. 

Et bé ! tônoz : je n' so ni pus croyauve qu'one aute, mais 
waittz r scinct Jorgeau avou ses sept garçon, tortos chape. . . 

Matannx. 

Grâce à V biergt. 

Jèiwe. 

Et n'a onque qu'ô curé portant : Ugône... Que l'a y fait*te fer, 
Mathieu ? 

Xavier. 

I v' fay'net veuye on lairdiè dins one assiette de vette sope. 

Mayanne. 

Tal tat ta! On ne Tsé ni au jusse; le biergi disfind de 
r dire... Todi è-st-i qu'faut pougnt à V moain gauche ô d'jant 
one pater exprès. 

Mathieu. 

Et oyu de l' toile de bounheur è s' manche. 

Pascal. 

Ah! vos fô démoire.. . vos m'friz bé dev'nu mwais.. Gommint, 
Mathieu, vos poioz croire à des chinisse pareil? 

Mathieu. 
Nos vlx parint y croyinnent bé... 

May ANNE. 
Et-z-estinnent pus malé qu^ nos. 

Pascal. 

Nos vtx parint!... mais i les brûlinnent les sorct... Vos 
m'friz bé rire I... Avez d'jà vèyu sôgnt, vos auteî Tavoz d'jà 
vèyu fer c' vorrie-là ? 

Mathieu. 

Vorrie ! allez dire ça à Lagassi po veuye, à Zallienne et 
combé d*aute... Je m'imbarrasse de tos vos conte, me, marchau, 
je n' 80 ni pus biesse que vos... 
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Matanne. 
Mais, Pascal, le, Tè pus malé que V diale... i n' croi à ré, le ! 

(Brêt iT chabot à Pkuche.) 
JÈMNB. 

Chou te don, i vé one saqut. 

Xayibe (t' levant). 
C'è Mechi. 

Mathieu {malicieu9*mint). 

Et Barbe, hein ? Barbe, surtout. 

Pascal (riant), 
Oye, il est timps qu'elle veigne ; 1 trepelle depauîe one heure. 

Jènnb {sorianf). 
Nos avans stl jônes ossi. 



Ah ! Yaume. 



{XavUr va po drovu Phuchê, Yaume inture.) 

Xavier. 
Scène V. 



Lt8 MÊME, YAUME. 

Yaume (choyant t * easqMette), 

Bé r bonsoôr à tote le compagnie... Waite on pau^ rë qu' po 
v*nu dô Tmaujonne... 

Jènne. 

Achitoz-v* et chaufiTez-v'. 

Yaume. 
C'ô ni d'rèfus, i strind in dïoû. 

Pascal. 

Oye, je n'me sové ni d'one hivier... 

Yaume. 
Et que novelle ? 
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Xavier. 
Les pus novelle c^è les dairune coudoue. 

Mathieu. 
Les quèwe sont ça pus fraiche. 

(On rit.) 

Pascal. 

Je SOS binauche que v's estoche venu : nos avinnes Mayanne 
à spale avou ses gremancé. 

Yaume. 

Des fauve ?... Allons, tant mèyeux : n*a pont d'belle size sins 

fauve. 

Mayanne. 

Non, hai, non... des fauve !... Nos causinnes de s'fer sègni. 

Yaume. 
Ah ! oye, po Ttirage. 

{À Patcal,) 

Sèriz d'avis ? . . 
Pascal. 
Eh bé ! qu^ènnè pi usez ? 

Yaume. 

Bé!... bé ! je n'sé ni, me... je n'me trècasse ni avou ça.... 
mes fis sont co trop jônes... Mins... se j'sèro dins l'cas... on 
z'a vèyu tant des chose ! 

Pascal. 

Tote même toile à m*sauro !... là cor onque avou l's aute !.. 
Vos n'chang'roz jamais .. vos estez des diale !.. Po s'nourri, 
po s'sogni jamais des caur; on cour bé au mascauseu, pace 
que c^è po ré; rar'mint au vétérinaire et presque todis quand 
l'ètroptaurd au méd'cé. I\îins se c'è po s'fer sègni, se c'è 
por on procès... on trov'rè des caur à volonté et on poitrè co 
tôt c'que n'a d'mèyeux è Tcinse : jambon, polet, po Tra- 
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wette. Ou oQ-zè d's ignorant et on sYônne avou les tapeux 
d'caute, des sansYouIIe ; ou on vou fer Tmalé et on s'fai tonde 
pa ]*s avocat, des maisse sans'roulle. 

Matannb. 

Tôt Tmôme vos sèroz tôt seu à ni volu croire... 

Xavier. 
Et me. 

Pascal. 
Et Jènne. 

Jènnb (jgêfUe). 

Bé ! Pascal, po vos dire le vrai... i m'chonne que n-a tant 
des céque... 

Pascal. 

Ah ! Jènne, Jènne !... Vos mfriz bé hontieux : one femme 
qu'a todis sti se... 

(i bouche tui 9* front avou s'doègt.) 

Mathieu. 
Eh bé ! et nos aute ?... n's estans toqué, parait ? 

Pascal. 
N'èni question... 

Yaumb. 

Choutez, marchau, là c'que j'a vèyu, vèyu, ètindoz ? de mes 
prôpes ouye : Le fis d'à Génie Tata esteu dVant l'maison 
dVille de Jodogne avou Tdiale de Pitremia ; le garçon brèyeuve 
ses deux ouye foû de s*tiesse ; le diale li tape sus le spale è 
djant : c Ne brai ni, t'arè 177. i» On crie après s*nom, i pougne 
et va qwèrre... 

Mathieu. 

Cint septante-sept T 

Yaume. 
Tôt jusse. 

JiNNB. 

Mater^Dèï ! 
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SlATMfNB (inie deuae air). 

£h bé I qu^ènnè pinsez, don, Pascal ? 

Pascal. 

C'è-st-à l'astoume tôt ça! des couyonnade... des couyon- 
nade ! I dijnet ça à tortos; quand ça russu, on crie au 
roirauque, et quand ça toune mau, i vos faienet croire qu'on 
v's a ômaqu'rallé, touchi dô Tmauvaise moain... etisv'diront 
qui se faut !.. Et quéque timps après, n'arè one mauye ou one 
maujonne que brul'rè, one vache que pôtrè qu^on n'sarô ni 
commint ni poquoi. 

Yadmb. 

Tôt ça s'pou et c'ô Tmalheur, mins dire jusqu'aux chiffe... 
177, cô* bon as chait, 

Mathibu. 
Et po s'sègni n'a des pus malé qu*nos qu*I'ont fait et qu's'ôn 
ne sont bé trové. 

Pascal (emhêt^, 
Avoz djà vèyu sègni ?... L'avoz djà vèyu ? 

Yaume. 
J'en n'a pont d'idée. 

Pascal. 

Eh bé, me, je va vos dire comme ça s'fai. Vos connichoz 
l'cinsi de l'Pirwée, Thiodule; nos avans tiré èchonne. I 
m'demande on jou po-z-aller avou le dlez Tmononke dô l'biergi 
dô i'Wadringe, que pratiqueuve avant c'te ce. J'ô vas po li 
complaire, je blagueuve tote le vôye; se bé qu'Thiodule me 
d'mande en grâce de n pus rire de ça, ou qu'ça tounn'rô mau 
porle. Nos arrivans amon l'vix felou, — je n'saro m'ô passer 
dô rioumer ainsi ; Thiodule li d'mande dô l'sôgni ; le biergi 
qu'vou m'amuser ossi et pinsant d'mia m'oyu, m'fai intrer 
dins l'ohambe avou m'camarade et commince à fer ses gri- 
mace. Il fai des signe de croix au r'vier, en tournant sus 
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s*taIon; adon, fai donner cinq franc; i fai répéter l'évangile 
St-Jean en Tcommincant le même pa le d'bout et fai co 
disclichi cinq franc. 

Xaviir. 
Ça faidije. 

Pascal. 

I fai brûler one hiébe que poue comme Thinée dé diale en 
bwarlant des phrase d'hébreu, dijeuve-te> et en tournant ses 
ouye ; adon co deux roue de chaur. 

Xavier. 
Quate pice. 

Pascal. 

I li donne on boquet d'toilede bounheur po dix franc. 

Xavier. 
C'è cher. 

Pascal. 

Li di que Taré quart-avant Tpus haut numéro et li fai co 
promette one saquoi se c*é comme Ta dit ; mins n'garanti ré 
s'toume dedins. 

Mathieu. 
Pardienne î 

Pascal. 

Me, je rieuve que les larmes me pétinnent foû des ouye et, 
tôt é fiant ses singVie, le biergi m'waiteuve quédâe dé 
treviés en m*ûant one mawe comme on chet qu'aro bèvu dé 
vinaigue. Quand Ta fenu avou Faute, i pinse de m'oyu ossi, 
je li ri au nez ; i dVé mwais et m'signe tôt Tméme, mins au 
r'doit et en hébreu tôt é criant : « T'aré Tbidet, t*aré Tbidet ! » 
Nos tirans au sort le leddimoain... 

Mayanne. 

Ehbé? 

Pascal. 

Eh bé, me, j'a Tavant-dairé dé Tsache et Thiodule attrape on 
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numéro que Ta fait trimer quatre an dins les calonni... lié 
vrai, qu*à s'premi congi, Ta d'nné d'i'a veine de baudet dô 
prumi numéro à V vix gremancé, môme que vosse serviteur 
fleuve Tawaite dins Tchavée de c'timps que Thiodule le dispou- 
ch'leuve... en hébreu. 

(On ri.) 

Mayannb. 

I poulnet bé s'marvouyt on côp. 

Yaume. 
Oye, ça n'vout co ré dire ça. 

Pascal. 

Commint ! Maïanne, one femme d'èglije comme vos !.. Ê-ce 
que l'catressume ne disfind ni, je n'sé à que commind'mint 
d'Dieu, de croire à ces chôse-là?.. Je comprind co qu'on die 
one pater, et avou ça... nico d'trop ! 

Jènne. 
Ah ! po c'côp-là, Pascal, t*è-st-on vrai luthérien. 

Pascal. 

Me, luthérien ? nonna, grâce à Dieu. 

Mathieu. 
On r diro portant. 

Yaume. 

Commint ! s' on n* pou pus dire one pater !.. 

Pascal. 
Non, ni même one pater. 

Matanne. 
Eh bé ! v*s ô là on roid ! 

Pascal. 

Choutez, waittz de m' comprinde. Vos demandez à V bon Dieu 
que sache vosse fi foû des soudard ; comme i fau V nombe 
d'homme que l'è dit, c'ô-st-à pau près comme se v' dirtz : c Mon 
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Dieu, tirez m* fi foû des côp et fioz 'nne aller mWoisé. i» É-ce 
jusse'?.. Âiôsse comme tote les mère prienet po Tmôme affaire, 
elles embôt^net V bon Dieu à volu li fer fer des r*bartige ;oye,des 
r'bartige... C'è po ça que jMisfind à Jènne de dire one messe 
et qu*je n'vouro ni prii po ça: nos avans assez des chose 
sérieuse à demander à l' grand maisse. 

Jènne {avou an aospir). 

Oh ! oye. 

Mathibu. 

Té ! i n*a ni se mauvaise raison. 

Yaume. 

Oye, il a des idée d'ôrginal, mais c'è jusse portant ce qu' dit là. 

Mayànnb (hurtinant). 

Que vauye, que vauye, i veurrè, V grand philosophe ! 

{Clapoterle de chabot à Vhuche.) 
Xavier {se drenant). 
Ah ! c' côp-ce, vos les là. 

Scène VI. 

Lès même, MECHI, BARBE. 

{Mecht drove Vhuche et d'meure on pid d'dint^ on pîd d^joû en waitant à droite») 

TORTOS. 

Ah ! Mechi, Barbe. 

Jènne. 
Vos v'noz bé taurd aujourd'hu. 

Mechi (todi à V même place). 
Tôt d' su te, je vô... Psit !.. 

Matanne. 
Clapez l'huche, Signeûr ! 
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Mechi (intrant avou Barbe), 
Je n' voi pus ré. 

Xavier {allant à Barbe et H fiant ont placé)» 
Boujou, Barbe. 

(f t' catui'net à paurt.) 

Pascal. 

Â qui 'nne avtz là, Mechi ? 

Mechi (^ choyant). 

Bonsoir tortos.. . Nos avans vèyu one homme que cotou meuve 
antou de V maujonne avou des drôle d'allure... I s'a cachi en 
nos vèyant, et ni moyé d' soyu où qu' l'a tourné. 

Jènne. 

On bribeux, sins manque, pauve diabe !.. i n'a tant pa 
r timps que cour. 

Mayanne. 

Et nos n'estans qu'au c'minc*mint... 

Barbe. 
Por me c'esteu ni on bribeux, i n' saro ni ieu cacht. 

Mechi. 
Non^ hontieux bribeux, plate besace. 

Xavier. 
On voleur, alôsse ? Eh bé ! que veigne, sèrè bé r'çu. 

Pascal. 
Oye, je li cons'lie dô v'nu s'y frotter. 

Jènne. 

I sôrë bé trompé, n'a ré à prinde vaici. 

Yaume (riant). 
Oh ! Jènne... 

Pascal. 

Pah ! on-z-a one pitite saquoi, c' sèro bé V diale après oyu 
tant gretté. 
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Mechi. 

Eh béy i fai der, mes èfant ! 

Yauiib 
Àchitoz>v*y là one place tote bolante. 

Mayannb. 
Venez vaici, Barbe, i fai pus chaud. 

Xavier (riant). 
Oyu, oh ! qu'elle demeure delez me. 

Yaume. 
Ça ! Et d' que droit ? 

Xavier. 

D* que droit? pace qu'elle va béton esse me femme, 

ètindoz ? 

Barbe (riant). 

Oh ! biton I je n'a ni co dit ça, me. 

Xavier. 
Mais j'èl di, me. 

Rarbb. 

Et papa ? è-ce one homme de bois ?... I n' vou ni. 

Xavier. 

Vrai, Mechi ? 

Mecbi. 

Quoi? 

Xavibr. 

Vos n' voioz ni nos lèht marier, di*st-elle, Barbe. 

Mechi (po rire). 

Mariez-v', ne v' mariez ni, qu'è ce que ça m' fai ? . N'a todi 
ré à-z-oyu à me. 

Mathieu (couyonnanf), 

Adon, i n' pou ni : on vé d' voler T service personnel, Barbe; 
on n* pou pus s* fer remplacer. 
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Babbe. 
Minteur ! 

Taume (couyannant), 

G'è l' vrai... Et V vôyoz r'venu habyl à calonnt, à lancier? 

Mechi. 
Quatre ans à rattinde ça, m'fèye... 

Jënne. 
N'ôl choute ni, Barbe. 

Barbe {à Xavier). 
Po rire, don ? 

{Xavier ri iins retponde.) 

Pascal. 

G'è comme ça, Barbe, i v' fau fer one raison. 

Mayanne (couyonnant), 

Pah ! quatre an sont bé rate passé. 

Barbe (tote mauéé). 

Ni vrai don, Xavier ? 

Xavier. 

Gè po rire, me beninmée.... Elle avo d'jà les larme aux 

oûye... pauve chère !.. je n* saveu ni qu'elle me vèyeuve vpltl 

comme ça. 

Babbe. 

Vos n'èl méritez ni dins tos les cas. 

Xavier («' rècriantj po rire). 

Oh ! oh ! 

Yaume. 

Ça fai que tire le mois que vé et s' marie tôt d' sute après, 
ainsi ? 

Mecri (cUffnant Voûye). 

Je n'a nico dit ça, me .. G'è que T mariage c*è-st-on nuque 
qu'on fai avou s' linwe et qu'on n' saro disfer avou ses dint.... 

48 
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Pascal. 
Taije-te, hai ! Ûnichans-è... 

Jèknb. 
Ou i d'vairont fc^ à lôh!. 

Mkchi. 
Nos veurans ça aviè l'mois d' maye. 

Xavier. 
Bravo ! 

Pascal. 

Oye, i fau n'è fini... Je H cède me ioiche; i pidrè orïe ovrt. 
Me, je d'meurrô dins m'iautc maujonne et j' frè valu les terre ; 
et quand faurè on côp d^ moain è V foiche, on sèrè co là. 

Mecui. 

C'èça; mais poquoi n' demeurrtz ni èchonne?.. Barbe vos 
atme comme père et mère. 

IUrbe. 
Oh ! oye, ça ! 

Pascal. 

Nonna... C'è bon po quéque timps, les bia parint : mariage 
demande mfnnage d abord, me vie Jènne è cor ossi rustique 
qu'one aute po m' bèsognt et fer V sope, hein, fèye ? 

Jènne. 
Grâce à Dieu, on n'a pont d' mèhin. 

Xavier. 
Eh bè. là TafTaire conv'noue. 

Mbchi. 

Gonv'noue... eh ! eh ! nos a vans cor à n'è dViser, onque de 
ces jou, avou Pascal, mais probablemint qu'on s'ètindrè. 

Jènne. 

On s'èlindrè, c'è me qu' vos Tdi 




4 
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Xavier (natif). 

Je v's évite tortos à m' banquet. 

Yaumb (fiant simblant éPesse mtoaU). 

Nos éviter ? 

Barbe (avou on grand cri). 

One homme !.. là. 

ŒUe mosuure le figniètte.) 
Tortos («' levant èwarré), 
Qu'avoz ?... Qu*è-ce que n'a? 

.Xavier. 
One homme ?.. où ça ? 

Oarbb (todi mouéé). 
Là... on n'èi vol pus. 

{Les homme sôrCnet raCmint et vont veûye à l'huche. Mechi prlnd V lampe 
et lume en mettant $" moain tVvant V blamme po r vint.) 

AIathieu (rintrant). 

C'è-st-one vusion, Barbç, je n'a ré vèyu. 

Pascal (rintrant). 

Ni pus d'homme que su m' moain. 

Jènne. 

Vos aroz rêvé. Barbe. 

Matanke. 

Quéd'âe one âme... on-z-a causé r* venant. 

(Le$ homme rienet à iketter; Mayanne è mwaiche.) 

Barbe. 

Je la vèyUy vos di-je : one tiesse pâle comme le moirt, deux 
grand oûye... là, au deuxième carreau... 

Xavier. 

N' sèro-ce ni Y rôleu de t't à l'heure ? 

Mechi. 

S' pourro bé... mais où diabe s'a-te slicht ? 
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Mayannb. 
Quand j' vos di qu' c'è... 

Pascal. 

Allons, taije-toiy Mayanne ; se tote fie c'è-st-on bribeux, 
n'a on briquet à Tdresse por le et one jaube de strain dins 
rfoiche ; se c'est-st-on voleur, i sèrè bé r*çu pa deux gayard 
comme nos, sins compter c'te-là. 

(f digpind Vfitik,) 

Mbcri. 

En rallant j'irè dire à Tchampette de v'nu fer on tour par ce. . . 
on n'sô ni c'que pou sorvenu. 

Pascal. 

Ta ! ta ! ta ! nos pirdoz po des eflant ? 

Xavier. 

Nos frans bé sins l'champette. 

(Dije heures ionnet.) 

Yaume. 
Dije heure... Nos allans vos dire bonsoir. 

Mathibu. 

J'va rallumer m'pipe et n's irans poirter sommeil darmu. 

Xavier. 
Déjà?.. 

(// aide Barbe à bouter t'ckabraque.) 

JÈNNB. 

Raffurlez-v' comme i fau.... et vos ossi, Mayanne, le biche 
sofelle... 

Barbe. 

Bonsoir Pascal, Jènne, Xavier. 

Xavier (U donnant on hèehe), 
Darmoz bé, m'beninmée. 
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Mechi (H fiant on doigt^ Pair mwaié). 
Eh bé ! on n^se gêne pus. 

Pascal (pirdant V lampe et lee r'minnant). 
Allons, bonsoir à tortos. 

Mathieu. 
Pont d'mauvais rêve. 

Xavier. 

Barbe, vos roviz vosse tricot... tônoz. 

Mechi. 

Donnez, donnez... je li rindrè me-môme... Je vos vôy'rô 
Tchampette. 

Pascal. 

Lèhiz-Ie darmu... Ptrdoz par là, n'a ni tant d'nive... Bonsoir. 

(/ rifiAire.) 

Scène VII. 

XAVIER, JÈNNE, PASCAL. 

Xavier. 

Je mVa fer comme zels, me : j'a chaud mes ouye. 

Jénne. 

V's estez bé pressé... on côp qu'Barbe n'è pus là. 

Xavier (riant), 

C'è ni ca... mins... Allons, bonsoir papa, mouman. 

Jènne. 
Darmoz bé ainsi. 

Pascal. 

Me je va achever m'pipe... la bonne nuite, valet. 
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Scène VIII. 

PASCAL, JÈNNE. 

Jènni. 

Là l'affaire arringie ainsi, avou Mechi?.. ne voIeuve*te ni 
fer des air?... 

Pascal. 

C'ô po rire, hai ! c'ô po tourminter Xavier.... Mechi è 
benauche assez : se feie are là on homme comme i n'a waire, 
ça è brave, ça sèt travayt. 

Jèmnb. 

Barbe ô-st one rare pitite femme ossi : one fleur de com- 
mère. 

Pascal. 

Oyu... et seront heureux, is ont tôt por zels : santé, corage... 
et one niette de caur, ce que n^gâte ré. Ça va tôt Tmôme nos 
chonner drôle; por me, jemYafie que c'è ni de dire dô fer 
l'cinsi. 

Jènke. 

Mins... que vou-j' dire ? Xavier s'è tirrè-te bé tôt seu ? 

Pascal. 

Le?... n*a pontd*danger : comme ovri il è-st-on côp pus 
maisse que me; c*è branmint dire. Alôsse, i mérite dé fer : on 
garçon qu'n'a jamais bouté l'pid foû dé IVôye, honnête; c'é ni 
comme le bia-bia, que n*nos a jamais fait quMes tourmint, 
que nos r'nôye. 

Jènnb {avou on 8o$pir), 

Oye. . c'é drôle qu'on n'reçu pont d'novelle. 

Pascal. 
J'atme estant : pont d'novelle, bounne novelle avou le; 
chaque côp qu'on n'étind causer, c'é por one canay'rie ou 
faute... là c*que c*é d'gâter les efant. 
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Il esteu se tinre, Pascal... i n'pôseuve ni po deux caur de 
bûrre; c'è-st-à foice de sogne qu'on Ta chappé... Il aro sti 
branmint pus heureux avou nos« au village... mins Ta bé fallu 
fer studi. Ariz bé fail on marchau avou ca ? 

Pascal (se levant d^one hoppe)» 

Nom d'un tonnerre ! 

Jènni (saisie), 

Qu'è-ce que n*a ? 

Pascal. 

Vola co rhomme à l'fegniesse !... Ce côp-ce... 

(/ va po dlxpinde se/isik,) 
JftNNE. 

Pirdoz garde., j'a todis peu, me, d'ces chôse-là. 

[L'huche te drove^ Julien inture.) 

Scène IX. 

PASCAL, JÈNNE, JULIEN. 

{Julien tôt dixfait, tint chapia, plein d'nive, demeure à Vintrée dé V place, 

hontieux, le ties»e bachle,) 

JÈNNE. 

Julien !... me fis... rai èfant ! Pascal, c'è le!... 

{Elle vou Vrabreni ; Julien anéanti, n'bowje ni, n'dl ré.) 

Qu'avez ?... Estez malade ? 

Pascal. 

Qu'è-ce que c'è co ça po des air ? 

Julien (toitmant à g^no). 

Pirdon !...i'a volé ! 

Pascal (avou on cri). 
Volé ? • 
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Jènne. 
Po rire don, mi-èfant ? 

Julien {toi d*one haleine). 

Oye, le maisse ne porsurè ni à condition de pahi tôt. 

Pascal. 

On pay'rè !... Combé ? 

Julien. 
Vingt mille franc. 

Jènne (tournant aehite). 

Mon Dieu ! mon Dieu I... Des se bravés gins. 

Pascal (aprèe oyu d^moré on momint $ofo^). 

Voleur !... voleur !... Je Ta todis pinsé avou tVisage de femme 
que ffiniro dins Tpia d*on capon... Voleur !... Faurè totes nos 
spaugne, nos soueur, jusqu'à nosse dairé pagna po payt totes 
tescanayVie... Vas-è, ou je t' toue ! 

Julien. 
Pardon ! grâce ! 

Jènne. 
Pascal, où iro-te? 

Pascal (comme on /o). 

Vas-è !... foû d'mes ouye I 

Jènne. 
Et les gins, don ?... 

Pascal (pirdant a* fieik). 
Voleur ! 

{Itire^ Jènne li vou arrachi Varme; Julien, akçu à le epale^ tourne,) 
JÈNNE (avou on grand cri), 
Ab ! m'pauve fis ! Pascal, qu'avoz là fait ? 

Pascal (le tieêse è terre). 
Le fis voleur, le père assassé... c'è Icope ! 
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Scène X. 

.Lis MÉMB, XAVIER. 

Xavier (accourant èwarré, i n*a que «' pantalon). 

Papa !.. on côp d'fisik !... Qu'è-ce que n'a? 

JÈNNB {brèyant). 

G'è Julien... Pa volé !... Pascal Ta loué. 

Xavier. 
Mon Dieu ! 

(/ prind Julien dins set brè* et Vèpotte tuvu de t'mére.) 

Seène XI. 
PASCAL. 

Pascal (tôt aeit), 

Assassé !... c*è vrai : j*a loué m*fis, on voleur !... on capon 
poqui on-z-a toi fait, à qui on n'a jamais apprins que Tbé et 
qu'a soyu, au d'zeu de c'que gangneuve, voler vingt mille franc 
pos allouer biess'mint comme tôt c'qu'è volé.... Ah! les 
grandes ville... perdition des jônesse!... J'a viqué soixante an 
comme le pus brave des homme, j'a acièvé one famille, per- 
sonne n'aveu one make d'atôche à nos r'procht ; et d'moain on 
m'veurè 'nnaller avou les manchette au cul des ch'vaux d'gen- 
darme; tôt Tmonde pourrè nos coirner : a Assasseneur !.... 
voleur !... » Qu'a-je fait au bon Dieu ? 

(Le champette inture,) 

Scène XI. 

PASCAL, LE CHAMPETTE. 

Pascal. 

Le Champette. 

Eh bé! marchau, Mechi m*a dit qu'n'aveu onque que 
rauj'neuve avier-ce ? 



Déjà!... 
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Pascal {foù «T h). 

Non, c'n'è ré... i n'a ré, vos di-j' ! 

Le Champbtte. 

Hein?... qu'avoz?... vos estoz tôt cul d^zeu, cul d*sos.. ariz 
peu ?.. Je so Ic^i... mins qu'avoz ? 

Pascal. 

Me, champette?j'a... que... 

Le Champette. 

Allons, vos estoz malade... vos estoz roge comme one bole de 
fè .. pirdoz garde à Tapoplisie. 

Pascal (à pawrf). 
Faut n'èfenu, rindans-nos. 

{Haut.) 

Eh bé, champette, j'a tiré... 
Le Champette. 
Po rfer oyeu peu ? 

Jènne {intrant bxim peuye le Champette, bas à Pascal). 
Pascal ! i n'a ré. 

{Elle u r*toune sut Pekampeue.) 

Déjà!... Mater Deï» 

Pascal. 

I n'a ré, Champette, i n'a ré... c'esteu po l' fer oyu peu... Nos 
a-te tracassé, c' vagabond-là ! 

Le Champette. 

On gayard comme vos, vos mouez à c' point-là, allons don ! . . 
Jènne, faurè sognt voste homme... le song H r'monte à V liesse. 

Jènne {à pavrt). 
l 'nne irè ni. 

Pascal (fiant simblant de rire). 

Oye, j'a on daurgnon... mais ça s' pass'rô... 
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Le Chahpette. 

Pirdoz de thé d' verveine, one tasse vos prind on d'mi-Iite de 
song, on bon bagne de ptd. 

Pascal {a'effoirçani de rire). 

Des homme bâti comme des huche, oyeu des troubion ! ce 
C' sèro co avou Tpèquet-là, à la boune heure... Bonsoir, 
Ghampette. 

Le Ghampette. 

Allons ! darmoz bé à ca près... de thé d' verveine et on bagne 
de pid... 

(/ fdrie.) 

Pascal et Jènne. 

Enfé! 

Le Ghampette {rintrant). 

Avou saqwani pougnie de se. 

(/ ter te.) 

Pascal (te ractinant à V chambran éT Phuche), 
Ah! 

(f tourne flauwe.) 

{Jénne^ pus moite que vique^ cour po V totére,) 



RIDEAU. 



DBUZIÉMB AKB. 



Le place d'au d'boui d'on cabaret; huche aa fond, flgniësse de chaque costé. Adroite, 
huche à deux battant donnant su r cabaret ; tauve, chière, etc. Quand on droTe 
rhuche dô fond, on aporcu V maison d' ville de Jodoigne par on timps d' nive. 
Au lever de V rideau, des paysan, homme et femme, se dresnet aux fignièsse po 
veuye su V roue oùsse qu*on ètind l'accordéon et 1* tambour que vont. 



Scène I. 



PAYSAN, PAYSANTE, GHAMPETTE, BOURGEOIS, LE BAESINE. 

Su L* ROUB. 

Amis, le cœur plein d*espérance, 
G'est aujourd'hui que nous allons tirer 
Et quand yous entendrez 
Grier : a Houpaye, entrez ! » 
Entrez, n'ayez pas peur. 
Entrez saus frayeur. 

On Patsam. 
C'ô Houpaye. 

^ Paysan. 

Sont-te bran*mint ? 

Onb Paysante. 

Doze, treize.., Là des gayârd ! 

On Paysan. 

Waite, waittz don, le p'tit bossu danser ! 
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Su L* EOCB. 

Celui qui m* f 'ra partir, tra, la, la, 
Aura beaucoup d* plaisir {bis). 

^ Paysan. 
Gombé è-ce le bidet, Ghampette ? 

On Cbampettb. 

G'ô septante-hiut. 

One Paysantb 

Septante-hiut, le bidet !.. Jusqu'à oùsse qu^on irè, alôsse? 

On Conscrit. 
Jusqu'à 160, po V moins ; surtout que V classe ne vau ni cher. 
Su L* ROUE {avùu accompiign'mint d'orgue). 

Cesi Saint- Lambert, oui, oui, 

C'est Saint-Lambert, la, la. 
C'est Saint- Lambert qu' va remporter V drapeau ! 

Bravo, bravo ! 
C'est Saint-Lambert qu' va remporter V drapeau ! 

On Paysan. 

G'ë les et d' Jodoigne... Waite, waitele rossia avou s' t'ô gue, 
don, que losse ! 

On Conscrit. 

L'è d'jà d'dins avant d' tirer, le. 

2* CoNSCRrr. 
I tire tos Ts an, bai ! 

{Deux cmucrit intumet avou leu commère,) 

On Conscrit {intrant^ à V haeHne). 

Po deux caur de blre, Mam'zelle. 

Le Baesine. 
Vos aroz ça. 

(One vie femme inture en tuvam »*fi.) 
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One vie fèiimb. 

Ne va ni dispinser t* franc à maul-vau, spaugn^-le po fer les 
vaute. 

{h Inturntt à doite.) 

Seène II. 

LÈS MÊME, BARBE, XAVIER. 

Xavier (intrantj à Barbé), 

Il è v*nu avou, ainsi ? 

Barbe. 

Papa?., oye : il è mambourg d'à Tbor Faubin que tire ossi. 

Xavier. 

Que diro-te se nos veuro èchonne ? 

Barbe. 

I sèro mwais, Xavier. J'a co ieu one scène éfernale ahïr... et 
portant, il are beau dire et beau fer... 

Xavier {Vpirdantpa Vmoain). 

Ah ! Barbe... Portant vos savez qu'c*è-8t-impossibe... 

Barbe. 

Oye. Papa m^ répète constammint que v's estez r6né à plate 
costère. 

Xavier. 

C'è r vrai... i n* nos demeure que nos oûye po braire. 

Barbe. 

Et po m'bé, il è va todi que s' vos tournez d'dins... i fau 
qu' vos 'nne allèche, i fau iesse soudard. 

Xavier. 

C'è 00 r vraiy Barbe, et, comme on malheur n'arrive jamais 
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tôt seu, vos veuroz; ça sèrë... I faurè chouter vosse père: 
i faurè m* rovi. 

Barbb (rafmint), 

El friz, vos, se v'sèrîz dins m' cas?... Non, don? Qu'è-ce 
que ça fai qu'on n'auye pont d* caur, quand on-z*a d' l'âme et 
qu'on s*atme. 

Xavier (jbcs deux tnoain su le$ spale d'à Barbe), 

Ah ! Barbe, que corage vos m' rindoz... Mais vosse père ne 
voûrô jamais. 

Barbe. 

I *nne a ni tant conte vos; c*è su Pascal que l'è mwais. 
Commint vosse papa, qu'è todi se avené, a-te polu risquer tôt 
c' que l'aveu en spéculant ?.. Papa n' saveu ni que fieuve même 
dins les action. 

Xavier (pené). 

Pauve père !... i pinseuve de bé fer. 

{Pascal inture,) 

Scène III. 

Lès même, pascal. 

Pascal (aviyuj disbanichi). 
Boujou tôt r monde. 

(/ va p(h%'intrer dim V cabaret tins veuye ptrtonnê.) 

Xavier. 
Papa!... 

Barbe. 
Pascal !.. 

Pascal. 

Tés! vos estoz lu, je n'vos aveu ni vèyu. Boujou, Barbe... 
Vos v'ià cor èchonne, ainsi ?... Vos n' fioz ni bé, mes èfant. 

(One btnde tôrtefoû dé V cabaret é chantant.) 
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Conscrit, qaand ta partiras, 
Ne pleur'ras-tu pas en quittant ta mère? .. 

(f târt'net pa V fond.) 

Pascal {cfmiinauant). 

Non, vos n'fioz ni bé... Barke^ one brave fèye doi chouter 

s' père; et vos, Xavier, c'è der, mais i n' fau ni qu'on die que 

vs aimez Barbe po T bouse de s^pére... I n'fau pus songl 

onque à l'aute. 

Barbe. 

Pascal, quoi d'joz-Ià? Arlz fait comme ça, vos, se papa aro 
sti ruiné?.. Et nVte ni moyé d'arringi les affaire? Nos estans 
à noste auje : papa n*pou-t.e ni avançu ç'que fau po rem- 
placer Xavier se ça toune mau ?.. Vos aroz bé rate regangnt ça 
en travayant comme d'avance... 

(Binauche,) 

C'è dit, j*è caus'rè à papa... ca 
n' pou ni manquer... Seurmint, Mossieu. 

{À Pa$e<a,) 

Vos froz r sèrimint 
de n* pus fer des biestrie avou vos maudiès action. 

(Pascal u diitoune et braU) 

Et vos song'roz 
à vos èfant avant tôt. 

Pascal (à jpaurQ. 
Et m' veuye fôrci de m' taire. 

Scène IV. 
Lès même, MECHl, MATHIEU. 

Mathieu (inirant et allant po mou$$i à droite). 
Je v' paye le gotte. 

Mecbi (aporçuvant no$ gins). 
Commandez todi, j* vos su. 

(MeiUtnt f' moain su le spale d'à PoicaL) 

Ah I ça, è-ce que c'è d'on brave 
homme ce qu' vos fioz là ? 
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Pascal. 
Que v'Ioz dire ? 

Mbchi. 

Je vou dire que quand on n'a pus one panne po s' mette à hoc 
ni one deute, quand on-z-a biess'mint tapé ses caur pa les 
huche et les fignièsse, on demeure coie sins volu mette se 
mesére su V dos des aute. 

Pascal. 

Qui c' que songe à volu v' fer pôrtagi s* mesére ? 

Mecui. 

Vos. 

Pascal. 
Me? 

Mecui. 

Dangereux, don?... Oyu, vos, pardienne !... Allons, ne fioz 
ni rfaux visage. 

Xavier. 

Mechi, c'est bé par hasard que... 

Mecui . 

Vos, taijoz-voSy sournois, vos estez d'vant one homme 
sérieux et ni d'vant one innocinne que s' lai alourdener pa vos 
bias oûye. 

Pascal (indegné). 

Que motif n'a- te d'esse mwais... à que c'que ça r'chonne ces 
air-là et poquoi 'nne oyu à m' fis ? 

Mecui (furieux), 

Commint ! vos lèhiz malgabener je n' se que mariage inte 
vosse fis et m' fèye ; et ça, quand vos saviz qu' i'huchi esteu à 
vos scordelle... que vos n'aviz pus one brique d'à vos. Savez 
bé commint j'appelle ça, me : one canay'rie. 

Pascal. 

Je n' saveu ré alôss ; et d'abord, ce mariage-là, vos y avoz 
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pouflsi ostant qu*me, quand nos nos valines bé... Est ce de 
m'faute se j'sos ruiné ? 

Mechi. 

Commint, se c*è d' vosse faute ?... Nonna. puton... On brave 
père songe à ses èfant. Lt que diale è-ce que v's a stechi 
dins r cervia Tidée de spéculer, don, vix fô ? Me qu' va k 
V Bourse d'pôye dije an, je n'y vois co qu' de fe. 

Pascal {à pauri). 
Et n'polu ré dire. 

(Haut.) 

Assez, pus on mot. Tenez vosse fèye et 
taijoz-vos... taijoz-vos ou je n' respond pus d' ré !... 

Barbb (brèyant), 
J'ènn'è niourrè ! 

Xavier. 
A rVeuye, Barbe. 

MKcm. 

Et vos, i'aronde, que je n' vos veuye pus èchonne ou vos v's 6s 
r'pintiroz... Allons! qu'on m'suye... je v'trovVèbé on bia 
garçon, avou des caur, que vos frè rovi c' pôIé-là. 

Baube {8e rècrestanty 
Xavier ou nunne aute. 

Mechi {levant a^moain). 
Malheureuse ! 

{Se ractenant.) 

Se n'è ni soudard ! ... Ah I ah ! nos veurans 
ça... vos choutVoz ou j' vos brôyVè ; vos v' marierez avou qui 
m' plaire... Quand j' devro me remarier me-môme ou mingi tôt 
c' que j'a avou les commère... En route, Taronde ! 

(Il è vont pa <' doiu,) 
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Scène V. 
XAVIER, PASCAL. 

(/i d'meumet on ptU timps ditbauchi^ tint ré dire.) 

Pascal. 
Dô corage, me pauve 8 s ! 

(One binde d* homme et d'/èmme arrive dtnt V place è chantant,) 

C'est la musique, sique, 

C*est la milraiile, trailto, 

Qui fait trembler tous ces ptiis caporals... 

{M d'foû, on grand câp d* sonnette ; on ètindro voler one moche, tôt P monde 
è moue. Sus V roue les musiques s'arreCnet tôt d'où câp.) 

OiX Conscrit. 
On commince .. G'è Dongbiet. 

{Tableau. Tôt V monde sorte pa Vfond.) 
OiNE VIE FEMME {à s' goTçon, è Sortant), 

Songiz-y bé : pougnf à l' moain gauche... <k Au nom du grand 
Dieu vivant, je t'en conjure... Au nom du grand Dieu vivant... » 

(i s'è vont.) 

On cinsi (d «' fis). 
Te trônne, mon gayard. 

Lb fis ifot numèy voulant fer Vhomme), 

C*è ni me que trônnVè 

En pougnaul dins Tsacbe (bU), 

{le è vont.) 
Pascal ($e levant). 

Allans'n todis fer on tour. 

(/# sôrtnet pa Vfond,) 

Scène VI. 
MECHI, L' CHAMPETTE, BARBE, MATHIEU, YAUME. 

Mechi {sMant foû de Vcaharet, à Barbe), 

Vos m^avoz bé ètindu : allez fer vos commission et que je 
nVos veuye pus avou zels. 

(Barbt à va,) 
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Le CHAiiPETTE {intrant avou Taume.) 
Té ! qui voIà ! lidechi et Mathieu, saloue ! 

IIechi. 
Saloue, Charopette. On-z-è v'nu ainsi, Yaume? 

Yauue. 

Fau bé : on-z-è co pus curieux qu'des jône. 

Mathieu. 
Que bèvoz ? 

Mechi. 

Donnez quate pinte, nosse dame. 

{On conscrit, fleur à s' chapln, inture tuvu de e* famille que brai,) 

Le conscrit. 

Celui qui inTra partir, ira, la, la. 
Aura beaucoup déplaisir (bi$). 

Le Ghampette. 

Eh bé ! commint va-te ? 

Le Conscrit. 

Je 80 d^dins... tôt Dongbiet è d*dins, sauf onque. 

Mechi. 

Tôt Dongbiet?... Saprisli I 

Yaume. 

Et combé sont-te ? 

Le Conscrit {avou des embarroi), 

^^ouf. Me j' m'è fou... i n^ mVont ni todi. Je n^a ni one make 
d'atèche su V coirps, mais j* sèrè réformé... j*a one homme qu'a 
r brès long. 

Le Champette. 

Oye. Tôt ça, nos V veurans. 

(A paurt.) 

Vantard ! 
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Le Conscrit. 
Vos r veuroz. 

(À tes gim. ) 

Ne brèyoz ni .. j'a one homme qu'a T brès 
long, vos di-je. 

(// inturt à droite») 

Mathieu. 
J* so curieux d' veuye avou les nosse. 

Yaumb. 
Oye, surtout I* fi Pascal. 

Le Ghampettb. 
C'è des gins quont bé de malheur. 

Mathieu. 

Vos veuroz que Xavier tirrè mau : one plauke ne vé jamais 

tote seule. 

Yaume. 

Et r mariage, Mechi, n'a pus ré? 

Mëchi {slch'mint). 

N'a pus ré. Po s* marier faut oyu po ter boure le marmite. 

Le Ghampettb. 

One drôle d'affaire : Pascal esteu bé dins c* que Testeu... 

Mathieu. 
J' coiro bé. 

Le Ghampettb. 

Et tôt d*on côp : bouf ! pus seuPmint pos ècrauchi 1* paile. 

ÏAUMB. 

Oye ; et vola V fleur des homme. On-z-a raison de dire que 
r bounheur è fait po lès bravés gins et qu' les canaye ô 
profit*net. 

Le Conscrit d* Dongbibt {accourant ètoarré), 
Ziré 1 Ziré ! 

{A V Champetu.) 

N'avoz ni vèyu l' baes, Champette ? 
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Le CHAHPbTTB. 

Non, poquoi ? 

Le Conscrit. 

I m' fauro on restia : j*a lèhi tourner m* vergeon ô l' citerne 

à Taiwe de plaive. 

Le Champbttb. 

Va qwère te hiomme qu'a V brès long. 

(Lef client rienêt ; U Comerit, tôt paf, rinture é cabaret.) 
MCCHI. 

Qui c'qu'aro pin8é,po-z-è rVenu à Pascal, que c'sle horome-Ià 
esteu biesse assez po risquer tôt c* que l'aveu dins des spécu- 
lation que r diale n'y voi ni gotte ? 

Yaume. 

Oye, et le qu'esteu todi à v' dire-ci, à v' dire-là ; one homme 
de tiesse, portant... one adroit, enfé. 

Mbchi. 

C'è r mot dô dire que V pus malé s' lai prinde. 

Mathieu. 
Inte nos soi dit... 

Yaume {riant). 

Comme dij'net les badalle... 

Mathieu (riant). 

lusse. È-ce que vos gobez ça, vos aule, que c'ô-st-avou des 
spéculation que Pascal ?... 

(intrie tTon comerit, one coronne de fleur tu V tieue ; tu camarade le poiCnet à tpale; 
on joueu d'accordéon rote devant, it inturnet à droite è chantant et en criant.) 

Vive le jônesse de Geesl ! bai ! 

Mechi (à Mathieu), 

Commint ? commint ? qu'è-oe que vos djiz ?... 

Mathieu. 

Inte nos, savez, pace que je n' vouro ni... T'è rappeile-te, 
Yaume, le vagabond que rauj^neuve autou de V maujonne?... 
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Yaums. 
Oye, oye. Eh bé ? 

Le Gràmpbtte. 

Et c* jou-lày le capoQy Julien, rev'nu malade... Hein ? 

Mechi. 

Je n* voi co ré là d'dins, me. 

Lb Champetti. 
Julien rev'nu malade... 

{Hautêant Ut tpaU en dignant Voûye,) 

Malade ! 

Mathieu. 
Blessé. 

Le Ghampette. 

Oye, blessé, j'èl wagVo... Et se c' saro ni sti po l' marchau, 
j*aro fait mi enquête, j'a sti, me, amon Pascal, ce nait-là : tôt 
cul d'zeu, cul d'zo; on n' cause ni que Tbia-bia esteu revenu 
et, Tsurlend'moain, on bouteuve les affiche... Gompurdoz : le 
vagabond, c'esteu Julien que n'oiseuve rintrer. 

Mathieu. 

L'a ruiné s' père Dieu se commint, Pascal vind jusqu^à 
s'dairune chemije... et fai croire que c'è les spéculation. 
Il aime mia de passer po fô qu*onque des séke po canaille... 
vola m'i edée. 

Mechi. 

Té! té! té!... Et me... Ah! j*y so, je comprind, je com- 
prind !.. Et me qu'a traitt V pauve marchau comme on ché; je 
m'ô vourè tote me vie. 

Mathieu. 
Mais, V* savez, bouche cosoue, pace que je n' vouro ni... 

(On conscrit inture en brèyant^ se crapaute brai, on marchaud <f Cœàdê 
vou mette one coronne def&rce à V garçon,) 
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On p^tit CoNsciiiT bossd. 

Ni brai ni, Jacque, j'ôane irô por toi... té, là m* numéro. . . 
j'alleuvc todi m'ègagl. 

(I« intumei à droiu,) 
{in dfoÊL on 9omne,) 

On Paysan (intrant). 

Mélin a fenu; c*è Opprèbaye... Grebleu ! comme Jodoigne 
ô rawgi ! 

MiCHT. 

G'è c* c6p-ce, l' côp aux gaye... Opprèbaye... nos fauré aller 
veuye. 

(Il è 9011/ pa Vfond,) 

(Ù€9 eomerlt intumet avou on gamin quê poiu ono ehaive.) 

I Bs Conscrit (en dan$ant one r<mdan$ê). 

G'è [«authu, oui, oui, 
C'è Lauthu, là, U, 
G*è Lauthu qu*a remporté 1* drapeau I 

On GoNscarr {à V gamin). 
Les colon, abie ! 

V GONSCRIT. 

Donnez one tournée po tortos. 

{On laehê Ut colon pa Ffignièue.) 

Le voix DE L* Baisine. 
Venez par ci. 

(Li bindo inturê è P cabaret,) 

Scène VII. 

PASGAL, DEUX GONSCHIT, adon MECHI. 

Pascal (intrant). 

Je n* saro d'morer lauvau ; c*è pus foirt que me... J*a peu de 
toumerlà quand j^sarë rnovelle... J*a Tidée que n^rè ni bé : 
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quand 1* malheur tourne sur one maujone .. Pauve Jônne, 
comme elle doi iesse dins V transe I 

(/ i'aehit.) 
(Deux contait intumei») 

1" Conscrit. 
One affaire, hein ? aveu Fifl Louis. 

2* Conscrit. 
Qu'ô-ce que n'a ieu ? 

I*' Conscrit. 

Comminty te n'sé ni?.. I tire, hein: 165... Ce n'esteu ni 
A s* tour, on ]i fait r'bouter l* numéro è 1* sache, c Ça n* fait ré, 
di-st-i à r commissaire, je i*irô r'qwaire ! » Quand c'è-st-à le, 
i r'pougne et va r^pici.... 

2* Conscrit (piag%M/nf), 

Cint-soixante-céq ? 

!•' CoNSCRrr. 

Oye, oye, oye... vos T poloz demander; cint-soixante-céq... 
Là on diale, hein ? 

2* Conscrit. 
C'sarè fait signi. 

!•' Conscrit. 

Ça, dangereux, hein T.. ça n* se di ni, don ? 

V Conscrit. 
Non, QA s' chufelle. 

(/« intumet è cabaret.) 
Mechi (intrant). 

Is sont ié fô pa des jou pareil !.. Ni moyé de rUrover m* fiou 
et, se r'vé sau, c'ô co me qu'are V hottôe. Ah ! Pascal, n'avoz 
ni vèyu Faubé ?.. le gamin n*è ni accostoumé dô boire... 

Î^ASCAL (ièeh^mint). 
Non. 
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&IECHI. 

Allons, allons ! m'è v*loz todi ? 

Pascal. 
Je n'a pont d^ compte avou vos. 

Mechi. 

J*a sti on pau rapide tôt à l'heure, mais te doi bé comprinde 
que les viyès affaire ne sont pus possibe. 

Pascal. 

Là longSimps que j' m'a fait one raison; malheureus^mint 
c'è Xavier... mais i rovierè. Nos n'estans ni d'one sorte à r'nôyî 
les gins quand dVinnet pauve, mais nos n'fians ni Tplat-pld 
po des caur. 

Mrchi. 

Ta> ta, ta ! On pou co bé esse des camarade po ça. 

Pascal. 
I vau mia n' pus nos veuye. Xavier rovierè ça pus rate, 

Mechi. 

Choute bé, Pascal, po l' prouver que je n' so ni on ligue... 
à c'ste heure que j'a d'viné... 

Pascal (se levant rafmint et Vapougnant pa V hrU), 

Qu'avoz adviné? 

Mechi 

Ré, ré... Gomme t'y val... Po t' prouver que je n'voi ni 
seul'mint qu'les caur, quoiqu'on pouye bé les veuye voltt, 
ijfai trop der les ramasser, se Xavier pougne bé, nos les 
marierans, waite ! 

Pascal. 
Vos friz ça? 

Mechi 

Que j* tourne moirt à rase de terre se j'a mintu... 
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Pascal. 

Ah! 

(R t ttind s' moain mats T reture défiant.) 

AIÔsse, Xavier è d'dins. 

Mbghi. 
Commint ça ? 

Pascal (âisbaucht). 

Je vos connais, Mechi, vos estoz trop po V caur. 

Mechi (jpirdant on verre). 

Que ça m'siève de poison... D'abord on n'sé co ré por 
Opprèbaye. 

(Des paytan intumet.) 

Demandez-le... 

{Aux payêan.) 

Po Opprèbaye, on n' se ré ? 

On Paysan. 

Sia, 's ont bé tiré : le premi a l' bidet, les cbije que suv'net 
sont foû... c'a r gendarme que V dijeuve. 

Mechi. 
Et r fi Pascal ? 

On Paysan. 
Connais ni. 

Pascal (binaiiche). 

Mais i'è foû alôsse : i tire le troisième. 

Mechi (H ta/pant eu e* moain). 

Eh bé^ r marcht è fait : quand vos vouroz, nos les raarierans. 

Pascal. 

Ah ! Mechi, t'è le roi des homme... mais ne nos raâans ni^ 

n'a co ré d' positif. 

Mechi. 

Je m^ va veuye après l' gamin... A tôt à Theûre. 

(/ iôrtê.) 

Pascal. 
Allons ! n'a co des bon joû por nos su l' terre. 

{Mathieu et Yaume intumet.) 
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Scène VIII. 

PASCAL, MATHIEU, YAUIIE. 

Pascal {$e Uvant), 

Eh bé ! que iiovelie? 

Yaumb 

Ça n' va ni, di-st-on, Opprèbaye De tire ni bé. 

Mathifu. 

Parai qu' non ; on n* se co todî ré d' sur : faut que sôrt'nèche 
po soyeu quoi. 

Pascal (M moue). 

Tôt en awette on m' dijeuve... Â.llez co veuye on tour^ sH vos 
plai, et raccouroz au pus abie... Me cœur ne té pus qu'à 
on filé. 

Mathieu (en iôrtant avou Yaume). 

Contint... A tôt rate. 

Soène IX. 

PASCAL. 

Pascal (M teu). 

Canay'rie le tirage au sort !.. On n* se ni tôt c* que ça compte 
dins Tvie d*on pauvre homme .. I vauro raia d'soyu, en les 
vèyant au monde, se sont po esse soudard oye ou non... on 
sèro accostoumé à c*ste idée-là... Mon Dieu! que j' so 
strindu !... Dire qu'on hoquet d' papt pou r'ièverone maujonne 
ou achever d*nos spochi... G'è comme ça : se Xavier doit 
'nne aller, i fau qu* je r*commince, me tôt seu, à soixante an, à 
travayt po nourru I* famille... et s* on n^ m^aro ni lèhi V foiche, 
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j'aro d'vu aller d'zo maisse... Toi ca por on brigand, on losse !... 
Oh ! c' ti-là... je n* sarè pus jamais V veuye devant mes oûye. 

{In itfoâ on ètind des ert et du chant,) 

Le voix d'à nosse Xavier !.. allann's veuye. 

(/ trànne et n' té bouyi ) 

Soine X. 



PASCAL. XAVIER, adon BARBE. 

Xavier {intrant, Pair sau, de$ flew à 8* ehapiaf i n* veu ni 9^ père). 

Soudard, tra, la, la, 
Soudard, ira, la, la, 
Ce n*è pas la barbe... 

(H aporçu $' père, arrache tes fleur et t* tape en brèyant dlnt let brèt d'à Pateal.) 

Dedins ! 

{SlUnee,) 

Pascal (brèyant). 
Ah ! m' pauve li ! de corage. 

Xavier (brèyant). 
Pauve mame, qu'è-ce qu'elle va dire ? 

Barbe (intrant). 

Eh bé ! è ce vrai ? 

Xavier. 

Ce n'è qu'trop vrai, Barbe. 

(/ «' bouCnet tortot à toglottr tint ré dire.) 

Barbe. 
Pirdoz corage, Xavier. 

Xavier. 
Faurè nos rovi, Barbe; vos, todi... por me. 

Barbe. 

Jamais ! Devroz-je attinde dije an, végt an, j'attindrè. 
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Scène XI. 

Us uÊNE, MATHIEU, TÂUME, adan MECHI. 

Mathieu {inirant). 

N'a des gins que n'ont pont dVhance... bon corage, Pascal. 

Yaume. 

Oye, c'è por te dire : se n*a on brave, i tournure mau et s' n*a 
on capon qu'on vouro veuye foû de village, ça va pougni 
1' pus haut numéro. 

Mathieu. 

Waite le Mosteille... on iosse que n'fai qu'assoti T blesse 

et r marchand. 

Yaume. 

Je l'alleuve dire... T'a co 1* crauni, là, que ça crève defoaim 
et presse à lot... A propos^ fau-te lachi les colon ? 

Pascal. 

N'a pont d'avance, le pauve vie Jônne le sarè rate assez. 

Megbi (intrant). 

Oùsse que sont ? oiisse que sont ?... £h bô, m' vix Pascal, t'a 
tos les raccroc, te pou dire que t'a de guignon. 

Pascal. 

Ne vé ni avou totes tes air : te n'demandeuve ni mia. 

Mechi. 

Me ?... ah I ça, dev'noz fô ?... I n'a nuque qu'aro fait ce que 
j'voleuve en awaire. Tènoz, Mathieu, je djeuve que se tou- 
meuve foû que s'marierinnent; n'est-ce ni bé causer ça, 
Yaume ? 

Taumb {inte dewc air). 

Maria ! se v's aviz se bé l'idée de ça, c'è ni po 1,600 francs 
d'pus ou d' moins I... 
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Mechi. 
Commint ? 

Mathieu. 

1 raquil'rinnent pus taurd... on bon mesti et en travayant .. 

Barbe. 

Quune idée !... Lèhiz-v' à dire, papa. 

Mechi (mwat). 

Âh I ça, mille démoire I è-ce que v' pinsez que j*a v'nu au 
monde dins on coqmoar el qu^a waili pa l'busette ? Eh bé, tôt 
à rheure... ne faurè-te ni que jVinde me pagna po sauver 
c'gayard-là?... Qu'è-ce que m'è, après tôt?... Vos v*là tôt 
d'on côp bé mi-donne... oye, avou les caur des aule... Vos 
m'pirdoz por one biesse, sins manque?... Allons, Barbe, ni 
tant des contes, venez et l'è bon ainsi... que ça fenie. 

Mathieu (d Tawné). 
On-z-a bel à dire, mins Ta raison. 

(Jinne, avlkle, inture au brèi avou Julien qu^a on très bind^li tPto t* surtout; 

it brayenet tôt let deux,) 

Scène XII. 
Les même, JÈNNE, JULIEN. 

Jènne {intrant). 

Ah ! mes èfant, mes pauves èfant ! 

Pascal {à Jènne en rawaitant mèchanmint Julien), 

Jènne I... Qui'ce que v's a dit de v'nu ?... Poquoi ni d'morer 
lauvau ? 

Jènne. 

Je n*a soyu... one mère, Pascal ! 

{Elle te boute à braire en rabrettant Xavier.) 

Me pauve garçon !... Qu^avans-n' fait au bon Dieu ? 
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Xatier. 
Vos savoz?... 

Jènne. 

Oye... On nos Ta dit avau les vôye : les mauvaises novelle 
vont todi raie. 

Barbe {allant dlcM Jènné). 

Ah ! Jènne, que malheur !... J'aveu se boun espoir. 

Jèhne. 
Mins v' n'estiz ni co ravancie, vos, mi èfant. 

Barbb. 

Sla : papa dejeuve en awaire à Pascal que nos lairo marier 
se Xavier tereuve bé. 

Julien. 
Vrai?... 

(A Mechl.) 

Et se faro on remplaçant, Mechi ? 

Mechi. 
Qui ? Quoi ? 

JULIEia. 

Se Xavier aro on remplaçant ? 

Jènnb. 
Avou quoi, hai, m' fis? 

Pascal (mèchanmint à Julien), 
Avou des caur d'assiette ? 

{JulUn ei Jènne u rapjnvck'net dPPoêealJ) 

Julien. 
Papa, deux mot, s* vos plai... 

{Poical te dlstoune.) 

Lèhiz-m* ônne aller po m' frère. 
Pascal (avou mépris). 
Toi ? t'ènnè sèro on bia ! 
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JULISN. 



Papa, lèhiz-me^ po l'amour de Dieu, sayiz d' vos aidi... Je 
n' vos d'mande ré... ni on caur.. je n'revairô jamais... que 
rjou que v^ m*aroz pardonné. 

Pascal (méchant). 
Pardonné ? 

Julien. 

Pa m' bounne conduite. 

Pascal. 

Jamais ! 

Jènne {èwarréc). 

Là on père !... 

{A Mechi.) 

Mechi, Mechi, se v' n*avoz ni vosse dit et vosse 
disdit bon, nos vos pirdans au mot : Julien ô va po s' frère. 

Mbchi (héêiiant). 
Nos veurans. 

(/« iont torioi èwarri que e' n*è ni dé dire.) 



Note. Quand on palsan dit : « Nos veurans », i n'a co ré d'fait : tôt pind cor au 
clau ; les acteur devront mostrer pa leux geste que compirnet bë l' valichance de 
ces root'là. 



Le toile toume. 
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LES PLOQU'RÈSSE 



COMÈDÈYB È DEUX AKB 



PAB 



Lambert-Joseph BTIBNNB. 



DmSK: 

Rindans todi l' bin po 1* ma. 



MÉDAILLE d'argent. 



PBRSONN&OB : 

AENOLD DALON, vî co« 69 an 

BONTIMPS, «' camarade 66 „ 

JOLI J$ne arehitèke d!â Hairnâ 26 „ 

JASFAR, vârkt d'à Dâlon 36 „ 

LJJCÈYE, nèveuBe d*à Dâlon 24 „ 

BEBTlSEj mèskène èmon Dâlon 80 „ 

NÉNELLE, dame de V Folle Pinsêye (i) 46 „ 

MATON, pZoguV^w 60 „ 

AlLYj ploqu'rèâ8e 60 „ 

BABJEjy ploqu*rè88e 46 „ 

TATÈNNE,i)/o$uVèMc(«) 40 „ 

Ploqu^rèsae, Èfant mounî, et Ovrî d'à molin de Hoirsâ (»). 



(>) EUblissemcnl de la Folle Pensée à la Boverie. 

(*) Les cinq derniers rOles peuvent être tenus par des hommes. 

(') Moulin à tan de Longiloz. 



Li scène si passe à l' Bov'rèje en 1862. 



N.-B. Celle comédie a été corrigée d'après les indications du jury. 



LES PLOQU'RESSE 

COMÀDÉYB â DBUX AKS. 



AKB X 



so l' dèonb. 



Li scène riprésinle ine dègne wiftse qu'on fai V plokfthe &x hoûbion. A I* dreute 
et à r hinche main, li décor riprésinte des hftye di coignoûll. Li fond riprésinte 
on cotiège, so l' hinche costé on apparcu l'église di Saint Vinci nt avou s' qwftrèye 
tour. Qwand l' teûle si Itve, les ploqu'rèsse sont turtote assiowe en rond so des 
p'iit bame ; elle ont chasqueune on bodet jondant d* zels po mette les ploquette 
di houblon. Elle sont leu onze, i d'meûre so li d'vant dé dreut costé on hame vûd 
po Lucèye. Enne a qui sont wftquftye avou des noret d' ooleûr, des cisse k tièsse 
nowe ; elle ont des cotte à rôye et des capote à fleur. Bertine è-st-assiowe so li 
d'vant de hinche costé. 



Scène I. 



(Let Ploqu'rène ehantèt turtote tot-i'Ovrane.) 

AIR : N» 1 

Resplec. 

Habëyc qu'on s* dihonbeûre 
Po rinde li maisse contint, 
I nos pây*rè-st-à beûre 
Si nos n* longinans nin. 

!•' GOCPLST. 

Tôt tant bin noste ovrège 
Chantans nos vl rèspleu, 
Çoula rind dé corège 
Et fai rouvt nos creu. 
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RisruD. 

Habèye qu*on s' dibonbeûre 
Po rinde li maisse contint, 
I nos p4y*rè-8t-à beûre 
SI DOS n' longinins nin. 

t* Couplet. 

LI ssison dé V plokfthe 
Po nos aote c*è l' bon timps, 
M's estans tortote binâhe 
Cè^t-sdon qtt*on s*pUI bin. 

Rbsplbu. 

Habèye qu*on s* dlbonbeûre 
Po rinde 11 mtisse contint, 
I nos pây*rè-st*à bcûro 
Si nos n' longinsns nin. 

Bkrtiiib. 

Awè c'è bin ainsi, i m'a dit tôt à c*8te heure quU pfty *reu cinq 
qw&te di bire s' on aveu tôt fait boûye chai I 

AiLT. 

D'où vin donc Qoula ? 

BiaTINB. 

G'è-8t-àfl8se qu'on vâye kiminct londi A matin ô V houbtre 
di Freumont. 

Bari. 

N'è-ce nin co po aute choi, pinsez-v*? 

BnTi». 

Poquoi sèreusse d'au te donc? I fA creûre qui vos *nnè 

savez pus qu' mi po jâser d'ine sifaite mantre ! 

BAas. 

Ohi nonna, seurmint j'a-st-oyou brûtiner 
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Bertimb (viv^mint). 

Awè 1 i gn'a co po l* pus sûr ine linwe di qwate pèce qu'à 
tapé foft di s' gealve ine sôre ou l'aute qui vos m' volez cacht. 

Maton. 

On di qui l' maisse ô jalo so V bai Joli d'à Hoirsâ, là qui vin 
jàser d' timps in timps chai so V dègne à Lucèye, et puis co bin- 
ante choi 

(ElU U jâu tôt bat à Voréye.) 

Bbrtinb (tôt a^èpairtant). 

Ni motihez jamâye di çoula savez, c'è totès boude, i fà 
vraimint avu l' venin ô coirps po d'biter des sYaitès calinVèye ! 

ÂILT. 

Mayon v's èl rind po çou qu'on U a d'nné. 

Maton. 

Oh 1 awè, ... d'ailleurs ci n'ô pus nou s'cret po personne ; is 
hantèt ôssonle dispôye li fiôsse, qwand 1' maisse mina danser 
Lucèye à V Folle Pinsôye. 

Bertinb (tôt fant Vhwârîyé). 

Bin allez vos 'nnè savez pus qu' mi ! 

AiLT. 

Èdon Tatène, c'ô vraiye ? 

Tatènb. 

Oh 1 bin awè c'ô vraiye; is n' si caché nin non pus, pusqu'is 
s' dinet rajour so Mativà tos les dîmègne â matin tôt riv'nant 
d' basse messe ! 

Berting (tôt loMiqyMnt de hinche eo8té\ 

Taihiz-v' !... vo l' chai qu'elle vin è pasai. 

{Elle tt r'metlèt à chanter,) 

Habèye qu'on s* dihonbeûre 
Po rinde li maisse contint. 
I nos pây'rè-st-à beûre 
Si 1108 n' longinans nin. 
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Soène II. 

LÈ8 MÉMB, LUCËTE. 

LccÈTB (toUg-intrant Me joyeuêe). 

Ah ! mais vos ârlz trop bon dai vos aute dô fini V plokâhe 
chai sins mi Ji vou fer m^ part ossu ! 

Bertine. 

Nos n* dimandans nin mt, pus vite àrans-gn' fini, pus vite 
vosse mon onke sèrè binàhe. 

AiLT. 

Et pus vite pâyVë-t-i à heure I 

LccÈTB (toie èwârêye). 

Kimint pâyt à heure? Li plokâhe n'è co wère tote finèye 

portant 

Bare. 

Oh I nènni, mais c'è-st-ftàsse qu^on ftye tôt fait chai hoûye, 
po k'minct londi à Freumont. 

LUCÈTE. 

Oh I oh !... Ah I qui j' m'è rafèye, c'è tôt m' bonheur de fer 

haut avou vos aute so V dègne tôt ploquant et tôt chantans 'ne 

chanson. 

Maton. 

Avou coula qwand ci sèrè tôt fini, si vosse mononke è-st-ossi 
midonne qui les autès annôye, on passVè co quéque bon 
moumint. Qwand ji tûse à Tannôye passôye, i m* sonle qui j'y 
so co : nos buvis l' café chai so l' dègne tôt magnant des goIzA 
àx preune comme on 'nnè fai è Rivage è pot, tant qu* nos 
r'nakts; après coula nos fis turtos èssonle on crâmignon tôt avâ 
r poroche, nos allts rafrëhi à V since de chestai d' Versaille, et 
à r Folle Pinsôye, wisse qui nos fis des rigodon jisqu'à bin tard ! 

AiLT. 

S'amusa-t-on bin donc, bon Diu, c* joû là? 
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Barb. 
Des sfaitès fièsse riv'net trop pau soviot t 

LUCftTB. 

Eh ! bin vos v's amus'rez co bin ciste annôye, ji v's el pro- 
mette ; j'ènnè jÂs'rè a m' mononke, et ji so sûr qui frè çou qu* ji 
d^mandrè ! 

(Le* phqu'retse tote* èttonle».) 

Vive Lucèye ! vive H belle ploquVesse I 

Bbrtinb. 
Jans, lisquélle è-ce di vos aute qui va chanter? 

Maton. 

Lucèye deu sèpi tôt plein des chanson, qu'elle nos fasse 
oyt on pau s' belle voix ! 

LUCÈYB. 

S'i n'fà qu* coula po v^continter, ji va chanter T chanson de 
r Folle Pinsôye ! 

TURTOTBS. 

Awôy awô I à la bonne heure ! ! 

(Lucèye it mette à mitan de» ploqiCreue.) 
AIR : N' 2. 

!•' COUPLBT. 

Paulus Dèprez atméve H belle Marèye 
Dispôye tôt jône is s' fU des dous sermint. 
Lèye èsteu frisse comme Ine fleur dl prairèye 
Qu*esteu d'cloyowe par on bal joû d* prélimps. 
Dreut comme ine I, lu qu*aveu V mène riante 
Fit r pus belle cope qai T terre avahe poirté. 
Et tût ifèyant cisse jônèsse ahayante. 
Les mâlignant èsttt tôt rikïolrté. 

2« Couplet. 

Leu viquârèye èsteu tèhowe di sèye, 
is gasouyit tôt comme des ptits oûhai. 
So leu visëge on vèyéve lûre 11 jôye, 
Li lèrre por zels aveu tôt les binfait. 
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On Joû rtimpèsse avoa *ne grosse oeûre nûlèye 
Plonqua sor zels et kmaha leus amoar, 
Li traite tonntre tourna so l' belle Marèye 
Et V moîrt so l' cOp, Taksoba-st-a plein cour (^). 

3* CODPLIT. 

Di c* grand malheur Paulas n' sèpant s' résoûde 
Dèri-st-adiè, qtt*i n* voléve pus Tiquer. 
Stns halkiner so V c^p plonqua-st-è l'Oûte 
Qu*è8ten crèhowe foû rivage toi costé. 
Dispôye adon qwand mèye nute è sonnêye, 
Mousst bin gâye, à cabasse on les rWeu 
Si porminer so l' pré de I* Folle Pinsèye 
Tôt comme dé tlmps qu*is èstit si Joyeux ! 

{Elle 9i roMltf to t' hame^ la ploqu^rtue hrèyit turtoUt) : 

Vivat ! 1 ViYat 1 ! 
Màton. 
Di wisse savez v* cisse belle chanson-là, donc Lucèye. 

LUCÈTK. 

Oh ! c'è di m^ grand-mére, à çou qui parait, j*a stu hossèye 
avou^ et qui j'a-st-appris qwand j*esteu co tote pitite. 

Tàtènb. 
Aveu coula, vos chantez comme ine fàbite ! 

LuGÈTB (M riant). 

Ha UhdL ! ha 1 ha I... Qui fâ-t-i fer qwand on a vingt an 1 

Maton. 

Vos avez raison, m* fèye, riez, chantez, vos n' serez màye 
pus si jône ! 

{EUsi kimlneet turtotei à chonur.) 

Tôt fant bin noste ovrAge, 
Cbantans nos >tx respleu. 
Coula rind de corège, 
Et fai rouvt nos creux. 

(«) D'après la légende. 
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RSSPLBU. 

Habèye qu*on s' dibonbeûre, 
Po riode li inaisse contint. 
I nos pAy'rè-st-a beûre. 
Si nos n'ionginans nin ! 

Soèno III. 

Lis MÉMi, DALON. 

Dàlon (M a^intrant po Vhmehe eosté), 

A la bonne heure !... Çoula m* îaA plaisir qwand on chante, 
c'è qu' Tovrège avance, mes èfant ! 

(/ «* mette A mitan des ploqu>ene,) 
Bbrtii». 

Awô, maisse, voIà les dièrainès range qui Jâspar vin 
d'appoirter, tos les stèche sont couqut I 

Dalon. 

Oh ! bin, cint mèye U. pusqui v' n'avez nin stu trouwante, nin 
passé vosse timps à chin'ler à mal va, ji paye à beûre 1 Tenez, 
Bertine, volà des aidant, allez à l'cinse qwèri cinq qw&te 
di blre. 

Bkrtinb (M t' Uvani ei M prindan$ les aidanf). 

Merci, nosse maisse ! 

(BlU ènnè va à dreut9,) 

Seène IV. 

Lb8 mémb, fd/'BERTlNE. 

LuttTB {tôt «' Ihfant èrrî di t * hame et M venant to près 
di ê* monohke à Vavant ieène). 

Vos estez binlhe ainsi, mononke? 
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Dalon. 
Awô, ciëte I bin binâhe èco ! 

LUCÈTI. 

Ah 1 mais vos n' dihez nia qu* c'ô mi qui les a bouté è train 
tôt lest chantant V chanson dé l' Folle Pinsôye. 

Dalov. 

C'ènnè-st-ine vôye, savez, cisse lai, mais elle ni deu rin âx 
cisse d*à c^ste heure ? 

Maton. 

Oh I nènni coula, nosse maissc ! 

Dalon (à Lwièye). 

Ji so binâhe sor vos ossu, Lucèye, vos estez sogneûse, vo 
v'kiduhez foirt bin, vos avez les oûye so tos l's ovrège dô 
r mohonne comme les et d'âdïoû ; vos estez poirtôye so mes 
intérêt; mais po coula ji v* rèscompins*rè à TadVinant ! 

LncÈTB. 

Oh ! mononke, n'èl so-ju nin assez ? Vola qwinze an qui 
vos m* chervez d' père, mi qu'esteu d'manowe orphulène tote 
jône et sins d'tot rin. Vos m*avez-st-acceûyt comme vosse 
prôpe èfant tôt m' dînant rintrut'nance qui j^aveu mèsâhe, et 
tôt m' mettant ô s' cole jisqu*à dihe-hut an. Si ji so-st-hoûye ine 
feumme tote oute comme vos V dihez bin sovint, c^è à vos qui 
j'ôl deu, et ji n'a qu*a v* rimerci et à v's atmer tote mi vèye ! 

Dalon. 

Les r'mercimint, lèyans les là; mi ossuji v's atme et ji 
n' sàreu pus viquer sins vos. 

LucÈTB {toi bâhant •' mon anke). 

Oh ! j*èl se bin, mononke, j'ârô todi bonne riminbrance di 
QOU qu* vos avez fait por mi. Mais ji v* vôreu bin d'mander 'ne 
saquoi ? 
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Dalon. 
Di quoi donc, mi èfant ? 

LUCÈYE. 

Qwand nos ftrans fini 1' plokâhe & Freumont, frans-gn' co 
gogoye comme l'annéye passôye ? 

Dalon. 

Oh! awè ciète... d*ottant pus qui les houbion sont d^bon 
rapport ciste annôye I 

LUCÈYB. 

Çoula fai qu'on s^amusYè bin c* joû là ? 

Dalon. 
Awè rin n' mâqu'rë, ji v's èl promette. 

LucÈYB {âx ploqu^rèiêe). 
Av' oyou, vos aute, qou qui V maisse vin dô dire ? 

Les PLOQU*RftssB. 
Awè, awè ! vivat I !.. èco 'ne fôye vivat ! ! 

Scène V. 

Les mémb, BERTINE. 

Bertinb (tôt rintrant avou ^nejuiêe di btrê). 

Vola 1' btre, nosse maisse, fà-t-i vudl ? 

Dalon {toriant), 

Pardiènne !.. qui frtz-v* d*aute, donc? 

Bertinb {totprindanê on posêon di ttain gu'èjondant di t' hame, 

vûde â maisse tôt â^hant), 

A vos Thonneûr, nosse maisse ! 

Dalon. 

Merci, m' fèye ! A vosse santé turtote ! I 

(/ b€Û,) 
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TUETOTB. 

Merci nosse maisse ! 

(Otflofi rind Vpouon à Bêrtiné), 

Bertinb {M vMant à iMeèyé). 
A c^ste heure, à l' bôlle ploquYôsse ! SU v' plal ? 

LucÈTB (totprifidani Ppoiêon). 
Merci Bertine, à vosse santé I ! 

TURTOTB. 

Merci, Lucôye 1 1 

{BcrtUiê vûde à beûre 4x ploqu'rètie.) 

Dalon (à Bertine). 

Vos houquVez Jâspar, qu'i vinse beûre on posson ossu I 

Bb&tinb (va à Vintrêye de T coulUie de dreut eoM 
â dewiième plan hrain^, 

Hai ! J&spar, vinez beûre on côp d' blre ? 

(£/(e ûonUnowt à vûdi à beûre as pioqu'rèeêe toi iThaniJ) 

I va v'ni I ! 

Dalon (à Lucèye), 

Vos frez po on mèyeu, savez m'fèye» kidûbez bin Y plokâhe !... 
Comme c*è hoûye sèm*di, ji m' va-st-aller apontt les aidan po 
pàyi les ploquVèsse I 

LUGÈTB. 

Allez, mononke, sèytz pâhule, ji frô po on mt. 

Dalon (M n'aliant à hindu). 
Fez l*-z-y rapoirter leu hame et leu bodet, savez î 

LuCÈTB. 

Awè, ji n'a wàde de m&quer I 

Seène VI. 
Lbs MiHB, fd^ DALON. 

LcGÈYB {âx ploqu^rèên). 

Vos avez-st-oyou turtote èdon cou qui m' mon onke a dit, li 
joû qui n*8 àrans fini V plokâhe^ on frè gogoye ! 
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TUETOTBS. 

Awè I que bonheur ! ! 

Bbutinb (qu'è rivnowe t'oatlr). 
Oh ! j' di r vralye, ji m' rafèye d'aller fer mes treus pas ! 

LUCÈYB. 

Nos dirans â vt Bontimps qui vinse avou s' violon ! 

Maton. 

I n*à wâde de fer aut'mint, de moumint qu'i beu si ptit hèna, 
i chim'tôy'rè jusqu'à matin ! 

(Jdfpar inteûrt po V/ond dé dreut costé,) 

Scène VII. 

Lis utME, puê JASPÂR. 

Tatènb. 

Tin, vola m' galant Jâspar ! 

Jaspar (tôt mâva, accent flammd). 

Taisse lu vos, vèye maquValle^... i m'el f& aute choi que 
vos, sése ! 

Tatènb. 

Eie, qui j*arawe ! bin vos avez co de front dé jâser ainsi, avou 
vosse frôsé visège comme ine houm'rôsse ! 

Bbrtinb (tût rianf). 
Jâspar ni vou nin magnl de T jotte rischâffôye, parait ! 

Jaspar. 
Oh ! bin nènni, j'el vou 'ne saquoi d'frisse, où ji m'el passe I 

LccÈYB (tôt rianf). 

Ha, ha, ha ! Louquiz à vosse sogne de d'moni à s'mince 
tot-z-èstant si mâlàhèye ! 
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Jaspar. 

J'el n*a wâde, parait, mi; er frè mamourer des bàcelles, 

comme del' fer riv'ni les oûhais so H crosse qwand j'el vorè, 

sése ! 

LucÈYE {tôt riant). 

Ha, ha, ha I awè, li houlêye Jojet où l' croûfleûse Gôtrou, 

èdon? 

Les Ploqd*rèsse {toi «' moquant cT Jâspar). 

Hai ! hai, hai, bai, hov*Iette ! hov'lette et boabou ! 

Tatène. 

I gn*a nou ma, dai, màlignant, qu'on v's âye rindou de 
i'manôye po vosse pèce t 

Jaspar {à Bertiné). 

Vûd!z m'ôl hayett'mint mi posson de l' blre, t'è Teslez-v* tur- 
tote des caquHrèsse, vos aute ! 

Bertinb (tôt H vûdant V dire). 

VoIà Jâspar ! on n'a nin bon dai avou vos, vos v' mftvMez so 
i' côp, et vos div*nez tôt roge. 

{Jâipar prlnd V potion et beu sliu rtn dire.) 

LucftTB (tôt rianf). 

Awèy ca si passéve mâye jondant d*on hopai d' dindon, is It 
pocb'rtt turtos à visège. 

Jaspar (àpârt^ tôt remettant Vposion). 

Ce n'estéve rin, je m'el ving'rè di cisse lai, i'èl fréve voste 
affaire, rawâde, Lucôye ! 

LucÈYB (tôt rianf). 

Ha I ha, ha !... C*è po rire savez, Jâspar, nos estans todi des 
bon camarftde ôdon ? 

Jaspar (tôt n^aUant à dreuté). 
Âwè!! 

{A part.) 

Jisqu'à li coude I 
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Scène VIII. 

Les MÊME, «â/JASPÂR. 

LUCÈYB. 

On n'oise rin It dire sins qui n's*èmonte comme ine sope 
â lèssai, c' valet là ! 

Tat&nb. 

Êdon, r laid mâye ! i pou bin tant fer d'imbarras... i gn'âreu 
pus qu* lu â monde, j'èl laireu là po de pan tôt sèche pus vite 
qui de r*prinde on s'fait qu^ lu^ i n'a nou bai costé, i ravisse 
les brocalle I 

Bare. 

Sins compter qui beu de pèquet comme on trô. 

LucÈYE (tote èwariyé). 
Oh oh !... è-ce vratyeji n' m'ônne a mâye aparçu. 

ÀILY. 

Lu ! !... el môttreu bin ègealé po V magnt ! 

Mayon. 

Awô, ca ji n' comprind nin comme li maisse pou wârder on 
sïait qu^ lu ottant d' timps ! 

LuCÈYB. 

Mi mononke ni sâreu rèvôyt nou vârlet de moumint quMl è 
ginti à Tovrège, et i f& dire li vratye, ènne a wère à l'iouqut ! 

Tatènb. 

Ji n' di nin, mais i n' mi r'vin nin po *ne censé avjou si air 
di Juda ! 

AlLY. 

A-d'dizeur di tôt coula, i jalosôye tôt l' monde. 
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LucÈYB {tôt «* levant èrri di »' hame). 

JanSy lèyans-l' po cou qu'il è, n*e jâsans pus. Qwand ine àbe 
tome, tôt r monde cour dx cohe ! Vola qu'on a tôt fini, èdon ? 

Maton. 

Awè, vola les dièrainès ploquette. 

LUCÈTE. 

Eh bin, rèpoirtez lurtote vos hame et vos bodet è Pheûre, et 
vos irez qwèri vos aidant ad'Ié V maisse ! 

{Les ploqti*rètse si lèvet turtote, elle prindèt leu hame et leu bodet po tC aller 

po V fond dé hinche eosté tôt d'hâtif): 

Bonne nute vos deux, 
jisqu^^ londi, s' plai-st-à Diu. 

Bertinb et LucÈYE. 
Awè ! Bonne nute turtote ! ! 

Scène IX. 

BËRTINE, LUCËYE. 

Berkne (tôt lof*quant d* hâre et (f hotte po vèyî •' n'a pui personne, 
et tôt iMsèchant Liieèye à Pavant icine), 

Ji vin de rescontrer Joli lot-z-allant à Tblre, il a fait dire 
qui vos r rawârdahlt chai so V dègne à l' vesprèye, qui v* vaireu 
dire bonne nute ! 

LucÈYB (tote binâhe). 

Oh ! qui v's estez sièrvule, Bertine; ji rik'nohe tos les joû mt 
vosse bon cour, ossu ji m' sovairè d* vos tant qui j' viqu'rè ! 

Bertine. 

I va bin les pône portant... tôt m^plaisir, c'ë di vWèye 
hûreuse; ca mâgré qu^ vos n^ mettez mâye on pid foû de 
Tvôye, i gn^a co des màlès linwe qui v'kij&sè; nin pus Ion 
qu' tôt à c'ste heure, j'oyéve co leu lawÂde ! 
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LtXÈYE. 

Qui d'hît-elle, donc, Bertine ? 

Bertinb. 

I va mt qui j'i n' vis el dèye nin, coula v' freu trope di 
pône ! 

LUCÈYE. 

Sia, sia^ dihez m*èl 

Bertinb. 

Eh bin ! i gn^a V vèye Mayon qui m'a dit qu'on aveu raconté 
chai so r dègne qui si vos esttz dame et maisse, c'èsteu âhèye 

à vèyt poquoi c'è pace qui vos viquez comme feumme et 

homme avou vosse mononke ! 

LucÈYE (tofe annoyeuse). 

Oh ! mon Diu !... Çou qu* c*è tôt l' môme ; vola, louqulz, cou 
qu'on rascôye foû des gins qu'on èplôye divins ses mohonne 
po fer Tovrège. Mais ji n'a wâde de prinde astème à tote ces 
calin'rèye là, ji m' dote bin d' wisse çouIa vin I 

Bertinb. 
Et mi ossu, ci n*ô mâye qui Jâspar I 

LUCÈYE. 

G'è d'Iu-môme, j'èl wag'reu po m'tièsse, coula 11 grawe 
è l'âme, là qu' ji n' vou nin hanter avou lu ! 

Bertine. 

Oh ! awè, c'è l' jalos'rèye qui 11 fai dire tôt coula... Si j'esteu 
d' vos, j'èl direu à vosse mononke. 

LUCÈTB. 

Nonna ! i fâ bin s'è wârder. Ni 11 fans nin des ma d' tièsse 
à r vûde po des s'fait bagou, i vairè todi on joû qui sèrè k'no- 
hou po cou qu'il è ! 

(Jdtpar vint hoûter è cachette po VJond dé dreut cotté,) 
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Bbrtinb. 

G'è vraîye coula !... A c'ste heure, ji m' va rèpoirler les deux 
bodet et nos hame comme les aute. So V timps qui v' serez chai 
avou Joli, ji frè Tawaite, et si téne fèye i prindéve idèye à vosse 
mononke de v'iii tôt chai, ji v'prévaireu tôt brèyant : cou-cou ! ! 
c'è bin conv'nou èdon ? 

(Jâspar qu*è-st'è fond à dreute /ai tègne qu'il a compris, et puis i s* cache po 

Bertine qu*innè t>a po Vfond dé hinchc costé.) 

LucftYB {tôt louqtuint *nne aller Bertine), 
Awè Bertine... jisqu'à tôt- rate ! 

Scène X. 
LUCÈYE. 

LUCÈYB. 

S'i gn'a des màlès gins so V terre, i s'è trouve des bonne ossi. 
Ca Bertine, c'è vraimint Tàgne de bon Diu, elle ni se k^mint fer 
po rinde sièrvice; ossu j'èl veu l'oirt vollî, et ji vôreu bin li vèye 
à r main on jône homme comme mi; ca vola qu'elle bêche so 
ses trinte an, et s' elle ni vou nin wâqut sainte CathVène, 
i sèreu d'abord timps qu'elle kiminçahe à hanter. Jisqu'à c'ste 
heure, elle a todi rbouté les cU qui It jâsit d' roariège, et qui 
sèpi bin qui c'esteu ineahayante kimére, mai8c*è m&grémi si 
ji n' mette nin mi pHit grain d' se po 'nnè fer 'ne cope on joû 
ou Tau te ! 

Scène XI. 

LUCÈYE, JOLI. 

Joli (tot-z-intrant joyeu$^mint donne li main à Lmcèye), 
Bonjoû, mes amour !... Kimint vat-i donc? 
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LUCÈYE. 

Coula m' va bin, merci... et vos ? 

Joli {tôt soriant). 

Oh ! mi, ji so todi pus amoureux qu' malade, surtout qwand 
jî so tôt près d' vos; ca vos estez tos les joû pus belle ! 

LuCÈYE. 

Taihiz-v* allez, Mocheu Tandouleu, ji n' se si vos d'hez 
r vraîye. 

Joli. 

Oh ! sia, çouIa !... i gn'a nolle feumme à mes oûye si belle et 
si frisse qui vos ! 

LuCÈYE. 

Oh ! n'è-ce nin on pau par flattVèye qui vos d*hez coula?... 
Ois'reu-j' bin m' fiyt à tote vos parole ? 

Joli. 

Çou qu' vos m'dimandez là! Mi cour ni balte qui por 

vos, et tôt wisse qui j' va, ji veu dVant mi vosse douce image, 
vos m' polez creûre. 

LuCÈYE. 

G'è po rire dai, ji veu bin qu' c'è d' bonna fîdé tôt çou qu' vos 
m'avez dit; mais seurmint n'è jâsez mâye à nolu, ca j'âreu 
sogne qui m' mononke n*èl sèpahe, cou qui II freu mutoi de 
l'pône. 

Joli. 

I fârô todi qu'el sése on joû ou Taule portant. 

LuCÈYE. 

Awè !... mais tant qu*à c'ste heure, i gn'a rin qui broûle ! 

{JAspar vint awaiti di timps in timpt,) 
Joli (amour etis^mint). 

Oh ! sia Lucèye, ji sin \b d'vintrain'mint on fouvirâ qui 
blaw'tèye nute et joû, et i gn'a qu' vos qu'el sâreu distinde. 
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LucÈTB {tôt rianf). 

Taihtz-v\ allez, Mocheu TèschAfé ; pînsez-v' qui ji seûye on 

pompier ! 

Joli. 

Awè, vos estez V pompier des amour ! 

LucÈTB {tôt riant à hah'lâde). 

Ha ! ha, ha, ha 1.... ha, ha, ha, ha ! Savez v' bin quoi? Ck>rez 
vite prinde on bagne è bt dô Polet (*), vos serez so 1* côp 
rafreudi ! 

Joli. 

Oh ! nonna, Lucôye, coula n'y freu rin, â contràve; mais 
lôytz-m' tant seul'mint prinde ine pitite bâhe so vos roses chiffe, 
et ji sèrô pâhule. 

LUCÈTE. 

Oh ! mais vos ârtz bin trop chache ! 

Joli {totpîlant). 
Jans donc, Lucèye, on tôt p'tit bâhège, on tôt p'tit. 

LucÈTE (on pau troubUye). 
Vos n* serez nin avanct avou çoula ! 

Joli {tôt Pprindampo V taye). 
Oh ! sia... volez-v' bin... Lucèye?? 

LucÈTB {tôt louquant âtoû (T lèye). 
Awè, jans ! ! 

(A mime moumint Jd$par qu*è'^t»è fond bratL) 

Cou -cou, cou-cou ! ! 

Ldcètb {tôt à* savant à Phinehe main). 
Oh ! mon Diu ! corez vite por là, vochal mi mononke I ! 

Joli {tôt P volant <4re). 
Lèylz-m' aller avou vos, Lucèye ! 

{*) Bras de TOarthe qui se trouvait sur l'emplacement du Jardin d*Àcclimatttion. 
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LUGÈYE. 

Nonna, si m'mononke nos trovez-v' rnâye èssonle !.. jisqu'à 
d'main â matin ! 

{Elle H f ai tègne adiè,) 

Joli {tôt V louquant n'aller), 
Awè!! 

(Ènnè va po Vfond â dreute^ mais Jdspar tin âddivam d' lu lot li d'hani) : 

Scène XII. 

JOLI, JÂSPAR. 

Jaspar. 
Tôt wisse l'allé ve donc toi, tôt là ? 

Joli (tôt èwarré). 

Ah !... Jâspar, vos esttz là vos? 

Jaspar {tôt fant Vènocint), 
Mi ! . oh nenni sése, j'èl esteu tôt près de 1* hopai di stèche! 

Joli (d part), 
I va co bin, i n'a rin vèyou ! 

{A Jdspar,) 

Kimint va-t-i donc, valet Jâspar? 

Jaspar {tôt riant). 

Ha ! ha ha !.. Oh I i m'èl va mi qu'a toi-même, n'è nin si 
bièsse sése mi... mâgré qui t'el àstu à l'cole, je t'el apprindréve 
co bin des afifaire que ti n'el savéve nin ! 

Joli {à part). 

Que loigne todi tôt 1* même ! 

{A Jdspar,) 

Qui volez-v' dire avou coula ? 
Jaspar {tôt riant). 

Ha, ha, ha, ha I... çou que j'el voléve dire, ha, ha, ha, ha ! 
que t'el vinéve chai po r'châsst les botte de maisse sése ! 
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Joli {M tû$anf), 

Richàssi les botte de maisse !!.... Ti voreu dire qui Lucèye 
si moque di mi, qu'elle mi trompe 

Jaspar. 

Awè j'el estéve sûr po coula, te n'el vèyez-v' nin vos pace 
qui Tamour aveuglèye toi ! 

Joli {M f* mâv'lant). 

T'è-st-on bourdeu !... ci n'è nin vratye çou qu' ti di là... ti 
mèrit*reu qui ji t' sipougn'tasse comme i fâ, scélérat, de taper 
foû di t'geaive des sïaitès calin'rèye so T compte des bravés 
gins! 

{Tot'%»apougHani Jâspar po V busai») 

I fâ qu* ji t' sitronle, câlin qu* t*è ! 

Jàspar (à mitan stronlf). 
Wâye ! âye àye ! ! t'el fai de ma à mi, sése ! 

Joli {tôt revoyant rôler à V terré). 

Brigand qu' t'è, ji n* se qut m' rattind qui ji n' ti disfonce nin 
r baptême ! 

Ja^par {tôt »' rtUvani), 

Oh ! bin c'è comme t'el vou.... Ve\ veuréve bin pus tard qui 
je t'el aveu dit vrafye... dimandéve on pau à Tvtle Mayon, 
parait ? 

Joli {tôt èwarrê). 

Kimint?.... Mayon el se bin ossu? 

Jaspar. 
Awè, tote les ploquYësse avou ! 

Joli {à part), 
Ji n' sâreu creure çoulà d' Lucôye, c'è-st-impossibe I 



(il Jàipar.) 

A-t-on 



vèyou *ne saquoi po taper cisse hâte là so leu rein ? 
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Jaspar. 

Si t'el estéve è V mohonne comme mi tos les joû, t'el veureu 
bin clér sins berrique ! ha ! ha ! ha ! 

Joli (tôt s^èpoirtanf), 

T'è-st-on minteûr, ti n'vâ nin *ne pètôye à Tgueûye, sins 
quoi ji t'el donreu, de d'Iapiter des bravés gins qui t' dinèt de 
pan à magnî tos les joû !... Va-z-è foû d' mes oûye, sése, sins 
quoi ji t' trépane h mes p!d ! 

Jaspar {iot 8* rissèchant è fond), 

Âh ! Mocheu Joli, j-el dihéve po vosse bin. 

Joli. 

Ji n* vou rin sèpi d' ma foû d' Lucèye ni di s' mononke, ci 
n'ô qu' totès calin'rèye po-z-aqwèri de disôre inte nos aute ! 

Jaspar (tôt lottqtuint à dreuté), 
Habèye vinéve bin vite chai ! 

Joli (tôt moutoé), 
Quign'a-t-i? 

(/ louque è fond à dreute.) 

Jaspar. 

Vèyez-v' à c'ste heure s'el choufter, on l' diréve deux colon 
qui s* pasturè ! ha, ha, ha, ha ! 

Joli (tôt remontant V seine et tôt s'prindantpo V tièsse). 

Ah ! Diu de Diu ! !... Qu'a-ju vèyou?... ô-ce bin lèye! !... 
Mâlhûreux qui j' so ! qui j'esteu loigne de V creûre et di m' lèyt 
èsblawi par si baité ; ji comprind poquoi à c'ste heure qu'elle 
aveu si pawe di s' mon onke... ci n'esteu nin po rin... Ji 
m'ènnè va... ji n' vou nin d'moni ine sigonde di pus chai; ca 
si c' vt kalihosse di Dâion là v'néve mâye, ji freu on côp 
d' malheur. 

{Ènnè va po V fond de eosti dreui, i vo aitoque di JAapar iot H d^hant,) 

Boge tu foû di m' vôye toi, supôt dô diale ! 



— 330 - 
Scène XIII. 

JASPÂR 

JàSPAR (M riant). 

Ha ! ha, ha, ha ! Vo 'nnô là onque sése qu'el avéve bin 
si sau 1... el vairô pus si frotter tôt chai. Ah ha ! Lucèye, t'ël ni 
voléve nin mi po ti galant, i t'el falléve on bai Moucheu, j^el 
estéve trop pau di choi por vos hein ; mais j'el a-st-aou sése. 
Vola ti amour avà Talwe, et je F veurea^v' bin si te n*el cang'reu 
nin d'idôye... ca j^el fréve tôt po qui Vel seûye obligôye d6 
hanter avou mi. 

(On 6 bardouhî diPJoû dé hinche coité.) 

Tin ? vo-r-chal li maisse, n'el fans nin simblant 
di rin du tout ! 

(/ prind m trèyin qu'à à dreute, i fait iimbUmt dé frovayf .) 

Scène xnr. 

DÂLON, JÀSPAR. 

Dalom (tot'g-4ntrant po V fond de hiw^ eo$t^. 
Qui nahèye tu là donc valet f asse quàsl fait ? 

Jàspar (tôt pièrdou). 

Wôye maisse c'ô tôt c'ô tôt ! 

Dalon. 

Ji comptéve qui Vesteu toumé forbu, qui ti n^ riv*néve nin 

soper ? 

Jaspar {tôt iaspoyant $o •' trèyin). 

S'el estéve pace qui... pace qui 

Dalon {viv*mint), 

Awè, jans, c'è bon t'el dirèd'main mains qut esteuse donc 

c' jônai là qui t' jâséve tôt à c'ste heure ? 
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Jaspar (m ma^tuoise). 

Oh ! ho... s'el estcu Ch6se... 

Dalon {tôt a^èpoirtani). 

Chose I... qui è-ce cila po onque ? 

Jaspar. 

Oh ! s'el estévG Joli, li fi d^â Molin de Hoirsà. 

Dai.on (tôt èwarrë). 

Tin, diale... qu'esteu-t-i v'nou fer chai ! 

Jaspar (toi binâhe). 

Je t'el va dire, nosse maisse .. je Testeu tôt près de Thopai 
di stèche, j*el oya hah'ier, et j'el vina tôt doucett'mint là podrî 
li hâye et ji vèya 

Dalon (viv^minf). 

Jans parole. . . qu'asse vèyou ? 

Jaspar. 

Lucèye qu'elle estéve chai avou Moucheu Joli, qu'el bâhtve, 
qu'ei chouf tîve, qu'el can'dôslve et qu'el riylve et qu'el 

Dalon {tôt mâva). 
Qui dise là ? 

Jaspar. 

Wèye maisse, c'ô Testez ainsi... mais mi po fer sâver zel, 
braire : Cou-cou !... adon Lucèye sÂvé po les rouwalle, et si 
moncœûr vini tôt près d' mi. 

Dalon {tôt tùsant). 
Oh ! ho ! oh ho c'è ainsi I 

(A part.) 

Ah bin c'è bon, ji se à quoi m'ènnè 
t'ni, ji va t'ni Toûye après c' canârt là, et si ji Tappargu mâye 
tôt chai, j'el sofèlle d*on côp d' fisique > 

(À Jâtpar.) 

Lèytz-r â rése, allez soper... 
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Jaspar. 



Wôye maisse, j'ènnè va !... 

(A part.) 

Çoula rotéve comme so des rôlette ! ! 

(£mii^ va po V hinche eosté, U mue tome, Dâlon à Vair tôt abattou^) 



Scène XV. 



DALON. 



Dalon. 



Oh ho I oh ho ! Lucèye, vos volez hanter ô cachette avou 

Mocheu Joli, vos m* volez lëyl là po ine aute; mi qui n'sé 
k'mint fer po v' complaire. Ah c*è ine aute paire di manche, 
cisse lai!... Qui frè-ju sins lèye ! ! Ce qu'elle a idèye di 
m'qwitter pusqu'elle hante. C'è todi foirt annoyeû de vèyî 
prinde si pièce è cour di si èfant par ine ètringtr! QuifÂ-t-î 
fer? .. ji m'el dimande; j'ènne a stu Tmambourg, mais hoûye 
elle a Page, ji n'a pus nou dreut sor lèye, elle è libe dô fer qou 
qu'elle vou ! 

{On 6 braire é V coulUte dé hinche eosté iMcèye): 

Mononke ? mononke I ! 

Dalon. 
Vo-r-chal, ji va sèpi ses idèye ! 

Scène XVI. 
DALON, LUCÈYE 

LucÈTE {intrant viv^mint et tôt pochant $o t ' mononke). 

Ah ! vos estez ihal, mononke !... vos m'avez fait aveur ine 
belle pawe, allez ; ji n' saveu wisse qui vos esttz èvôye, ji n' fève 
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pus nou bin, j^a r*battou tote li mohonne après vos, ci n'è 
qu'après qui Jâspar m'a dit qui vos esttz chai, et j'a-st-accorou ! ! 

Dalon (dHne air freud). 

Vos n'avez nin raèsâhe de fer tant d imbarras, pusqui vos 
avez onque à V main qui v's aîmez ml qu' mi ! 

Llxète (tote èwarrêye). 

Oh ! mon Diu !... Qui volez-v' dire? 

Dalon. 

Çou qu' vos savez ml qu' mi ! 

LucÈYE (à part). 

Ji so vindowe... kimint fer?... Dihans II T vraiye. 

(A Ddlon.) 

Hoûtez, mon- 

onke, ji n' vis vou nin minti ! Awè, ji veu voltl Joli dispôye 

quéque timps; c'è-st-on brave et honnièsse jône homme, et si ji 

n'visènne a nin jâsé jisqu'à c'ste heure, c'esleu d'sogne di 

v' fer de 1' pône ! 

Dalon. 

Vos estez nâhèye de d'raoni avou mi, di cisse mantre là ? 

LuCÈYE. 

Oh ! nonna, mononke ; ji so chai adiô vos comme li pèhon 
ô Taîwe, ji sèreu bin ingrate di v' s'aband'ner I 

Dalon. 

Qwand on hante portant, m' fèye, c'è soviiit po s' marier, et si 
vos v'nez jusqui là, vosse prétindou ni vorè nin d'moni divins 
on vt bâtumint tôt hâmoné comme li nosse; vos sèrez-st-obli- 
gèye de V sûre et de fui on rang qui seûye en rapport avou 
s' mèstî... et mi qui f'rè-j' î 

LuCÈYE. 

Oh ! mononke, i s' passYè co bin d' l'alwe dizo V Pont- 
d's-Ache divant qu* ji n* vis qwitte, mâgré qui ji so 
tourmettôye ! 
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Dalon (vtv'mtnQ. 

Qu*avezV donc, mi èfant?... vis a-t-on fait de V pône, dihez-m' 
qut c'è I 

LUCÈYB. 

Ji n'sé nin qui c'ô â jusse, mononke; mais les ploqu'rôsse 
ont-8t-oyou dire so rdègne, qui j'esteu... vosse... vosse cra- 
paude, enfin. 

Dalon {toi ^^oirtant). 

Qui d*hez-v* là ?... Si ji raprind jamâye li ci qu'a tapé cisse 
calinVèye là foû di s* geaive Ji 11 toiche li busai ! £-st-i possibe, 
Diu dô Diu ! 

LUCÈTB. 

Ni v' dilouhtz nin po coula, mononke, bin fer et n' rin 
crainde c'è l' principà, et po v' prover qui ji n' prind nin astôme 
à ces calinVôye là .. ji sây'rè dô rouvt Joli. 

(A part.) 

Mains ci sèrè bin 

mâlahèye ! 

Dalon {M prindant iMcèye po V main). 

Âh I mi èfant, qui vos m' rindez binâhe ! Si vos m'aband^ntz, 
ji n'freu pus noUe heure di bin so l* terre, vos qu'ô tôt 
m' bonheur ! Vinez qu' ji v' rabrèsse è T pièce di m' frè qu*è là 
d'zeur; j'aveu pièrdou Tespoir; mais à c'ste heure j'el ritroûve, 
et c'ô çou qui m' frè viquer ! î 



AKE II. 



A l' folle pinsêye ! 



Li scène riprésinte li guinguette de V t Folle Pinsèye », it V Bov*rèye. A dreute 
•t à r hinohe main, on veu des banc et des tftve divins V verdeùre. A pruml plan 
à dreute ine canliette, avou des botëye, des verre et des glottinVëye. Ad'divant, 
à V hinche main, si trouve on skaafôr po les musichin. On veu è fond, ine 
ëssègne «AT Folle Pinsèye >. Qwand V teûla si lîve, Nënelle 6 Àd'vins di s* can- 
liette, elle risowe des verre. Bertine inteure po l' fond de dreut costé. 



Scène I. 

NÈNELLE, BERTINE. 

Bertine {toi-z-intrant). 
Ah ! bonjoû^ NèneKo ! 

Nènellb. 
Bonjoû, Berline, quelle bonne novelle di v' vèye donc? 

BfiRTlNE. 

Pa i gn'a l' niaisse Dàlon qui m'a-st-avoyî, po v' fer sèpi 

qui vos apprestahtz tôt çou qu'i fâ po fer gogoye!... Li plo- 
quâhe va esse flnèye lot à c*ste heure, et comme elle è d' bon 
rapport ciste annêye, i vou nos régaler turtote comme i fâ ! 

NÈKEIiLB. 

Ah ! ha I . . . Coula £ai qu^on s' va bin d Verti . 

Bertinb. 
Oh ! ji n^ se nin çouIa 
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Nêmklle. 

Kimint vos n' savez nin?... Poquoi n's'amusVeu-t-on nin 
comme les autès annêye ? 

Bertine. 

Poquoi ?... pace qui i gn'a on mihe mahe è V mohonne, inte 
li maisse et Lucèye ! 

NtNELLB. 

Oh ho !... à rapport à Joli mu toi ? 

BBRXrNB. 

Awè!... Li maisse a st-appris sèm'di passé, qu'is hanttt 
èssonle, et a d'nné 'ne manôye à s' nèveuse; dispôye adon, elle 
si d'finèye tote à plorer, et ma foi, ji n' sô nin trope s* elle vairè 
fer gogoye avou nos aute ! 

NàNBLLB (viv^mint). 

Dispôye sèm'di, d'hez-v'?... Ah î ji m' rapinse à c'sle heure, 
c'è po coula qui s' moncœûr si voléve fer sau L... Il a v'nou 
heure cinq, sthe gotte di pèquet, ènè rote, ine saquoi quU 
n' fai mâye ! 

Bertine {tote èwârrêyé). 

Oh ho !... Li pus bai de jeu, c'è qu'is s' ont qwitté sins avu 
noile divise, et qu* dispôye adon, Lucèye ni la pus r'vèyou !... 

Nènelle. 

Il ârè stu èfouwé d'onque où d' faute!... mais nVt-i nin 
moyen di lèsî fer r'mette les cache ô fôr ? 

Oeriine. 

Oh I ji n' pinse nin, Lucèye a pawe di s' mononke, parait 

Nènelle. 

I gn'a nou risse; dihez-lt de v'ni gaster aVou vos aute, ji 
sây'rè d*arringl TafTaire avou Dâlon ! 

Bertine (tote binâhe). 
Ah ! si v' polahtz fer coula, que bonheur ! ! 
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Mènellb. 

I gn'a rin qui n' si pôye fer I... C'è màgré mi, s'is n' fet nin 

r paye ! 

Behtine. 

Ji sèreu bin binàhe, allez, ca j'aîme Lucèye comme ine sour, 
et coula m'ènne è baicôp de V vôyî si d'ioûhèye ! 

Nènelle. 

Sèyîz pâhule j*el se bin faite ! 

Bertine. 

Ji rècour â pus habèye, ca ji so sûr qui les ploqu'rèsse ont 
d'abord lot fini, ji n' voreu nin qu'on rawârdahe après mi po 
fer les crâmignon... jisqu^à tot-rate ! 

Nènrllb. 
A^è, Bertine ! 

Scène II. 
NÈNELLE. 

Nènellb. 

Qu'âreut-i bin aou po-z'-èsse dilouhl d*ine sifaitemantre?... 
A m' sonlance,ci n' pou-t-èsse qui l' jalos'rèye qu'è case di cisse 
manigance là ! Si Joli è mâva so Dâlon, là qu'i vou mette di 
Tespôch'mint d'vins leu hantrèye, c'è pace qu'i veu ossi voltl 
s' nèveuse qu'on père, et qu'il a sogne d'en ne esse qwitte, et 
po rin d'aute, ca c'è 1* fleur di brave homme ! 

Scène III. 
JOLI, NÈNELLE. 

Joli (toUz-intrant et tôt s'assiant à V tâvé). 

Bonjoû, Nènelle ; dinez-m' on pau on verre di blre, allez, 
s'i v' plai ? 
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Nènelle {tôt V chervant). 

Âwô, Mocheu Joli, so V côp !... On a bin raison de dire, qu'on 
n* jâse mâye de leup sins qu'on n* It veuse si quowe ! 

Joli. 
Kimint !... Vos jâstz d' mi... à propos d* quoi ? 

Nènklle. 
Di Lucèye Dâlon, vosse crapaute ! 

Joli. 

Mi crapaule?.. Oh I bin nonna, ji fai 'ne creux so les 
hantrèye !.. S* elle pinse m'adawl avou ses doûcressès parole, 
qu*elte li laisse â rése; ji n*so nin si loigne qui de chervi 
d' cov'teu po Vs aute. 

Nènelle {tote ètoârêye). 

Qui d'hez-v'-Ià ? Vos pierdez V tièsse seûr'mint po jàser d'ine 

sifaite manîre ? 

Joli. 

Nonna, nonna... pusqui ji là vèyou... 

Nènblle. 

Qu'av' vèyou. jans ? d'hez-m'el on pau ? 

Joli. 

Li vî Dâlon, qui rabrèssîve si nèveuse !.... G'ennè-st-assez, 
èdon seûr mini ? 

Nênellb. 

Oh ! si vos r prindez di cisse facon-là, vos v' marihez d'on 

crâne côp ! 

Joli. 

Kimint ji m' marihe ? 

Nènelle. 
Ce bin sûr ! 

Joli. 

J^el sohaite, ca coula m^ènnè jisqu'à Pâme dô falleûr esse en 
bisse bisse avou Lucôye ! 
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Nènelle. 

Ëh bin, si vos volez d'moni chai ine pitite choque, D&lon et 
les ploqu'rèsse vont v'ni tôt à c'ste heure fer gogoye, ji 
v' proûvVè qui vos v' blousez ! I 

Joli. 

Portant Jâspar m*a bin accertiné qui gn^aveu d'I^ognon inte 

di zel ? 

Nènelle. 

Ah ! ha, n*s y estans !.. I v*s a dit coula lu, c'è pace qui 
coula li grawe è Pâme, là qui vos jâsez avou Lucèye. 

(À part,) 

Vola 'ne 
saquoi qui j* so binâhe de sèpi, j'el dirè-st-à Dâlon ! ! 

Scène IV. 
NËNELLE, JOLI, BONTIMPS. 

BoNTiMPS {tot-z-intrant avou s* violon). 

Bonjoû, bonjoû !.. Vochal li père Bontimps avou s' violon, po 
fer danser Dâlon ! 

Nènelle. 

Awè ! et tofer di bonne houmeûr ! 

Bontimps. 

Oh ! bin awè coula, cint mèye!..Vûdtzm'on pau Tgotte, allez, 
Nènelle 

(A Joli,) 

Et vos, Mocheu Joli, buvezV eune avou? 

Joli. 
Awè jans, coula m'estoûrdirè on p'tit pau ! 

{Nènelle lè-%-i chève Uu verre.) 

Bontimps. 

Oh! ho vormint I... i parèlle qui vos v' louqulz,avou Lucèye 
comme deux chin d' porçulaine so on givâ, m'a-ton dit ? 
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Joli. 
Awè ! 'nepitite brelle 

BONTWPS. 

G'è çou qu'on rascôye qwand on hante ' 

Nènelle. 

Çoula s' pass'rè comme aute choi I 

Joli. 
I fà Tespèrer ! 

BoNTlMPS {totprindant 8* verre), 
Jans ! bu vans on p'tit côp, à vosse santé ! 

Joli. 
A r vosse ossu ! 

BONTIMPS. 

Volez-v' hoûter m'consèye... eh bin, ni vMiloûhtz nin po 
coula; di c* maladèye-là, ènnè mour qui les pus malade; mais 
mi, savez, ji n*a wâde d'ènne esse ak'sû, mi crapaute ni m' fai 
m&ye i&te. 

(/ chante toijouwam »o »' violon.) 

1" Couplet. 

J*a chùsi r botèye po m* crapaute, 
Et ma foi, Ji m*è trouve foirt bin ; 
Elle è contra ve à tote les aute, 
Avou léye ji n'a nou tourmint. 
Si j'a-st-ine pône qui m'acâbelle 
Tôt r oarrèssant, ji so r*mettou ; 
A p*lit gourjon qwand ji tûtèle 
Elle ml respond s* marné glou-glou ! 

Rbsplbu. 

Glou, glou, glou, glou, 

Vive 11 botèye ! 
Glou, glou, glou, glou ! 

Gn'a rin d* parèye 

Po passer s* vëye ! 
Glou, glou, glou, glou ! 
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2« Couplet. 

Âvou lèye qwand on s' trouve à V lave, 

On 6 sûr di s' bin diverli, 

Li ci qu'ë grignenx d*vins-st-airoâve, 

Elle a toi po nos réjoûwi ! 

Tôt hantant on n*a jamais V paye, 

Oir s'aqwtre ine masse di hastou, 

Avou rbotëye on *nne a jamâye, 

Elle nos respond s' marné glou glou ! 

Resplcu. 

Giou, glou, glou, glou ! 

Vive 11 botèye ! 
Glou, glou, glou, glou, 

G n'a rin d* parèye. 

Po passer s* vèye ! 
Glou, glou, glou, glou ! ! 

Joli. 

Awè, papa Bontimps, mais on n' sâreu dire turtos parèye, on 
a chaskeune si gosse. 

N&NELLE. 

Oh ! papa Bontimps ni tûse pus âx hantrèye, dai, lu, les 
berrique et les blanc ch'và, c^è des quittance d*amour, di-st-on 
todi! 

Bontimps. 

Awè, mes èfant; mais si vtx qu'on seûye, n*a-t-on nin todi 
vingt ans dVins ine coine de cour, pinsez-v' ? 

Joli. 

Oh ! sia çoula, c'ô vratye ' 

(On 6 chanter Us crdmignon à dreuie.) 
NÈNELLB. 

Ah ! vochal les ploquVèsse ! 

(Li crdmignon ititeure.) 
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Soène V. 

Lès MtMB, DALON, JASPÂR, LUCÈYE, BERTINE, AILT, TATÈNE, 
HAYON, BARE, LES PLOQrRËSSE, DES MOUNl et DES OVRI 
éFà HOIRSA. 

(U erdwUgnon è miné par Ddlon^ qui donne U main à Lachft^ U» ploqu^ristôy 
BtrUne et Jâspar qu*è à P cowe avou on bouquet (f koûbion,) 

Bbrtinb (ekanU). 

Accorez tos di lâge et d* Ion (bi$) 
Po bouter nosse bai crâmignon, 
Tût avâ r BovYëye ! 

Rbsplbu. 

YWe li ploquAhe Ix boûbion ! 
Haye, i Û qn*on rèye ! 

î* Couplet. 

Po boAter nosse bai ciimignon {hU) 
Les yii, ies jône danset-st-è rond, 

Tôt avâ r Bov'rèye, 
Vive li ploquâhe ix boûbion ! 

Haye, l fâ qn*on rèye ! 

3* GOUPLBT. 

Les vtx, les Jône danset-st-ë rond (5ia) 
Dispôye les Yenne ]isqu*li Frenmont, 
Tôt avâ r BovYèye, 
Yive li ploquâbe âx boûbion ! 
Haye, i fâ qu'on rèye ! 

4* GoUPLBT. 

Di8p6ye les Yenne jisqu^â Freumont (6m) 
Dansant luriote on rigodon, 
Toi avâ r Bov'rèye. 

{ifi on cèque,) 

Yive li pioquâbe âx boûbion, 
Uoûye, elle è finêye * 

{Tôt V monde brai) : 

Yivâi ! ! 
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BONTIMPS. 

Vive ii quowe ! î 

(On rèye.) 
{Li crdmignon ti dùt/ai, Lucèye et Bertine »i jdset inte di xeU, les Ploqu^rèsse 
t*cusièt âx tdve, Dâlon jd$e avou Nènelle; Jdspar tot-z-aparçuvant Joli, fa 
V mowe tôt d^kant) : 

Jaspar (d part). 
Ah ! t'el esiéve chai, toi Joli ! mâle affaire por mi, ji m' sâve ! 

(Enflé va-t-èfond de V tcène,) 

Bertine {âx ploqu'rèase). 

En attindant qu'on fasde gogoye, allans-gn' à k'balance ? 

Les Ploqu'rèsse. 
Awè I awô ! 

{Lucèye, Bertine, les PloquWèiêe ènnè vont po V fond dé hinche cotté, Jdspar les su 
avou les moûni, etc..,. Joli tôt louquant 'nne aller Lucèye^ li èvôye tne bdhe avou 
s* main.) 

Scène VI. 
DALON, BONTIMPS, JOLI, NÈNELLE. 

Joli. 

Bonjoû, Mocheu Dâlon ? 

Dalon. 

Bonjoû m' fi ! Ji so binâhe di v' vèyt.... j'a 'ne pitite saquoi 
à v' dire ? 

Joli 

Ah !.... di quoi donc, Mocheu Dâlon? 

Dalon. 

I parôtte qui vos vèyez voUî Lucèye ainsi ? 

Joli. 

Oh ! awè, comme mes deux oûye, mais 

Dalon (viv^mint), 

I gn'a nin des mais !... So l' chaud fait qwand Jâspar m*ava 
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dit qui vos hantlz avou Lucèye, ji fou lot mouwé ! On m'âreut 
d*nné on côp découlai, qui ji creu qu^ji n*&reus nin sonné. 
Ji vèyéve qui j'alléve esse qwitte di Tèfant qui fai toi V bonheur 
di mes vîx joû, et qui j'aveu promettou à m' fré à Târtique de 
l' moirt de chervi d' père. Li flve mi monta è l* tièsse de vèyt 
qu'ine aute esteu aîmé d' Lucèye, qui ji voléve wârder por m* 
tôt seu ! Âh ! j*esteu tél'mint foû d' mi à c' moumint là, qui si 
ji y's âreu t'nou, j'âreu fait on côp d' malheur !.... Mais après 
côp, qwand ji vèya choûier Lucèye, ses lame m^alltt jîsqu'è 
fond dô cour, ii raison m' riv'na, et ji m^ dèri qui l'amitié ni 
poléve nin espôcht Tamour de fer s' gtse è cour de T jônesse ! l 

Nènellb. 

Vèyez-v' à c'ste heure, Mocheu Joli, qui c'è totès calin'rôye 
qu^on a tapé so 1* compte d*à Mocheu Dâlon ? 

Joli. 

Awè ! c^esteu po nos èffouwer turtos Ton laute ! 

Dalon (tôt s^èpairtant). 

Qui ô-ce qu^a dit *ne saquoi ? 

Nènellb. 

C'è vosse malicieu vârlet, qu'a volou fer creûre à Mocheu 
Joli qui vosse nèveuse esteu vosse mamêye ! 

Dalon (tôt a^ mâv*lant et tôt louguant après Jâspar). 
Éye, li sélèrat ! Wisse è-st-i qui j'el towe ? ? 

(li vou aller véyi aprèty Joli et Bontiwpt é V rafnet,) 
BONTIMPS. 

Nonna, jans, D&lon, d'monez keu, ii a mutoi dit coula sins 
mâle avise I 

Joli. 

Â.wè ! d'ottant pus qu'on se bin qui c'è des boude ! 

Dalon (tôt riv^nant à Pavant scène). 

Ci n*è rin, j'el rare bin sinscori ! Mais ji m'dimande d'où 

vint qu'il a tapé ces calinVèye là foû di s' geaîve ? 
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Nènellb. 

C'ô tôt clér', c'esteu pace qu'il esteu jalo dô vôyl qui Joli 
hantéve Lucèye ! 

Dalon (tôt tûsant à Joli). 

Ah ! ha !.. . Coula fai qui c'ô d* bonna fidé ainsi qui vos vèyez 
voltl Lucèye ? 

Joli. 

De foftd de cour Mocheu Dâlon, et V prouve, c'ô qui ji v's el 
di mande è mariège ? 

Dalon. 

Bin rawârdez *ne gotte ainsi ! 

(/ va braire èfond de hinche coité.) 

Hai Lucèye 1.. Vinez on pau ? 
Scène VII. 
Lis même, LUCEYE. 

Lucèye (tot-z-intrant). 

S'i v' pi al, mononke ? 

Dalon. 

Moncheu Joli vin di v' dimander è mariège, s'i v's ahâye, 
i n' tin qu'à vos d'ènnè fer voste homme ? 

Lucèye. 

Oh ! mononke, qui vos estez bon ! ! awè nos nos vèyans 
voltl ; et vos, è V pièce di n'aveur qu'ine èfant Jt aimer, vos 
'nne ârez deux ! 

Dalon. 

G'è vratye !... Eh tin pus qui vos v'dûhez Ion Taute, ji so 
binâhe ossu ! 

(/ prind V main d'à Lucèye et el mette è V dut d'à Joli,) 
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Joli. 
Oh ! merci Mocheu Dâlon, ji v*8 è sèrè lodi rik'nohant ! 

(A part.) 

Kimint è-st-i possibe d*aveur m& pinsé d'ine ange qui ji veu 
si volti ? 

LUCÈYE. 

Poquoi n'av' pas qwèrou à m* vèye dispôye sèm*di donc, 
Mocheu r loûf'ti ? 

Jou. 

Pace qui j*e8teu on pau jalo !.. Vos m' pardonnez èdon ? 

LUCÈYB. 

Oh ! awè !... on è todi jalo di çou qu^on atme, di-st-on todi ! 

(!jâsetintedluL) 
BONTIMPS. 

Jans, pusqui vos v'ià d'accoird, fans V flèsse èdon, à c'ste 
heure ! 

Dalon. 
Awè I... 

Nènellb {tôt mettant P caftière so P tâve). 
Ji va houqut les ploquVèsse I 

(Elu va braire éfond dé hinehe costé,) 

Hai la I vos au le, volez-v* vini, 
li café è sièrvou ! 

(Lcf ploqu'rèiie rinirè.) 

Soène VIII. 

Lis MiMB, BERTINE, LES PLOQU^RÈSSE. 

Les flûqd*rès8b. 
Eco 'ne fèye vivat ! ! 

(Elle t^auiè turtote.) 

Nènellb (d Bertiné). 
Mettez on pau les tasse, vos, Bertine ? 
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Dertinb {tôt prindant les tasse qui sont ao V canliette 
et les mettant so V tâve). 

Awè, Nènelle, so Y côp ! 

Nènelle (tot'Z-appoirtant ine cleuae chergêye di goheâ). 

Volày vola I Qwand 'nne a pus 'nne a co^ èdon, Mocheu Dâlon? 

Dalon {tût joyeux). 

Âwè Qoula cint mèye !... On pou bin s'ènnè d'nner po les 

babâne, pusqui n's allans hoûye fiestt les accoird d*à Joli et d'à 

Lucèye. 

Bertinb. 

Oh ! ho !.. è-ce vrafye, Lucèye ! 

LUCÈTG. 

Awè, Bertine ! 

Les Pf.0Qu'RÈssE. 

Eco 'ne fèye vivat ! Vivat ! 

Dalon- 

Jans, qu'on s' mette à V tâve, buvez et magnt. 

(/ «' mettet turtot à V tdve iAfJoli et Lueiye,) 
Joli (d Lucèye). 
Mi ji n' sâreu magnî, j'a V cour plein d' jôye ! 

LUCÈTB. 

Et mi ossu ! 

Joli. 

Mais d' binâhis'té, volans-gn' chanter ? 

LueÈYE. 
Awè, j'el vou bin ! 

CHANT. 

!•' Couplet. 

Joli. 

Ji so tërmint binâhe, 

Qui j'a pièrdou Tappétit. 

J'a co pscht de prinde ine bAbe 

Qu' dresse à l' lave po m' diverti ! 
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Duo. 

Aimans nos, choûf'uns nos, 
Roûvians tote nos pône ! 
D'bans todi comme li spol : 
Jamâye pus si jône ! 

î« Couplet. 

LUGÈYB. 

Mi jl siniéve mi cour batte 
Sins vos, sur J'âreu d*l(oili, 
Ca s' ji poirtéve ine mâle hatte 
Ji n*a!méve qui vos Joli ! 

Duo, etc. 

y Couplet. 

Joli. 

On dit-st-à c'ste heure, d* Ion et lâge. 
Qui r bonheur vint comme li Joû, 
Si I* nnte y vou mette astâ(çe, 
Migré lève, il aspile foû ! 

Duo. 

4* Couplet. 

LUCÈYB. 

Pusqui n*s estans-st-è liesse. 
Qui tôt r monde chai seûye coniint. 
Di binlhis*té fans 1* fièsse, 
Et chanlans jisqu'A matin ! 

TuRTOS {èsêonle). 

Âlmans nos, choûftans nos ! 
Roûvians tote nos pône ! 
D*hanl todi comme li spot : 
Jamâye pus si Jône ! ! 

(/< vont t'auir à F tâve Un Ut deux.) 
BONTIMPS. 

Mais Jàspar donc lu, wisse èsse-ti, qu^on n'el veut nin ? 

Dalon. 
Tin awè, c'è vralye I 



- 349 — 

Nènelle. 
Il è muloi rèspouné è buskège ? 

AiLT. 

Awè, brèyans lurtole après, i fârè bin qu'i vinse ? 

Les ploqu'rèsse. 
Awè, awè... Jâspar?.. Jàspar? 

(Jdtpar vin tôt pineux dé hinche costé.) 



BONTIMPS. 



Vo-r-chal ! ! 



Scène IX. 
Les même, JASPAR. 

Dalon {tôt V allant qwèripo Vorèye), 

Wisse estîz-v' dâré, don, capon; vos pînsîz seur'minl esse 
qwilte di vos calinYèye ainsi ?... Mais ji v*tin, parait, c'côp chai, 
vos m' l'ai lez pâyl ! 

Jaspàr (tôt pilant). 

Oh ! maisse, ji n'el frè pus, sése ! 

Dalon. 

Kimint donc, sélèrat qui vos estez, c'è-st-ainsi qui v's 
avez-st-aou V front di nos d'hîfrer, tot-z-estans qui nos v'dinans 
de pan à magnt tos les joû, qui vos estez chai à houte de 
r misère ; qwand vos avez v'nou, vos n'avtz qu'on soler et qu'on 
sabot !... Ji n' se qut m' rattind, qui ji n' vis toiche nin V bûsai, 
sins honneur qui v's estez ! 

{El hère érri (f lu tôt d'hant) : 

Vasse-ti fer pinde aute pâ, qu' ji n' ti 

veuse pus ! ! 

Jaspar {tôt 8* tapant à gno). 

Oh ! maisse, je t'el dimande pardon !.. C'è Testéve inc sotte 
idèye qui j'a-st-aou ! 
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Joli (à DcUon). 

Âwèy allez Mocheu Dàlon, pardonnez li, à toi pècht misèricôre! 

Tat&nb. 

I voléve pèt6r pus haut qui s^ cou, paré, avou s' sotte idèy^e ! 

Dàlon {à Jûêpar). 

Jans hayC; rillve tu, et dis nos on pau ti sotte idèye I 

Jàspâr {toi gêné). 

Eh bin... eh bin, j'el âreuve bin volou marier Lucèye, po 
n* nin qwitter li cottiège di chai, mi qu'el estéve dispôye tant 
des annéye I 

Dalcn {M tûsanf). 

Oh ! ho, c'esteu po d^moni so V cottiège ?... Bin va demander 
pardon à Moncheu Joli, po les pôné qui ti It à fait ainsi ? 

Jaspàr (tôt fant tourner a* calotte inte ses main), 

Moncheu Joli, je t'el dimandéve bin pardon, sése ! 

Joli. 

Awè J&spar, c'è bon ainsi, ji t' pardonne di bon cour, ca tôt 
volant mette des bois dVins les rowe, ti n'a fait qui avanct 
m' bonheur ! 

Jaspàr. 

Ah ! t'el estéve bin bon ! 

{A Lucèye.) 

Et vos maro'selle Lucèye, esse qui 
tel è volez-v* nin à mi ? 

Lucèye. 

Nènni Jâspar, en amour, tôt è permis, ca ji creu qui c'n'à 
nin di sïaite avise qui v*s avez dit coula. 

Dalon. 

Eh ! bin, pusqui c'è ainsi, hoûtez turtos ! Gomme j'a ramassé 
ine pomme po V seû tôt trimant dispôye tôt jône, et qu' hoûye 
ji so div'nou à ine âge wisse qu*on a mèsâhe di r'pois... Joli, 
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volez- v' bin qui j' vâye dimoni avou vos aute qwand v' serez 
marié... ca ji n' sâreu viquer èrri di m' mi èfant ? 

Joli (tôt lî éPnnant V main), 

Kimint donc, ji n' dimande nin mix, on n'è mâye di trope 
qwand on s' veut vollt ! 

Dalon. 

Eh ! bin vola Taffaire arringôye 1 Jâspar, ji t' rimettrè li 
cottiège divins les main, ji se qui t'è ginti et corègeux, qui 
t'oûveurà po fer frutifyt les tàrre !... Mais po coula, i t' fâ ine 
gintèye kimére, ti n' sùreu mâye m!x tourner qui lot sposant 
Bertine, ea c'à-st-ine ahâyante bâcelle qui se bin rapisst les 
coron d'on manège. Qu'ènnè d'hez-v' ? 

Jàspar. 

Oh ! maisse ! t'el estéve bin bon allèye ! Qwand j*el pinse çou 
que j*el a dis, je m'el battreus bin ! 

LucEïE (d BtrUne), 

Et vos Bertine, ènne èstez-v' binâhe ? 

Bertine. 

Oh ! awè, pusqui c'è vosse chûse ! Mais Jâspar, m^atmVè ti 
bin ossu ? 

Jaspar {tôt rahrèasant Bertine). 

Oh ! Bertine, çou que t'el dihéve là... je t*el magn'reu bin 
tote crowe ! 

BONTIMPS. 

C'à-st-abatte deux gàye d'on côp d'warlokai, parai coula, 
Dâlon I 

Dalon. 

Awè camarade, c'è vratye ! Nos frans les deux mariège 
èssonle. 

(A Joli, Lueèye, Jdtpar et Bertine.) 

Vos irez trover d'main l' curé, po fer annoncl vos banc 
d' mariège, et vos aute mes gins, ji v's invite turtos 4 banquet I 
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Tatinb (à Dâlon). 

Âh ! maiSy nosse maisse, Jàspar ni mérite nin cH aweûre là ! 

Dalon (â Tatène). 

Taihiz-v\ Tatène, po qui n*âye pus qui des bravés gins so 
r terre, i fâ todi rinde li bin po T ma ! ! 

(À turiot,) 

A. c'ste heure qui nos 
eslans d'accoird, amûsans nos jisqu'â matin ! ! 

Lbs Ploqu*rbssb. 

Eco 'ne fèye vivat ! ! 

{Bontimpt monte <o U skanjdr, et attaque Ine contrèdanne io à* violon.) 

(Ùûlonfait vU à vit aveu Mayon^ Joli avou Lucèye, JâtpAr avou BerUne 

et On moûni avou Tatène,) 

BoNTiMPS {brait) : 

En avant deux !... Embrassez vos dame! 

(/« damet deux temps, li teâle dihtnd tût doûe*mint.) 



FIN. 



CHRONIQUE DE LA SOCIÉTÉ. 



Séance du 15 janvier 1894. — Autorisation est donnée au 
bibliothécaire de continuer à acheter tout ce qui paraît de 
nouveau en Wallonie. 

Le bureau pour 1894 est ainsi constitué : 

MM. Joseph Dejardin, pmwf^n^ 
Victor Chauvin, vice-président. 
Julien Delaite, secrétaire, 
Nicolas Lequarré, trésorier. 
Charles Defrecheux, trésorier-adjoint. 
Joseph Defrecheux, bibliothécaire-archiviste. 
La Société adopte le programme des concours de 1894 qui a 
été inséré p. 312 du t, XXXIV des publications. 

Séance du i2 février, — Plusieurs membres émettent 
le vœu de voir la Société abandonner dans le programme de 
ses concours les questions purement historiques, pour s'en 
tenir exclusivement aux questions de linguistique et de litté- 
rature wallonne. 

Séance du i2 mars, — M. Louis Delsaux avocat, donne 
sa démission de membre titulaire. 

La Société décide d'exclure du concours de 1893 quatre 
pièces de théâtre en prose dont Tune est signée et qui sont 
manifestement de la môme écriture. 

La distribution des médailles aux lauréats des concours de 
1891, 1892 et 1893 se fera cette année. 

Séance du 9 avril. — M. Charles Michel, de Tournai, 
professeur à l'Université, est nommé membre titulaire de la 
Société, en remplacement de M. Louis Delsaux, qui est nommé 
membre honoraire. 

23 
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La Sociélé a été appelée à se proDoncer sur le point de savoir 
s'il y avait lieu de demander au Gouvernement sa transfor- 
mation en acad(3mio wallonne. Cette proposition, appuyée 
par MM. Dejardin, Chauvin, J. Defrecheux, Ch. Defrecheux, 
Simon et Delaite, n*a pas réuni la majorité des suffrages. 

Séance extraordinaire du 7 mai 1894. — M. Charles 
Semertier, pharmacien à Liège, plusieurs fois lauréat des con- 
cours de la Société, est nommé membre titulaire. 

Résultats généi'aux des concours de i893. 
N» IL VOCABULAIRES TECHNOLOGIQUES. 

!•' prix, médaille d'or à M. Charles Semerlier, de Liège. — 
Vocabulaire des Boulangers, Pâtissiers, etc. 

1" prix, médaille d*or à M. Charles Semertier, de Liège. — 
Vocabulaire des Bouchers, Charcutiers, etc. 

2' prix, médaille de vermeil, à M*. Joseph Closset, de Liège. 
— Vocabulaire de l'Armurerie, supplément. 

2* prix, médaille d'argent, avec impression partielle, à 
M.Joseph Hanay, de Liège. — Vocabulaire des Bouchers à 
Liège. 

Médaille de bronze, sans impression, à H. Clément MûUer, 
de Malmedy. — Vocabulaire du Maréchal-Ferrant et du For- 
geron, à Malmedy. 

N« Ili. GENTILÉS OU NOMS ETHNIQUES. 

Pas de distinction. 

N* XL -- CONTES EN PROSE. 

Médaille de bronze, avec impression, ù M, Alphonse Boccar, 
de Liège. — Li Bonne Feumme. 

N-* XII. — PIÈCES DE THÉÂTRE EN PROSE. 

2*^ prix, médaille de vermeil, à M. Edmond Etienne, de 
Jodoi^ne. — Fo /' bouse et po Vcœur. 
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3* prix, médaille d'argent, à M. Lambert-Joseph Etienne, de 
Liège. — Les ploqu'rèsse. 
3" prix, médaille d'argent à M. Edmond Etienne, de Jodoigne. 

— Maujonne pierdoue {Le msivchsiu). 

Médaille de bronze, sans impression, à M. Lambert-Joseph 
Etienne, de Liège. — Lijoû de V crasse tâte. 

N» XIII. — PIÈGES DE THÉÂTRE EN VERS. 
Pas de distinction. 

N» XV. - UNE SCÈNE POPULAIRE DIALOGUÉE. 

2*" prix, médaille d'argent, à M. Joseph Schoenmaekers, de 
Saint-Georges (Engis).— Inenute di Noyé, 

Médaille de bronze, avec impression, à M. Alphonse Boccar, 
de Liège. — Ovrî et rintî. 

N* XVI. — SATIRES ET CONTES. 

2* prix, médaille d'argent à M. Clément Mûller, de Malmedy. 

— Lu Bois émaqu'rallé. 

Médaille de bronze, avec impression, à M. Edouard Doneux, 
de Liège. -— Quelle bonne maquêye. 

Médaille de bronze, avec impression, à M. Edouard Doneux, 
de Liège. —Ayans d* l'ôre. 

Médaille de bronze, avec impression, à H. Louis Son veaux, 
de Namur. — One resconte. 

N* XVII. -. CRAMIGNONS ET CHANSONS. 

Médaille de bronze, avec impression, à M. Edouard Doneux, 
de Liège. — Chanson d'matène. 

Médaille de bronze, avec impression, à M. Edouard Doneux, 
de Liège. - Ji tmeàvos. 

N* XVni — UNE PIÈCE DE VERS EN GÉNÉRAL. 

2* prix, médaille d'argent, à M. Emile Gérard, de Liège. - 
lue Pârtèye di plaisir. 
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Médaille de bronze, avec impression, à M. Emile Gérard, 

de Liège. — Assez. 

* 
« « 

PALMARÈS. 

La distribution des médailles aux lauréats des concours de 
1891, 1892 et 1893, a eu lieu le !•' juillet. 

Voici le programme de la fôte : 

Cérémonie de distribution des récompenses aux lauréats des 
concours de 1891, 1892 et 1893, le dimanche !•' juillet 1894, 
à 11 heures du matin, en la salle du Casino Grétry, boulevard 
d'Avroy. 

PROGRAMME. 

Quelques chefs-d'œuvre wallons, par M. Julien Delaite, 
secrétaire de la Société. Récitant : M. Fernand Gasparini, 
membre adjoint. 

Rapport du Président sur les travaux de la Société. 

Distribution des récompenses. 

Li Neure Poye 

Essai dû folklore en deux actes, par M. Henri Simon. Repré- 
senté par la troupe du Théâtre wallon, dirigée par M. Victor 
Raskin. Musique arrangée par M. Strivay. Décors nouveaux 
de M. F. Wilmart. 

Personnage : Joseph Kinâve, M J. Fauconnier; Mèlie, si 
fèye, M"'« Loncin-Radelet; Nènelle, matante d'à Kinâve, M. J. 
Lambremont; M"« Mencheur, M»»» E. Heusy; Louis, si fi,fôrgeu, 
MM. H. Nicomède; Dairson, musicien, camarade d'à Kinâve, 
H. Véders; M. Ridant, parrain d'à Mèlie, G. Loncin. 

L'affaire si passe vès 1830, on vinr'di, li joû d'vant les Roye. 

Tirage d'une tombola de livres wallons. 



Distribution des récompenses. 

CONCOURS DE 1891. 

2* concours. — Vocabulaire technologique : 2* prix, mé- 
daille en vermeil, à M. Joseph Closset, de Liège, pour un voca- 
bulaire de Tarmurerie. 

10« concours. — Contes en prose : 2* prix, médaille 
d'argent, à M. Godefroid Halleux, de Liège : L'idèye (ta Bèbèth. 

— Mention honorable, médaille de bronze, à M. Guillaume 
Marchai, instituteur à Liège. 

Il* concours.— Pièces de théâtre en vers : 2» prix, mé- 
daille d'argent, à M. Auguste Vierset, de Saint-Hubert : Li côp 
d' moin d*â Chanchet^ 3 actes. — Mention honorable, médaille 
de bronze, à M. Godefroid Halleux, de Liège. 

14" concours. — Contes et satires en vers : 2* prix, médaille 
d argent, à M. Félix Ponceict, d'Esneux, Li Messe d'Annêye. 

— 4 mentions honorables, médailles de bronze, à MM. Charles 
Semertier, de Liège, Emile Gérard, de Liège, au môme et 
Louis Westphal. 

15* concours. — Crâmignons et chansons : 2* prix, médaille 
d'argent, à W. Edmond Etienne, de Jodoigne ; On Cèke wallon 
au Village ; 5 mentions honorables, médailles de bronze, à MM. 
Charles Barlholomé, Victor Carpentier, Emile Gérard, Charles 
Goossens et Godefroid Halleux. 

CONCOURS DE 1892. 

10* concours. — - Contes en prose : 2 mentions honorables, 
médailles de bronze, à MM. Godefroid Halleux et Charles 
Semertier. 

11* concours. — Pièces de théâtre en vers : 2 mentions 
honorables, médailles de bronze, à MM. Godefroid Halleux 
et Joseph Lesuisse. 



— ass- 
is* concours. — Scènes populaires : Mention honorable, 
médaille de bronze, à M. Emile Gérard. 

14* concours. — Satires et contes : Mention honorable, 
médaille de bronze, à M. Alphonse Hanon de Louvet, de 
Nivelles et Joseph Lejeune, de Liège. 

16* concours. — Pièces de vers en général : Mention hono- 
rable, médaille de bronze, à M. Joseph Hanay. 

Hors concours, médaille de bronze, à M. Guillaume Marchai, 
instituteur à Liège, pour une œuvre intitulée : Lois qui 
régissent la francisation du wallon. 

CONCOURS DE 1893. 

2* concours. — Vocabulaires technologiques : 1»' prix, 
médaille d'or, à M. Charles Semertier, de Liège, pour un 
vocabulaire des boulangers, pâtissiers, etc.; une seconde 
médaille d*or au même pour un vocabulaire des bouchers; 
2* prix, médaille de vermeil, à M. Joseph Closset, de Liège, pour 
un vocabulaire de Tarmurerie (complément); 3* prix, médaille 
d'argent, à M. Joseph Hanay, de Liège, pour un vocabulaire 
des bouchers de Liège. — Mention honorable, médaille de 
bronze, à M. Clément Muller,de Malmedy, pour un vocabulaire 
du maréchal-ferrant et du forgeron, à Malmedy. 

11* concours. — Contes en prose : Mention honorable, 
médaille de bronze, à M. Alphonse Boccar, de Liège : Li Bonne 
Feumme. 

12® concours. — Pièces de théâtre en prose : 2« prix, médaille 
de vermeil, à M. Edmond Etienne, de Jodoigne : Po V bouse et 
po l'coiir, 2 actes; 3* prix, médaille d'argent, à M. Lambert- 
Joseph Etienne, de Liège : Les Ploqu'resse, 2 actes, et à 
M. Edmond Etienne, de Jodoigne : Maujonne pierdoue, 
2 actes. — Mention honorable, médaille de bronze, à 
M. Lambert-Joseph Etienne, de Liège: Li Joû de l' crasse tâte. 

^b^ concours. — Scènes populaires dialoguées : 2" prix : 
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médaille d'argent, à M. Jos. Schoenmaekers, vicaire à Saint- 
Georges (Engis) : Ine nute di Noyé. — Mention honorable, 
médaille de bronze, à M. Alphonse Boccar, de Liège: Ovri 
et Rintt. 

16« concours. — Satires et contes : 2* prix, médaille d'argent, 
à M. Clément Mûller, de Malmedy : Lu bois èmaqu*rallé. — 
Mention honorable, médaille de bronze à Nf . Edouard Doneux, 
de Liège : Quelle bonne maquêye, au môme : Ayans d' Pore ; 
M. Louis Sonveaux, de Namur : One resconte, 

!?• concours. — Gràmignons et chansons : Mention hono- 
rable, médaille de bronze, à M. Edouard Doneux, de Liège : 
Chanson d' Matène. Au même : Ji tuse à vos. 

18« concours. — Une pièce de vers en général : 2* prix, 
médaille d'argent, à M. Emile Gérard, de Liège : Ine pârtêye 
di plaisir. ~ Au même, une mention honorable, médaille de 
bronze : Assez. 



RAPPORT 



DE 



M. V. CHAUVIN, 

Vice- PRÉSIDENT de la Société, 

lu en assemblée générale, au Casino Grétry, le 1" juillet 
1894, à Toccasion de la remise solennelle des médailles aux 
lauréats des concours de 1891, 1892 et 1893. 

Mesdames, Messieurs, 

Notre vénérable Président, qu'une maladie retient à Bruxelles, 
m'a chargé de vous exprimer tous les regrets qu'il éprouve de 
ne pouvoir présider la cérémonie que vous voulez bien honorer 
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de votre présence. Ceux qui connaissent son amour pour notre 
vieille langue, et qui savent de quel dévouement il a toujours 
fait preuve pour la Société wallonne depuis le jour — il y a de 
cela trente-sept ans, — où il a pris une part active à sa fon- 
dation, ne douteront pas de la sincérité de ses regrets. 

S*il était ici, il vous retracerait le tableau complet de tous les 
faits importants qui se sont produits depuis notre dernière 
distribution. 11 aurait payé un juste tribut de regrets à la 
mémoire de notre dévoué collaborateur, M. le conseiller Falloise, 
que la mort nous a enlevé. 

Il vous aurait aussi montré les progrès considérables du 
mouvement wallon, avec ses journaux de plus en plus nom- 
breux, ses Sociétés littéraires ou dramatiques se fondant 
partout et partout prospérant, ses congrès annuels, dont la 
voix commence à se faire écouter. 

Chargé à Timproviste de parler à sa place, je me permettrai 
de me borner à attirer votre attention sur un seul fait, le plus 
considérable qui se soit produit dans cette période : je veux 
parler de l'admission des pièces wallonnes au même titre que 
les pièces françaises et flamandes à l'obtention des subsides 
du Gouvernement, et de la création d^une commission officielle 
chargée de désigner les pièces qui méritent cette faveur. Le 
préjugé qui rangeait nos œuvres dramatiques dans une caté- 
gorie inférieure, a donc dû céder enfin devant leur nombre et 
leur éclat. 

Grâce à l'initiative de notre Société, appuyée d'ailleurs éner- 
giquement par beaucoup d'autres, le talent si original de nos 
auteurs a été enHn apprécié à sa juste valeur par le Gouverne- 
ment, auquel il convient d'adresser ici les remerciments de la 
Wallonie. 

Et nous saisirons cette occasion pour rendre hommage à 
l'ouvrier de la première heure, feu M. le Bourgmestre d'An- 
drimont, qui, malheureusement, n'a pas assez vévu pour voir 
le triomphe d'une idée pour laquelle, le premier, il a combattu 
dans le monde officiel. 
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Mais son exemple n'a pas été perdu et maintenant toutes les 
autorités montrent pour notre littérature la plus sincère et la 
plus efficace bienveillance. Une preuve, parmi beaucoup 
d'autres, c'est que M. le Gouverneur de la province, M. le 
Bourgmestre de la ville de Liège, M. le Président du Conseil 
provincial auraient assisté à notre réunion si des devoirs de 
leur charge ne les retenaient loin de nous, comme ils nous ont 
fait l'honneur de nous l'écrire. 

Cette bienveillance est justifiée d'ailleurs et les autorités 
comprennent combien l'essor de la littérature wallonne importe 
à l'éducation intellectuelle et morale du peuple. Aussi — nous 
en exprimons le ferme espoir, — elles n'hésiteront pas à 
mettre bientôt à la disposition de nos spirituels auteurs et de 
nos remarquables acteurs un édifice digne de leur talent. 
Pourquoi les grandes viHes flamandes du pays auraient-elles 
le monopole de splendides théAtres, et pourquoi, à notre tour, 
n'obtiendrions nous pas aussi le nôtre ? 

Le seul mérite d'un discours de distribution des prix étant 
la brièveté, je terminerais par ce vœu, si je n'avais encore un 
double devoir à remplir : féliciter, au nom de la Société, les 
heureux lauréats de leurs brillants succès et remercier tous 
ceux qui ont bien voulu répondre à notre invitation pour 
donner à nos littérateurs un encouragement dont ils appré- 
cient, avec nous, la haute valeur. 

» 
« * 

Séance du 8 octobre. — M. Léopold Chaumont donne 
sa démission de membre titulaire et est proclamé membre 
honoraire à l'unanimité. 

Le banquet annuel est fixé au samedi 8 décembre 1894. Sont 
nommés commissaires du banquet : MM. Â. Hock, Desoer, 
Duchesne, J. Defrecheux, Semertier et Delaite. 

La Société décide de réimprimer et de tirer à 500 exem- 
plaires le projet d'orthographe conventionnelle qu'elle a 
élaboré. 
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Elle décide d'imprimer un annuaire pour 1895 et d'y insérer 
entres autres articles le calendrier de M. J. Dejardin et une 
biographie de M. Falloise, par M. V. Chauvin. 

Séance du 12 novembre. — La Société publiera chaque 
année un annuaire ; elle nomme pour s'en occuper une 
commission composée de MM. Chauvin et Delaite. 

Elle autorise la famille de feu Nicolas Defrecheuz à réim- 
primer les œuvres de ce poète parues dans ses publications. 

Séance du 10 décembre. 
CONCOURS DE 1894. 

La Société a reçu : 

1*' Concours. — Une étude sur les règlements, les us et 
coutumes de Tune des corporations de métiers de Tancien pays 
de Liège. 

Un mémoire : Le bon métier des vignerons de la Cité de 
Liège et le métier de vignerons et cotteliers de la Ville de 
Namur. Devise : Les grands traits de Torganisation des 
métiers, etc. 

Jury : MM. Dory, Lequarré et Van de Casteele, rapporteur. 

6* Concours. — Une étude sur un certain nombre de noms 
de lieux propres au pays de Liège. 

Un mémoire : Etude étymologique de quelques noms de 
lieux de la province de Liège. Devise : La toponymie fournit 
des indications précieuses a Tarchèologie. 

Jury : MM. Ch. Defrecheux, Van de Casteele et Lequarré, 
rapporteur. 

11* Concours. — Contes et nouvelles en prose, 4 pièces : 

N* 1. A çou qu'on violonpouchèrvi. Devise : On violon chève... 

N*2. LiChûtrou des Hercule, Devise : On trouve todi s'maisse. 

N" 3. Li Meune ou l*(Ji$se d'à Pierre. Devise : Dihez çou 
qu' vos fez... 
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N* 4. Li Crapauds di Biester. Devise : Pauvre homme en sa 
demeure .. 

Jury : MM. Charles Defrecheux, Duchesne et Chauvin, 
rapporteur. 

12* Concours. — Pièces de théâtre en prose, 9 pièces : 

N* 1. Ine drôle d*idèye, 1 acte. Devise : Po bin fer, fâ 
r timps. 

N*» 2. Li fèye de mayeûr, 1 acte. Devise : Les câlin n'ont 
qu*on timps. 

N* 3. Li mariège à f wâde di Diu, i acte. Devise : Po rire. 

N" 4. Louis Barjotf 6 tableaux. Devise : Bin fer et lèyi dire. 

N* 5. On manège di buveu, 1 acte. Devise : Li ci qu'è rogneu 
qui s*grette. 

N*" 6. Li sot Julin, 3 actes. Sans devise. 

N* 7. L'èmancheure d'à Joseph, 1 acte. Devise : Qwand on 
aime. 

N* 8. Brîhe d'amour, 1 acte. Devise : Ad honores. 

N* 9. L'honniêsté d!vant tôt, \ acte. Devise : Yerba volant. 

Jury : MM. Dory, J. Defrecheux, Delaite, et Desoer, rappor- 
teur. 

13* Concours. — Pièces de théâtre en vers, 4 pièces. 

N*" 1 . One soirée di Carnaval, 1 acte. Devise : Faire bien et 
mieux encore. 

N'' 2. Pauve Chanchet, 3 actes. Devise : Sicriyans l' wallon 
prôprumint. 

N* 3. Uhéritège d'à Marèye Aîly^ 2 actes Divise : Rafiya 
sovint màye n'a. 

N» 4. Li Feye Coûrâ, 2 actes. Divise : Abyssus abyssum 
vocat. 

Jury: MM. Delbœuf, Dory, Matthieu et Semertier, rappor- 
teur. 

14' concours. — Satire sur un musée, un marché, etc , de la 
ville de Liège. 

Une pièce : Li Vîx Marchî. Devise *. Le vrai peut quelquefois 
n'être pas vraisemblabfe. 
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Jury : MM. Demarteau, Chauvin, etCh. Defrecheux, rappor- 
teur. 

15* concours Scène populaire dialoguée en vers. 

Une pièce : Accoplé. Devise : Harresco referens. 

Jury: MM. Chauvin, Ch. Defrecheux et Duchesne, rappor- 
teur. 

16* concours. — Satires et contes en vers, 12 pièces. 

N* 1. Jus dla Mouse, Li Noyé âx marionette. Devise : On 
n'vôreû nin èsse à théâte. 

N * 2. Li Batte à Ltge. Devise : Vive li Batte. 

N" 3. Trois contes en vers : Devise : Les chesseû sont des 
blagueû. 

N*" 4. Li Joyeux Luron, Devise : Ab uno disce omnes. 

N® 5. Li Maisse di pauve. Devise : L'ardeur de se montrer. 

N* 8. Les Deux Voyageur. Devise : Racontons les Vig^rie. 

N* 7. Les Mascâsseu Devise : Fâte di loumire. 

N* 8. Li p'tit Lillois qui fait C poirier. Devise : Vivent les 
Wallons. 

N"" 9. A baptême. Devise : C'est todi tôt riant qu'on dit 
i'vreye. 

N* 10. Comme li monde è. Devise : I fà pau d' choi po s'trè- 
bouhi. 

N* 11. Li Bouyon d'poye. Devise : G'ô i'pus lègir. 

N* 12. Li Français d^on Wandion. Devise : Avou c' novaî 
lingage... 

Jury : MM. P. d'Andrimont, Demarteau et Hubert, rap- 
porteur. 

17* concours. — Crâmignons et chansons : 19 pièces. 

N* 1. Lî fièsse de Vporoche. Devise : Comme li meslré mène, 
etc. 

N* 2. Uimbarras d'ine héritège. Devise : Ni Tôr, ni les 
grandeur... 

N"" 3. Chanson. Devise : Ne suto ultra crepidam. 

N* i.Ottanf 'ne èplâsse so 'ne jambe di bois. Devise : Qui 
jâse sème, qui houte ramasse. 
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N» 5. On deûr moumint. Devise : I fâ bin bahi... 

N* 6. Chantez Jônesse, chantez vosse bai prétimps. Devise : 
Chantez. 

N' 7. Bounheur in famie. Devise : Vau mieux fni que 
d' couri. 

N* 8. On r'procheâ bon Diu. Devise : Dihans l' vraiye lot riant. 

N» 9. Mi première mayon. Devise : Les premières c'è les 
meyeux. 

N" 10 On bon cour. Devise : Çou qu' j'a fait. 

N* 11. Chanson d'mariège. Devise : Ji so-st-on sot. 

N** 12. Nos èstans trop vite moirt. Devise : Ah ! si tôt V monde 
esteû comme mi. 

N* 13. On dimègne d'osté. Devise : Les vieux vivent de 
souvenir. 

N*» 14. Pitits ouhai. Devise : Comme j'i vVeuvolti. 

N** 15. Les cocogne. Devise : Douce sov'nance. 

N^ 16. Mariansnos. Devise : Si n'sèpans çou qu'nos fans. 

N« 17. Li Père aoureux. Devise : Qui vou Tbin qu'èl fasse. 

N** 18. Chanson. Devise : Ji creu qui l'mèyeux feumme... 

N" 19. Après Vosté. Devise : Li mète è Tunité... 

Jury : MM. Ern. Nagelmackers, A.. Rassenfosse, et J. Dejar- 
din, rapporteur. 

13* concours. — Pièces de vers en général. 12 pièces. 

N* 1. Mi grand'mére. Devise : G'èst-on bin doux moumint. 

N* 2. Souv'nir d'exposition. Devise : Les Flamind, ji n' les 
atme nin. 

N* 3. Les lîve d'à m'pére. Devise : On bon live. 

N" 4. L'arHre sâhon, liprétimps. Devise : Lame et riya. 

N* 5. L'orège. Devise : Wallon, c'è mutoi mâgré vos. 

N"" 6. Rose flouwêye. Devise : Riminbrance. 

N* 7. A l'Nute, Devise : Où peut-on être mieux. 

N* 8. Ji lî passéve l'aiwe si voi'ti. Devise : Qwand on va 
trop reud. 

N* 9. Treus bais camarade. Devise : A j' raison. 
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N® 10. One sov'nance dijônesse. Devise : Chantez, èfant. 

N* 11. Les detix Colon. — A VLégia. — Li Cloke di nosse 
Chapelle. Devise : Ji mVissâye co. 

N* l'2. Qwand i m'dèri ji v'saime. Devise : Les parole 
s'ôvolèt. 

Jury: MM. P. d'Andrimont^Deinarleau et Hubert, rapporteur. 

Hors concours. 

N* 1. Etude linguistique sur les particules wallonnes. 
Devise : Gotte à gotte Taiwe trawe It ptrre. 

N** 2. Exposé de la formation des mots wallons. Devise : 
Dès C... qui jàsèt flamind à TChambe, ènnè fà pus. 

N* 3. Les prénoms liégeois dérivant du latin. Devise : Pus 
d'patiince qui d'sciince. 

Jury : MM. Delbœuf, Lequarré, Matthieu et Dory, rapporteur. 

• 
* « 

CONCOURS DE 1895. 
PROGRAMME. 

!•' concours. — Une étude sur les règlements, les us et 
coutumes de Tune des corporations de métiers de l'ancien pays 
de Liège, d'après des documents authentiques. Expliquer les 
termes spéciaux employés dans les pièces officielles ou dans 
l'usage commun; remonter autant que possible à leur origine; 
dire sMls sont restés en vogue dans le langage de l'industrie 
moderne et dans quelles localités; rassembler les faits histo- 
riques relatifs à la corporation que Ton aura en vue ; comparer 
enfin brièvement son organisation à celle de la môme corpo- 
ration dans d'autres villes principales des provinces belges, 
telles que Gand, Bruxelles, etc. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de cent francs. 
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N. B. Sont exclus du concours les mémoires relatifs aux 
corporations des Drapiers, des Tanneurs et des Vignerons. 

2' concours. — Un vocabulaire technologique wallon*fran- 
çais (relatif à un métier, un état ou une profession, au choix 
des concurrents). Citer les sources autres que les traditions 
orales, s*il en existe, et faire autant que possible Thistoire des 
termes spéciaux les plus importants. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de cent francs. 

N. B. — Sont exclus du concours les vocabulaires de Vapo- 
thicaire-pharmacien, de Varmurerie, des brasseurs, des bou- 
chers et charcutiers^ des boulangers et pâtissiers^ des chape- 
liers en paille, des chandelons, des charrons et charpentiers, 
des cordonniers, des couvreurs, des cultivateurs, des drapiers y 
des ébénistes, des graveurs sur armes, des houilleurs. des 
maçons, du maréchal ferrant et du forgeron à Malmedy, des 
menuisiers, des mouleurs, noyauteurs et fondeurs en fer, des 
pêcheurs, des ramoneurs, des serruiners, des tailleurs de 
pierre, des tanneurs, des tonneliers et des tourneurs. 

3<> concours. — Faire un recueil des gentilés ou noms 
ethniques wallons (Hestàti, Spadois, Âgneux, Hèvurlin, 
Coy'tal, etc.) 

Prix : une médaille de vermeil. 

4* concours. — a) Rechercher les mots wallons qui ne sont 
renseignés dans aucun de nos dictionnaires, vocabulaires 
ou glossaires (Grandgagnage, Forir, Remacle, Bormans, Body, 
Simenon et autres). 

Les concurrents pourront consulter aux archives de la 
Société des listes de mots nouveaux compris sous les lettres 
A B C et D. 

b) Rechercher les mots wallons employés dans un village oa 
dans une région de la Wallonie et différant notablement des 
mots de l'idiome liégeois à l'exclusion des mots qui se trouvent 
dans les dictionnaires ou vocabulaires locaux. 

Prix : le prix sera proportionné à Timportance de la collec- 
tion. 
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N. B. La Société a pour but, en instituant ces concours, de 
rassembler des matériaux pour former un dictionnaire complet. 
Les travaux couronnés ne seront pas publiés dans le Bulletin; 
la Société se réserve d'en faire Tusage qu'elle jugera convenir. 

5* concours. —Histoire bibliographique et anecdotique de 
TAImanach de Mathieu Laensberg et de ses contrefaçons. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de deux cents francs. 

G*" concours. — Une étude sur un certain nombre de noms de 
lieux propres au pays de Liège : origine, étymologie, ctassiQca- 
tion, situation et comparaison, autant que possible, avec les 
noms similaires des pays voisins. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de cent francs. 

7* concours. — Une étude sur les enseignes de Liège, avec 
explications des emblèmes. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de cent francs. 

8^ concours. — Un vocabulaire explicatif des poids et mesures 
qui ont été ou sont encore en usage dans le pays de Liège. 

Prix : une médaille d*or de la valeur de cent francs. 

9* concours. — Etude sur les onomatopées du wallon du 
pays de Liège. 

Prix : une médaille de vermeil. 

10* concours. ~ Histoire de la littérature wallonne. 

Les concurrents pourront traiter à leur choix : 

1** L'histoire de la langue wallonne et de ses productions, 
jusqu'au XVH* siècle exclusivement. 

"ir L'histoire de la chanson (pasquôyes, crâmignons, noêls, 
pièces politiques, etc.). 

3"* L'histoire du théâtre wallon. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de cent francs pour 
chacun des trois concours. 

Il* concours. — Un conte wallon, une nouvelle ou une 
scène dialoguée en prose. 

Prix : une médaille de vermeil. 

12* concours. — Une pièce de théâtre en prose. 

Prix : une médaille d'or de la valeur de cent francs. 
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* 

13* concours. — Une pièce de théâtre en vers. 

Prix : une médaille d*or de la valeur de cent francs. Le prix 
pourra être porté à deux cents francs pour une pièce en vers en 
trois actes ou plus. 

14* concours. — Une chanson ou un tableau satirique sur 
les musées, bazars, marchés, etc., de la ville de Liège. 

Prix : une médaille de vermeil. 

15* concours. — Une scène populaire dialoguée. (En vers ou 
en prose mêlée de vers.) 

Prix : une médaille de vermeil. 

16* concours. — Une satire (mœurs liégeoises) ou un conte 
en vers. 

Prix : une médaille de vermeil. 

17* concours. — Un crâmignon, une chanson ou en général 
une pièce de vers faite pour être chantée. 

Prix : une médaille de vermeil. 

18* concours. — Une pièce de vers en général. (Fable, 

monologue, sonnet, etc.) 
Prix : une médaille de vermeil. 

Conditions générales du Concours. 

En vertu de Tarticle 25 du règlement, la Société faitimprimer 
les pièces couronnées dans les concours et celles non couronnées 
qui méritent cette distinction. 

Ces pièces deviennent sa propriété. 

L'insertion au Bulletin d'une œuvre quelconque sera accom- 
pagnée d*un tirage à part de cinquante exemplaires, destinés à 
l'auteur de la pièce. Celui-ci pourra en obtenir davantage à ses 
frais. 

Les manuscrits envoyés à la Société restent sa propriété. 

La Société pourra décerner des mentions honorables. La men- 
tion honorable donne droit à une médaille de bronze et, s'il y a 
|ieu, à l'impression de tout ou partie de la pièce mentionnée. 

Néanmoins les billets cachetés joints aux pièces ayant obtenu 
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une mention honorable ne seront ouverts que si les auteurs y 
consentent L^autorisation devra être envoyée au Secrétaire 
de la Société dans le mois suivant la date d'insertion des résul- 
tats dans les journaux. 

La Société désire que les concurrents, tant dans leur intérêt 
que pour faciliter les travaux des jurys, fassent connaître si 
les sujets qu'ils ont traités sont complètement de leur inven- 
tion. Dans le cas contraire, ils désigneront la source à laquelle 
ils auront emprunté leur idée. 

Il sont instamment priés d'indiquer exactement l'édition et 
les pages des livres auxquels ils empruntent des citations. Ils 
voudront bien aussi désigner les dépôts où sont conservés les 
manuscrits qu*ils auront consulti^s. 

Ils sont tenus de se conformer aux régies â*orthographe que 
la Société a publiées dans le tome XIV de ses Bulletins et dont 
ils pourront se procurer des tirés à part en s'adressant au 
secrétariat de la Société. 

Il sont priés d'adopter un format de grandeur moyenne, 
d'écrire très lisiblement et seulement au recto des pages. 

Les pièces devront être adressées franches de port, à 
M. Julien Deiaite, secrétaire de la Société, rue Hors-Chàteau, 
n* 50, à Liège, avant le 9 décembre 1895. L'auteur désignera 
sur l'enveloppe le concours auquel il destine son œuvre. 
Chaque envoi ne pourra contenir qu'une seule œuvre. 

Les pièces ne porteront aucune indication qui puisse faire 
connaître les auteurs. Ceux-ci joindront à leur manuscrit un 
billet cacheté contenant leur nom et leur adresse. 

Ce billet portera une devise répétée en tôte du manuscrit. 

Les billets accompagnant les pièces qui n'auraient obtenu 
aucune distinction seront brûlés en séance de la Société, 
immédiatement après la proclamation des décisions des jurys. 

Arrêté en séance de la Société, le 14 janvier 1895. 

Le Secrétaire, 
Julien DELAITE. 
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Bbonnb, Louis, ingénieur, rue Darchis, 40. 
Bbouha, Maurice, étudiant, place de la Cathédrale, 12. 
BbOUHOK, marchand de bois, à Seraing. 
Bbunin, E., lieutenant au 8^ de ligne, Anvers. 

CalifioB, Paschal, rue Dartois, 18. 

Cantbb, Ch., docteur en médecine, boulevard de la Sauvenière, 172. 

Cap, Joseph, industriel, rue Jonruelle, 64. 

CabtUYVELS, Eug., Chaussée de Louvain, 21, à Bruxelles. 
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Elle décide d'imprimer un annuaire pour 1895 et d'y insérer 
entres autres articles le calendrier de M. J. Dejardin et une 
biographie de M. Falloise, par M. V. Chauvin. 

Séance du i2 novembre, — La Société publiera chaque 
année un annuaire ; elle nomme pour s'en occuper une 
commission composée de MM. Chauvin et Delaite. 

Elle autorise la famille de feu Nicolas Defrecheux à réim- 
primer les œuvres de ce poète parues dans ses publications. 

Séance du 10 décembre. 
CONCOURS DE 1894. 

La Société a reçu : 

1*' Concours. — Une étude sur les règlements, les us et 
coutumes de Tune des corporations de métiers de Tancien pays 
de Liège. 

Un mémoire : Le bon métier des vignerons de la Cité de 
Liège et le métier de vignerons et cotteliers de la Ville de 
Namur. Devise : Les grands traits de l'organisation des 
métiers, etc. 

Jury : MM. Dory, Lequarré et Van de Casteele, rapporteur. 

6* Concours. — Une étude sur un certain nombre de noms 
de lieux propres au pays de Liège. 

Un mémoire : Etude étymologique de quelques noms de 
lieux de la province de Liège. Devise : La toponymie fournit 
des indications précieuses a Tarchèologie. 

Jury : MM. Ch. Defrecheux, Van de Casteele et Lequarré, 
rapporteur. 

11* Concours. — Contes et nouvelles en prose, 4 pièces : 

N* 1. il çou qu'onviolonpouchèrvi. Devise : On violon chève... 

S^^.LiChâtrou des Hercule, Devise : On trouve todi s'maisse. 

N"3. LiMeune ou l'Hisse d'à Pierre, Devise : Dihez çou 
qu' vos fez... 
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N* 4. Li Crapauds di Biester. Devise : Pauvre homme en sa 
demeure .. 

Jury : MM. Charles Oefrecheux, Duchesne et Chauvin^ 
rapporteur. 

12* Concours. — Pièces de théâtre en prose, 9 pièces : 

N" 1. Ine drôle d'idèye, 1 acte. Devise : Po bin fer, fâ 
r timps. 

N» 2. Li fèye de mayeûr, 1 acte. Devise : Les câlin n'ont 
qu'on timps. 

N* 3. Li mariège à T wâde di Diu, i acte. Devise : Po rire. 

N" 4. Louis Barjoty 6 tableaux. Devise : Bin fer et lèyi dire. 

N* 5. Onmanège di buveu^ 1 acte. Devise : Li ci qu'è rogueu 
qui s'grette. 

N** 6. Li sot Julin, 3 actes. Sans devise. 

N" 7. L'èmancheure d'à Joseph, 1 acte. Devise : Qwand on 
aime. 

N^ 8. BHhe d'amour, 1 acte. Devise : Ad honores. 

N* 9. Vhonniêsté devant tôt, 4 acte. Devise : Verba volant. 

Jury : MM. Dory, J. Defrecheux, Delaite, et Desoer, rappor- 
teur. 

13* Concours. — Pièces de théâtre en vers, 4 pièces. 

N"" 1 . One soirée di Carnaval, 1 acte. Devise : Faire bien et 
mieux encore. 

N^" 2. Pauve Chanchet, 3 actes. Devise : Sicriyans l' wallon 
prôprumint. 

N* 3. Uhéritège d'à Marèye Aîly, 2 actes Divise : Rafiya 
sovint mâye n'a. 

N<* 4. Li Feye Coûrâ, 2 actes. Divise : Abyssus abyssum 
vocat. 

Jury : MM. Delbœuf, Dory, Matthieu et Semertier, rappor- 
teur. 

14' concours. — Satire sur un musée, un marché, etc , de la 
ville de Liège. 

Une pièce : Li Vîx Marcht, Devise '. Le vrai peut quelquefois 
n'être pas vraisemblable. 
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De JARDIN, P.-H.-L., brasseur, rue Pont-d'Oe, 44. 

Dsjaadin-Dbbatty, Félix, ingénieur, rne de TOnest, 66. 

Dbjabdin, Emile, rae Dartois, 41, à Bruxelles. 

Db Koninck, L., professeur à l'Université, quai de rUniveraité, 1. 

De Labt, Gustave, rue des Meuniers, 12. 

Dblaittb, p., sous-chef de bur. à l'Adm. com., r. Charles Morren,33. 

Delayeux, Théodore, à Herstal. 

Del Bouille, Louis, avenue Léopold, 10, à Ostende. 

Dblbovibr, docteur en médecine, rue Lonhienne, 7. 

Dbleixhb, Lambert, changeur, rue Yinftve d'Ile, 44. 

De Lexhy, Désiré, ingénieur, à GrAce-Berleur. 

Delhaise, Alex., avocat, à Angleur. 

Delhassb, Félix, homme de lettres, à Bruxelles. 

DblhaYB, Henri, négociant, rue de l'Industrie. 

Dblheid, Jules, avocat, place de l'Acclimatation, 2. 

DeliAge, Alfred, notaire, à Chônée. 

DbliÂOB, Charles, négociant en métaux, rue des Dominicains, 7. 

Db Limboubo, Ph., propriétaire, à Theux. 

Dellbub, Léopold, négociant, rue Pont d'Avroy, 46. 

Delloyb, Emile, banquier, à Charleroi. 

Delplakohb, Louis, ingénieur, rue de la Clinique, 49, à Anderlecht. 

DelbAb, a., industriel, quai Marcellis, 42. 

DBLYAUX, Lambert, doct. en philos., rue Paradis, 21. 

De Macab (baron), Ferdinand, rue d'Arlon, 19, à Bruxelles 

ou À Presseux. 
DemANY, Laurent, architecte, boulevard d'Avroy, 79. 
DemaKY, Jules, major au 2« de ligne, Termoude. 
DbicABTBAU, Lucien, conseiller à la Cour, rne Bassenge, 48. 
DeicabTBAU, g., substitut du procureur-général, rue Louvrex, 90. 
Dbmabtbau, Jules, commissaire d'arrondissement, r. de Chestret, 1. 
DBMBUSB, Henri, pharmacien, rue de Fragnée, 186. 
De Moll, Théophile, employé à la Vielle-Montagne, r. yivegni8,279. 
Demokoeau, Marcel, rentier, rue Beckman, 89. 
Dbneffb, Jules, industriel, quai Orban, 115. 
Dekoel, docteur en médecine, rue Jean-d'Outremeuse, 64. 
DEPOUILLE, 8., industriel, place Delcour, 8. 
Depbbz-Docteub, rue de la Cathédrale, 9. 
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Dbpbkz, William, avocat, boulevard Beaadnin, 19, à Bruxelles. 

Db BASQUINET, Pierre, avocat, rae Lonvrex, 111. 

Debbeattdbinghibn, Joseph, commissaire depolice,rae de Gueldre,10. 

De&EUX, Léon, avocat, place Rouveroy, 6. 

Db Rossius, Charles, rentier, nie du St-Esprit, 91. 

DÉSAHOBJB, Habert, rue des Franchimontois, 26. 

Dbsabt, directeur de houillère, à Herstal. 

Dbschahps, François, avocat, rue St-Séverin, 147. 

De Sèlys-LOXGOHAMPS (baron), sénateur, boul. de la Sauvenière, 34. 

De SÂLTS-Fanson (baron), Ferdinand, rentier, quai Marcellis, 11. 

Desoeb, Charles, place St-Christophe, 8. 

DeSOEB, Florent, avocat, à Cheratte. 

Desozb, Oscar, rentier, place St-Michel, 18. 

Dbsoie, Jules, agent commercial, rue Entre-deux-Ponts, 6. 

Dbstbxhe, Oscar, avocat, place Saint-Jean, 8. 

DestbÈB, cond. prov. des ponts et chaussées, Thier de la Chartreuse, 

à Bressoux. 
De Theux, Xavier, rentier, à Aywaille (rue Philippe-le-Bon, 2, 

Bruxelles). 
De Thieb, Léon, homme de lettres, boulevard de la Sauvenière, 12. 
De Thieb, Maurice, boulevard de la Sauvenière. 
DetboOZ, Auguste, président honoraire, rue Fabry, 5. 
Db Vaux, Adolphe, ingénieur, rue des Anges, 15. 
Db Vaux, Emile, ingénieur, rue du Parnasse, 16, à Bruxelles. 
Dbvboyb, Jos., doct. en médecine et échevin, à Braine-PAUeud. 
Db Waha (Mme la baronne), rue £faint-Gilles, 147. 
DBWAin)BB, Jules, industriel, rue Douffet, 87. 
D*Hbub, Emile, artiste-peintre, prof, à TAcad., r. Ste-Marguerite, 88. 
D'HOFFSOHHIDT, L., COUS, à la Cour d*appel, rue de 1* Université, 17. 
DlGNBFFB, Emile, avocat, rue Fusch, 26. 
Discailles, Ernest, professeur à l'Université de Gand. 
DOOHEN, Gh., avocat, rue Neuve, à Huy. 

DOOTEUB, Eugène, ingénieur en chef, rue Malibran, 111, Bruxelles. 
DOIOCABTIN, Léon, homme de lettres, à Bruxelles. 
DOVCKIEB, Ferdinand, rue Hemricourt, 29. 
DOKOKIBB DE DONOBEL, F., banquier, à Louvain. 
DONlïAY, Emile, comptable, rue Peetermans, 16, Seraing. 
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D*Ob, chef de bureau au charb. de Marihaye, à Flémalle-Grande. 

DOUFFXT, avocat, quai Orban, 7. 

DOUHABD, Ch., chef du service topographique, rue Grétry, 16. 

DOUTBKPONT, professeur, rue Louvrex, 92. 

Dbessk, Armand, industriel, 182, boulevard de la Sauveniëre. 

Dbeye, Alexis, boulevard de la Sauvenière, 17. 

Dubois, notaire, boulevard d'Avroy, 60. 

Dubois, Fcmand, instituteur communal, rue du Ruisseau, 23. 

DUCULOT, docteur en médecine, rue Agimont, 83. 

DUMONT, H., fabricant de tabar, rue Saint-Thomas, 26. 

DUHONT, Nestor, employé, rue St-Lambert, 246, à Herstal. 

Dumoulin, Aug., fiibricant d'armes, boulevard de la Sauveoière, 8G. 

Dumoulin, François, fabricant d'armes, rue Saint-Laurent, 99. 

Dumoulin, Victor, négociant, rue Vin&vo-dlle, 17. 

Dupont, Armand, avocat, rue de l'Université, Banque Liégeoise. 

Dupont, Emile, avocat et sénateur, rue Bouveroy, 8. 

Dupont, £ , professeur à P Athénée de Charleroi. 

DUPUIS, Sylvain, professeur au Conservatoire, rue Jonfosse, 6&t>. 

m 

DUBIEU, Félix, directeur de Patience et Beaujonc, rue en Bois, 10. 
DUVIVIEB, Henri, industriel à Yerviers. 

Etienne, Etienne, rentier, à Bellaire. 

Fayn, Joseph, directeur de la Soc. du gas, rue Lambert-le -Bègue, 86. 

Fellens, Léon, employé, rue Souverain-Pont, 13. 

Fbtu-Defize, J.-F.-A., industriel, quai de Longdoz, 49. 

Fbtu, Joseph, industriel, rue du Chimiste, 89, à Cureghem. 

FINOŒUB, Ed., curé, Fezhe-Slins. 

FiBKBT, Ad., ingénieur et professeur, rue Dartois, 28. 

Fibkbt, Ch., professeur à TUniversité, rue Louvrex, 126. 

Flbohbt, Ferdinand, représentant, à Warsage. 

Fleohbt, L., industriel, rue Lairesse, 81. 

Fleubt, Jules, professeur honoraire à TAthénée, rue Chéri, 82. 

Fleubt, Félix, négociant, rue Souverain -Fout, 86. 

FOCOBOULLE, Q^orges, avocat, rue André-Dumont, 86. 

FOOOBOULLE, Henri, docteur en médecine, rue des Venues, 188. 

FosTriNOEB, docteur en médecine, rue des Augustins, 26. 
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FOUQUET, Guill., dir. émérite de rJScole agric. de Gemblouz, à Tilff. 

Fbaigneux, Eugène, quai deLongdoz, 27. 

FraigKEUX, Hubert, induetriel, quai de Longdoz, 27. 

Fbaigneux, Laurent, industriel, 15, rue Douffet. 

Fbaigneux, Jean, ingénieur, quai de Longdoz, 27. 

FHÂIGNEUX, Louis, avocat, rue Grétry, 5. 

FbaiKIN, r\-Jo8., rue St-Léonard, 438. 

Fbaipont, Julien, professeur à l'Université, Mont St-Martin, 33. 

FbaipONT, F., docteur en médecine, rue Darchis, 26. 

François, ingénieur, à Seraing. 

Fbanoottb, X., docteur en médecine, quai de TLidustrie, 15. 

Fbankignoullb, Alpb., docteur en médecine, rue Maghin, 68. 

FbakeugnoULLB, Clément, ingénieur civil, à Gilly. 

Fbedebicq, Paul, prof, à l'Université, rue des Boutiques, 9, à Gand. 

Fbèee-Obban, Walthère, ministre d'Etat, rue Ducale, à Bruxelles. 

FbÂEE, Georges, conseiller à la Cour, boulevard Frère-Orban, 20. 

FbÈbe, Walthère, fils, administrateur de la Banque Nationale, 

à Ensival. 
FbÉSABT, Jules, rae Sœurs-de-Hasque, 11. 
FbÉSON, Arm , avocat, rue des Aagastins, 82. 
FBOMBirr, Hubert, architecte, rue St-Laurent, 71. 
FUBNÉMONT, Jos., comptable, quai Sur-Meuse, 16. 

Gadissbub, Clément, industriel, rue St-Laurent, 288. 

Gabdesallb, François, rue Hallos, 75. 

Gaspabiki, Fernand, chimiste, rue Natalis, 16. 

GENET, Walthère, place St-Pierre, 8. 

GÉBARD, F., rue Marie-Thérèse, 37, à Bruxelles. 

GÉBABD, Fernand, quai Sur-Meuse, 13. 

GÂBABD, Léo, ingénieur et bourgmestre, rue Louvrex, 76. 

Gebsok, Jos., pharmacien, à Malmedy. 

Gbbnay, notaire, à Spa. 

Geyaebt, Paul, rue des Dominicains, 20. 

GHiKDŒT, Alf., professeur à l'Université, rue Reukin, 18. 

GiLLON, A., professeur à l'Université, avenue Bogier, 47. 

GlTTéiE, professeur à l'Athénée royal, rue Fond-Pirette, 134. 

Gcbthals, Albert, rue des Douze Apôtres, 28, à Bruxelles. 
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OOEDINNB, Henri, papetier, rae Méan, 22. 

GOBDINK£-BnBT, Gh., quai Marcellifl, 8. 

Goret, Léopold, ingénieur, me Ste-Marie, 21. 

Gobuissen (Mlle), régente à TEcole Normale, rae Haikem. 

GonVEBNfiUB, directeur-gérant du charbonnage d'Ans. 

Gbakdfils, Alph., employé, k Jemappee. 

Gbakdfils, Charlee, comptable, à la faSencerie de Jemappes. 

Gbaikdobob, J., professeur à l'Université, rue Paradis, 82. 

GbAooibb, Camille, greffier au Tribunal de commerce, boul. de la 

Sauvenière, 64. 
Gbégk)IBB, (ïaston, député permanent, quai des Pécheurs, 54. 
GbA<K>IBB, Henri, professeur à l'Athénée, rue des Angustins, 25. 

GuaBKHEDCBB, J., rue du Jardin-Botanique. 
Guillot, Lucien, avocat, rue de l'Académie, 10. 

Haas, place du Thé&tre, 25. 

Habets, Alfred, professeur à l'Université, rue Paul Devauz, 4. 

Habets, Paul, directeur-gérant d'Espérance et Bonne-Fortune, à 

Montegnée. 
Halein, Walthére, commis à la direct, des contrib., chez Mm« Dupuis, 

rue Sons-la 'Tour. 
Hallsux, Nicolas, rue Bonne-Femme, 18, Grivegnée. 
Hanat, Joseph, employé, r. Sur-Meuse. 
Hanon de Louyet, Alph., échevin, à Nivelles. 
HA2ffSBN, Jos., avocat, rue des Célestines, 21. 
Haksok, g., avocat, rue Paradis, 100. 
Hanssens, L., avocat, rue Ste-Marie, 10. 

Habzè, Emile, direct, des mines, place de 1 Industrie, 25, à Bruxelles. 
Haudby, g., industriel, rue des Béguines, à Seraing. 
Haulet, contrôleur au chemin de fer, rue Varin, 85. 
Haust, J., professeur à l'Athénée, rue de TAcadémie. 
Hauzexjb, Adolphe, industriel, au Val-Benoît. 
Haxjzeub, Oscar, industriel, au Val-Benoît. 
HÉNOUL, L., avocat général, rue Dartois, 86. 
Hekbabd, Max., à Mesvin-Oiply, les-Mons. 
Henbiteak, docteur en médecine, rue Darchis, 50. 
Hbnbiok, François, rue Jonruelle, 69. 
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Henbion, Emile, me de la Madeleine, 18. 

Herhans, Joseph, professeur à l'Athénée, me Fabry, 72. 

Hetne, Jean, sons-chef de bureau à P Administration communale. 

Montagne de Bueren, 16. 
HlCGUBT, Maurice, négociant, me Dartois, 41. 
HOCK, Gér.-Aug., fils, quai Mativa, 21. 

HODBIGE, Arthur, ingénieur au chemin de fer de l'Etat, à Etterbeok. 
HONLET, Eobert, à Huy. 
Hou TAIN, avocat, rue Delfosse, 23. 
HOVEONÊB, Ar., professeur, place St- Pierre, 2. 
HUBAB, ingénieur au corps des mines, quai des Pécheurs, 89. 
Hubert, Alph., docteur en médecine, à Roeour. 
HuiiBT, Joseph, comptable, me Metsys, 62, à Bruxelles. 
HUHBLBT, Jean, à Oomblain-au-Pont. 
HUMBLET, Léon, avocat, me de TAcadémie, 41. 
HUYNEN, maréchal-ferrant, me des Glarisses, 87. 

ISEBENTANT, professeur à l'Athénée royal, à Malines. 
ISTA, Alfred, papetier, place St-Pierre, 5. 

Jacob, H., commissionnaire-expéditeur, rue de laSyrène, 13. 

JACQUEMIN, Achille, me de la Syrène, 17. 

JaCQUEION, Sylvain, ingénieur à la Société Cockerîll, à Seraing. 

Jacquet, L., me du St-Esprit, 22. 

JADOT, Emm., étudiant, à Marche. 

Jamab, Emile, rentier, me des Glarisses, 41. 

JAICAB, Armand, ingénieur, place de Bronckart, 16. 

jAMBiB, secrétaire de La Wallonne, me St-Maur, 170, à Paris. 

Jamke, Henri, directeur de la Vieille-Montagne, à Bensberg près 

Gologne (Prusse). 
Jamke, Jules, avocat, me Jonfosse, 12. 

Jamolet, Servais, tanneur, conseiller com., quai des Tanneurs, 60. 
Jahotte, Jules, notaire, à Dalhem. 
Jamotte, Victor, avocat, k Huy. 
Jansok, Eng., capitaine conmiandant, 570, Barchon. 
Janssek, J., fabricant d'armes, rue Lambert-le-Bègue, 4. 
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Ja9PAR| industriel, rue Jonfosse, 20. 

JaspâB, André, ingénieur, rue des Augnstins, 41. 

JA.SPAR, Emile, décorateur, rue du Pot-d'Or, 37. 

JëNICOT, Philippe, pharmacien, À Jemeppe. 

JOASSABT, Kiccilas, négociant, rue St-Adalbert, 7. 

JOPKBN, Ernest, préfet des études à TAthénée royal, à ToumaL 

JOBISSBN, A., professeur à TUniversité, rue Sur-la-Fontaine, 106. 

J0BI93BNKB, Gustave, docteur en médecine, rue des Urbanistes, 1. 

JOTTBAND, Félix, directeur de la Manufacture de glaces St^-Marie 

d'Oignies, rue Defacq, 4, à Bruxelles. 
JOUBNEZ, Alfred, avocat et conseiller prov., place St-Jacques, 1. 
JOWA, Léon, ingénieur, quai de la Boverie. 
JULIN, Charles, chargé de cours à l'Université, rue de Fragnée. 

Kbppbnnb, Jules, notaire, place St-Jean, 27. 

KiMPS, Charles, à Charleroi. 

KlKBT, receveur de la Soc. liég. des maisons ouvr., r. Ste-Julienn6,67. 

Ejbsch, Antoine, armurier, rue Chapeauville, 9. 

KiBSOH, Charles, rue Mandeville. 

Kleybb, Gustave, avocat et échevin, rue Fabry, 21. 

Labassb, Ad., rue Jonruelle, 65. 

Labbyb, Frédéric, avoué à la Cour, avenue d'Avroy, 114. 

Labbouz, secrétaire-trésorier de l'Athénée, rue du Vertbois, 84. 

Lafontaikb, directeur de la Société Linière, quai St-Léonard, 86. 

Lagasse, Philippe, propriétaire, quai de Maestricht, 7. 

Laloux, Adolphe, propriétaire, avenue Bogier. 

Lamabohb, Emile, rue Louvrex, 89. 

Lambkbt, chef du service commercial du Hasard, à Trooz. 

Lambin, fabricant d'armes, rue Trappe. 

Lahbinon, Eugène, négociant, rue St-Séverin, 27. 

Lambbbmont, Jos., artiste-wallon, rue Jean-d'Outremeuse, 79. 

Lanob, B., tailleur, rue du Pont-d'Ile, 15. 

LA0T7BEUX, Armand, rue Sur-Meuse, 12. 

LAOUBETTX, Henri, négociant, boulevard de la Constitution, 37. 

LAOUBEUX, Léon, rue Bertholet, 7. 
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Laport, Guillaume, fabricant d*armes, quai St-Léonard, 17. 

Lapobt, Henri, fabricant d'armes, rue Laport, 1. 

Lafobte, Léopold, avenue Louise, 56, & Bruxelles. 

Lauhont, Gustave, rue de PUniversité, 16. 

LECHAT, Emile, ingénieur, place St-Jean, 18. 

Lbobenieb, Joseph, avocat, à Huy. 

Ledent, Albert, ingénieur, à Herstal. 

Ledent, Jean, professeur à l'Athénée, à Verviers. 

Ledent, Joseph, chef-comptable à Gérard-Cloes, r. St-Léonard, 436. 

Leenabs, Lucien, industriel, quai des Pêcheurs, 80. 

Lejbune, h., négociant, rue Ste-Marie, 5. 

Lejkune-VinCENT, industriel, à Dison. 

Lemoine, Edg., docteur en médecine, rue de TOfficial, 1. 

Lens, Jacques, rentier, rue Mozart > 12, Anvers. 

LÉONABD, Constant, malteur, rue du Vieux-Mayeur, 26. 

Lepebsonne, Henri, directeur de la Société anonyme G. Dumont, 

frères, à Sclaigneaux. 
Leplat, docteur, rue des Angustins, 26. 
Lbquabbê, Alph., professeur à l'Athénée, à Betinne. 
Leboux, Charles, président au Tribunal, rue du Yertbois, 76. 
Leboux, Alfred, doct. en sciences, direct, de la fabrique d'Arendonck, 

rue DoufiTet, 46. 
Lesxjisse, Joseph, professeur, rue St-Laurent, 120. 
Lhoest, Paul, fabricant de papiers peints, rue Bobertson, 83. 
L'Hoest, Isid., ch. de service au ch. de fer du Nord, place du Parc, 7. 
LiBEN, Charles, contrôleur des contr. pens., rue de la Casquette, 47. 
Libotte, ingénieur des mines, à Namur. 
LiBOTTE, négociant, rue do l'Université, 30. 
LiKCHET, fils, boulevard de la Sauvenière, 42. 

LlVBON, Albert, ingénieur, rue de la Cathédrale, 41. 

LiVBON, Hyppolite, ingénieur, rue Paul Devaux. 

LlXHON, Camille, appariteur à l'Univers, et bourgmestre, à Cheratte. 

LOHEST, Max., ingénieur, à Rivage (Comblain-au-Pont). 

L'Olivieb, Henri, ingénieur, rue des Quatre-Yents, 25, à Bruxelles. 

LOSSAUX, Léon, avocat, me de Nimy, 37, à Mons. 

Louis, Mathieu, négociant, rue de la Liberté. 

25 
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LOYBNS, Ignace, rue St-Thomas, 9 et 13. 

LoyiNFOSSE, Michel, secret, du Bur. de bienf., rue St-Gangulpbe, 7. 

Magis, Jules, place de la Cathédrede, 7. 

Magkeby, Em., meunier, à Seraing. 

MAGNETTE, Charles, avocat, rue Grétry, 4. 

Maiblot, Joseph, pharmacien, à Petit-Rechain. 

Malaise, directeur de charbonnage, à Wandre. 

Malmendibb, Pierre, rentier, rue Baikem, 1. 

Malvoz, Ernest, docteur en médecine, rue de Bruxelles. 

Manne, Jacques, ingénieur, rue du Bronze, 8, à Anderlecht. 
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